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CZU : 811.133.1:378 

 

DISCOURS DôINAUGURATION  

DU COLLOQ UE INTERNATIONAL LA FRANCOPOLYPHONIE, 

ULIM, 10 MAI 2018  

 
 

Pascal LE DEUNFF  
Ambassadeur de France en R. Moldova.  

 

 
Madame le Vice-recteur, chère Mme PRUS, 

Madame la Repr®sentante de lôAgence universitaire de la francophonie  

en République de Moldavie, 

Mesdames et messieurs les professeurs, 

Chers tous, 

Buna Ziua ! 

 

Côest un grand honneur et un immense bonheur pour moi dôinaugurer, en votre 

auguste compagnie, cette 13
ème

 édition de la francopolyphonie consacrée à 

lôinterconnexion des paradigmes et des approches dans lô®tude des langues-

cultures.  

Je remercie les responsables de lôUniversit® libre internationale de Moldavie 

(ULIM), dôabord dôabriter au sein de lôUniversit® les locaux de lôAgence 

Universitaire de la Francophonie, partenaire majeur et efficace pour la promotion 

de la langue fran­aise et des fili¯res francophones dans le syst¯me dô®ducation en 

Moldavie. Je les remercie aussi dôavoir organis® ce colloque et de môy avoir invit®. 

Le programme de vos travaux est dense et riche. Il vous permettra dôavoir un 

parcours scientifique int®ressant ¨ travers les langues et les cultures, dôun point de 

vue purement linguistique, dans la littérature, en matière de traduction et dans les 

médias ! 

Puisquôil môest donn®, pour un instant, de môadresser ¨ vous, je voudrais vous dire 

quelques mots sur la Francophonie, qui représentera plus de 700 millions de 

personnes dans le monde dans quelques années et sur laquelle le Président de la 

R®publique fran­aise sôest exprim® le 21 mars dernier ¨ lôInstitut de France ¨ Paris. 

Dans la strat®gie internationale sur la langue fran­aise quôil a pr®sent®e, je voudrais 

souligner quatre idées forces : 

1/ Première idée force : dans lôaction quôelle m¯ne ¨ lôinternational, ¨ travers son 

aide publique au développement, la France affiche lô®ducation des enfants comme 

lôune de ses toutes premi¯res priorit®s.  

La France réaffirmera son engagement pour lô®ducation en investissant dans le 

cadre du partenariat mondial pour lô®ducation, mais aussi dans lôaide bilat®rale 

pour lô®ducation.   

La France se battra pour la formation des ma´tres. En lien avec lôOrganisation 

Internationale de la Francophonie, elle proposera la cr®ation dôun fonds pour 

am®liorer lôaccessibilit® aux ressources p®dagogiques et pour proposer des 

dispositifs innovants de formation initiale et continue à destination des enseignants. 

LôInstitut fran­ais est charg® dôop®rer un d®ploiement massif du r®seau social des 
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professeurs de français pour le développement des collaborations et des projets 

communs. 

Pour accompagner le développement des filières bilingues francophones, qui sont 

tr¯s demand®es, la mission de lôAgence pour lôenseignement fran­ais ¨ lô®tranger 

sera renforc®e, lôobjectif ®tant quôen 2022 le r®seau des ®coles proposant des 

sections bilingues francophones de qualité portant le label France Education 

regroupe 500 établissements à travers le monde contre 2010 actuellement. 

Un ®lan nouveau sera donn® aux lyc®es fran­ais ¨ lô®tranger, avec pour objectif de 

doubler le nombre dô®l¯ves accueillis au sein du r®seau scolaire fran­ais dôici ¨ 

2025. Des pôles régionaux de formation seront créés pour former les nouveaux 

enseignants. 

2/ Deuxi¯mement, la France va ®galement investir fortement dans lôenseignement 

supérieur : 

La France accro´tra le nombre dô®tudiants ®trangers dans ses universités, rénovera 

les conditions de leur accueil, selon un plan dôensemble que le gouvernement 

présentera début 2019. Une maison des étudiants francophones sera créée à la Cité 

universitaire internationale de Paris. Sa construction commencera cet automne et 

elle proposera 150 places nouvelles aux étudiants du monde francophone.  

Nous encouragerons les universités francophones à développer des cours en ligne 

massifs et ouverts avec lôexpertise de France Universit® Num®rique.  

3/ Troisième idée force : Le combat pour la francophonie côest aussi le combat 

pour le plurilinguisme. La solution nôest jamais dôimposer une langue ni de jouer la 

rivalité entre les langues. La solution est de permettre la pluralité des langues. La 

francophonie doit faire droit aux autres langues, en particulier à toutes les langues 

que la mondialisation  fragilise ou isole, afin de contribuer à la libre circulation des 

savoirs et des cultures. 

4/ Enfin, quatri¯me id®e force, quôil ne faut surtout pas oublier : La Francophonie, 

côest aussi une volont® collective de promouvoir dans le monde un certain nombre 

de valeurs fondamentales auxquelles nous sommes très attachés, notamment les 

libert®s, la justice, les droits de lôHomme et lôEtat de droit. Cette dimension 

politique du projet francophone a, je le sais, une résonnance particulière en 

République de Moldavie. 

La Francophonie, « côest un tr®sor partag® ! Un corps vivant ! Un cîur qui bat », a 

dit Emmanuel Macron. Ce cîur, il bat aussi en R®publique de Moldavie, gr©ce ¨ 

vous ! Un grand merci à vous ! 

Je souhaite le plein succès à vos travaux ! 

La revedere ! 
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CZU : 80:001 

 

LA QUÊTE DE CONNAISSANCES AU XXI
e
 SIÈCLE :  

LIMITES ET DÉ FIS RENOUVELÉS 

POUR L'HUMANISME EUROPÉEN  

 

 

Estelle VARIOT 

Universit® dôAix-Marseille, France 

 

 
The attempts to explain the beginning of mankind and its progress until now tend to include 

more and more a spacetime sight that would be linear and whose ultimate purpose would be 

the quest for happiness and flowering obtained by progress and ideal. However, if we 

consider different periods and the european countries, in particular, with some French and 

Romanian examples, we realize that the place of individual has changed and adapted itself 

to the multiple obstacles that were put in his way, as contacts between cultures and 

civilizations were growing and even ere clashing. The XXI
st
 century that has still increased 

communicating possibilities changes behaviours and raises ne questions about the sense and 

finality of this mankind, especially in Europe. 

Keywords: knowledge, humanism, culture, civilization,  unicity, diversity, individualism, 

common good. 

 

        Quand lôon consid¯re lôaventure humaine de prime abord, on est tenté, 

souvent, de mettre en avant les manifestations les plus révélatrices qui ont permis à 

certaines soci®t®s dô°tre mises en avant par rapport ¨ dôautres, sans toujours 

sôinterroger sur les motifs de cette focalisation sur tel ou tel aspect de la 

connaissance dite « commune ». Il nous apparaît que ceci constitue un fait crucial 

car on aboutit dès le début du raisonnement à une vision complexe, tandis que 

lôhomme, au d®part, a repr®sent® une entit® unique avec sa propre essence. De ce 

fait, les modalit®s de passage de la vie solitaire ¨ la vie en groupe renvoie dôores et 

d®j¨ ¨ une appropriation dôune part de la connaissance individuelle ¨ des fins 

collectives. 

        Les recherches interdisciplinaires menées de par le monde ont démontré que 

les premiers humains ont avant tout cherché à trouver des modalités de résistance 

au milieu extérieur et à exprimer progressivement leur pensée et leur réflexion, afin 

de se faire entendre de leurs congénères identifiés. La vie des premiers humains, 

rendue de plus en plus difficile par les aléas climatiques et environnants, a 

n®cessit® une mise en commun des ressources, afin dôassurer la survie et le 

développement de noyaux « familiaux » qui, par instinct, protégeaient leur 

progéniture des autres esp¯ces. Leur regroupement en entit®s plus complexes sôest 

fait également dans ce sens et a engendré parfois des disséminations et créations 

dôautres groupes distincts, apparent®s au d®part mais qui se sont plus ou moins 

perdus de vue par la suite, ce qui a donné naissance à des lignées. Les différents 

groupes ont assuré leur subsistance, en développant progressivement des aptitudes 

qui leur ont permis de modeler le milieu dans lequel ils évoluaient, en utilisant 

leurs aptitudes physiques et en développant leur pensée.  

       Les premi¯res manifestations ont pris la forme dôustensiles et dôoutils, ¨ partir 

de la terre, de la faune et de la flore, quôils ont employ®s, de mani¯re de plus en 
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plus récurrente, en associant ainsi des créations à des sons puis à des mots, ce qui a 

constitué la création du langage. Cette association progressive entre des objets 

existants ou cr®®s par des membres diff®rents dôun groupe et ensuite entre 

différentes communautés a généré les premières communications interhumaines. 

Ces premières créations ont été profondément impactées par la relation que 

lôhomme (et la femme) avaient avec la nature, avec laquelle ils ®taient en 

communion et dont ils écoutaient les signes avant-coureurs. 

        La palette des créations a affect® lôhomme et la femme, leur mode dôexistence 

et dôhabitat et la relation quôils ont eue avec les ®l®ments quôils ont appris petit ¨ 

petit à apprivoiser, en reproduisant par les mêmes actions des objets manuels de 

plus en plus proches. Lô®volution humaine a varié, de par le monde, puisque les 

conditions et les contacts étaient différents.  

       Pour autant, si lôon consid¯re les diff®rents groupes humains r®unis en 

communaut®s de plus en plus nombreuses, sur diff®rents continents, on sôaper­oit 

quôils disposent de certaines caractéristiques communes qui se manifestent autour 

des grands champs de la pensée et qui ont orienté la création par volonté de 

développer la vie commune et de protéger celle-ci des aléas de plus en plus 

r®currents qui lôaffectaient.  

        Lôhomme a ainsi cr®® de plus en plus de choses, particuli¯res, dôapports et 

dôusages restreints, en vue de se nourrir et de vivre en s®curit®, avant de 

développer, spontanément ou de manière consciente de nouvelles capacités, qui lui 

ont permis dôatteindre de nouvelles ®tapes, dans les domaines de lôart, de la 

construction, entre autres.  

        La multiplicité des sites de constructions, sur le globe, oriente aussi vers des 

contacts entre les peuples d¯s lô®poque ancienne qui ont engendr® une 

appropriation de certaines techniques du travail des éléments et de la matière, en 

plus de lôesprit humain lui-m°me dot® dôing®nuit® et de volont® de survie dans un 

environnement souvent hostile. Les représentations des choses, des objets et de la 

pensée se sont de plus en plus affinées, de manière à aboutir à des créations 

embellies, usant de techniques et dôun savoir-faire qui sôest transmis de g®n®ration 

en génération. Ces manifestations artistiques apparaissent et sont conservés dans 

bon nombre de monuments anciens dont lôon continue encore aujourdôhui ¨ 

découvrir les mystères. 

        Cependant, en se développant sur de plus grands espaces, la relation avec la 

nature sôest modifi®e. Lôhomme a tent® dôexpliquer et de chercher des origines aux 

manifestations renouvel®es, ¨ partir de lôobservation de la nature et de la culture, ce 

qui a g®n®r® lôapparition de cycles et de repr®sentations sup®rieures qui ont pris la 

forme de divinit®s quôil sôest mis ¨ v®n®rer et ¨ invoquer, en vue dôune cl®mence 

ou de bonnes gr©ces. Le d®veloppement du raisonnement et lô®tude du lien avec la 

nature, plus ou moins perdu avec le temps, a nécessité ou a engendré une 

répartition des activités entre des catégories humaines plus ou moins consacrées 

aux manifestations extérieures, du cosmos, en lien avec le surnaturel, ¨ dôautres 

connect®es ¨ lôordre ou ¨ dôautres aspects de la vie, plus proches de la nature. 

        Le développement des facultés humaines a aussi eu pour conséquence de 

générer, de manière générale, une conscience humaine et une aptitude à aller vers 

le progr¯s qui sôappuient sur un raisonnement et une exp®rience. Notre vision du 

monde est ainsi profond®ment influenc®e par le rapport que lôon a avec ceux qui 

nous ont précédés et par la volonté de transmettre aux suivants ce que nous 



Paradigmele limbilor-culturi 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________15 

 

considérons, chacun, comme faisant partie de notre essence même. Cette vision du 

monde inspire chaque individu dans ses choix et dans ses décisions et affecte toute 

sa création, de la plus petite chose à la plus générale, sans oublier bien entendu sa 

langue. 

       Les conflits et les fl®aux qui ont jalonn® lôhistoire des peuples, constitu®s de 

lignées entrées en contact, ont modifié le rapport à la nature que les humains 

entretenaient et ont exacerb®, souvent, la volont® dôavancer mais aussi de dépasser 

lôautre, ce que lôon retrouve encore de nos jours. Cependant, si lôon envisage 

lôhistoire humaine dans toute sa dur®e on sôaper­oit que son ®volution g®n®rale et 

particuli¯re a ®t® faite dôascensions et de d®clins, de doutes et de remises en 

question qui ont contribué à reposer sans cesse les questions du positionnement de 

lô°tre humain vis-à-vis de la nature et de sa destinée intermédiaire et finale. 

       À ce stade, il convient, me semble-t-il, de prendre en considération le fait 

avéré que certains peuples antiques étaient arrivés à un état de connaissances 

parfois bien plus ®lev® que dôautres (Egypte, M®sopotamie, Incas, Mayas, Hittites 

etc.), ainsi quôen attestent les vestiges de leurs cr®ations dans des domaines tr¯s 

divers allant des sciences exactes ¨ lôart de la construction. Pour autant, ils ne sont 

pas parvenus à se maintenir à ce niveau, souvent à la suite de conflits, de conquêtes 

ou de destructions. Leurs descendants nôont pas toujours r®ussi, non plus, ¨ 

recouvrir ou ¨ d®chiffrer lôimmensité de leurs découvertes car le cheminement 

naturel qui a conduit à celles-ci sôest diss®min® au cours du temps. Ces tr®sors et 

ces connaissances perdus, à notre époque, nous interrogent sur la nécessité de 

trouver les moyens de faire perdurer les avanc®es quelles quôelles soient afin 

dôam®liorer la vie commune. 

       Le fil dôAriane qui aide, actuellement, par le biais de maintes recherches 

dôhommes et de femmes de sciences, durant des si¯cles voire des d®cennies, est 

dôun int®r°t ind®niable puisquôil a pour objet de redonner la conscience des 

mod¯les qui ont contribu® ¨ lô®laboration de tels chefs dôîuvres du pass®. Dans un 

autre ordre dôid®es, ces manifestations de la cr®ation repr®sentent un cha´non de 

notre patrimoine au niveau mondial nécessaire pour comprendre le fonctionnement 

des peuples à un état de culture donné et, de ce fait, des clefs pour mettre en place 

de nouvelles modalités de créativité à utiliser de nos jours pour se réapproprier 

toute une technique et un savoir-faire. 

       Cette recherche menée visant à une meilleure connaissance ou une 

redécouverte des peuples passés est assez générale et récurrente, tant et si bien que 

différents courants se sont créés au cours du temps, dans un contexte de réveil de la 

curiosité vis-à-vis de ce qui est différent, de ce qui touche à nos origines ou de ce 

qui relève du symbolique. 

       Ainsi, on a souvent tendance à citer en exemple certains courants qui ont 

illustré la grandeur des pays et des contrées, afin de mettre en avant leurs avancées 

par rapport ¨ dôautres. Lôhumanisme et la Renaissance illustrent bien cette volont® 

de rendre hommage au pass®, en sôappuyant sur son exp®rience afin dôen tirer les 

enseignements susceptibles dôorienter la r®flexion vers de nouveau choix pour le 

futur. 

       Si la Renaissance a marqué une étape majeure dans la création après le Moyen 

Ąge, elle sôest n®cessairement inspir®e dôun socle pr®existant de connaissance qui a 

conduit ¨ sôinterroger sur les origines des peuples qui ont rayonn®, ont permis 

lôexpansion de lôh®ritage gr®co-latin et ont effectu® la synth¯se entre lôorient et 
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lôoccident, dans un contexte de conflits, de schismes et dôexpansionnismes. Ces 

différentes périodes conservent toute leur actualité à notre époque où les peuples se 

trouvent régulièrement confrontés à de nouveaux apports culturels et à de 

nouveaux défis scientifiques, techniques et technologiques.  

       Cette volont® de cibler lôhomme, afin dôen faire le centre des investigations, a 

constitu® plus tard le point crucial de lôaction dôillustres érudits tels que 

DôAlembert et Diderot ainsi que leurs disciples qui ont consacr® une bonne partie 

de leur activit® ¨ lôEncyclop®die, le recueil des connaissances par lôhomme et pour 

lôhomme, dans les domaines scientifiques, artistiques et du savoir-faire technique. 

Dans le domaine roumain, on peut citer lôactivit® de lôhumaniste Nicolaus Olahus 

(Valachie) puis les travaux de lô®cole moldave  de Cotnari qui a, par la suite, 

inspiré le prince savant Dimitrie Cantemir. Ce dernier a donné une impulsion 

consid®rable ¨ la th®orie sur lôorigine commune des Roumains qui sôest concr®tis®e 

par les travaux de lô®cole latiniste de Transylvanie (Gheorghe ķincai, Ion Budai-

Deleanu, Petru Maior, Samuel Micu-Klein), ce qui a ensuite débouché sur les 

activités de « Dacia literarŁ è(Mihail KogŁlniceanu) et de Convorbiri literare » 

(Titu Maiorescu). 

        La question principale qui reste pos®e ¨ lôhomme et ¨ la femme des 

générations suivantes reste, néanmoins, celle de savoir dans quelle mesure le 

mod¯le dôhumanisme qui a donné naissance au courant encyclopédique survit au 

XXI
e
 si¯cle et suivant quelles modalit®s dôadaptation. 

En effet, chaque mouvement est influencé par le contexte socio-historique dans 

lequel il ®volue et il se partage dôembl®e entre diff®rents courants, dans un but 

ultime celui de progresser. Lôhumanisme sôest fond® sur une volont® de d®velopper 

un raisonnement logique à partir de travaux précédents issus de la Renaissance, en 

particulier, qui avait pour base lôItalie et ses centres culturels historiques. Il a éclos 

et sôest d®velopp® de mani¯re sp®cifique dans les diff®rents pays et a ®galement 

accompagn® la r®flexion sur lô®volution linguistique et la centralisation des 

pouvoirs. Il sôest appuy® ¨ la fois sur les auteurs et sur lôh®ritage gr®co-latin, tout 

en ouvrant la connaissance sur les autres pays et sur les langues de leurs pays, par 

le biais dôun ouvrage clef lôEncyclop®die, fruit des travaux de recherche de ses 

membres. 

         De part et dôautre de lôEurope, la r®flexion sôest de plus en plus élargie, en 

faisant la synth¯se, gr©ce au croisement des donn®es de recherche de lôespace 

oriental et occidental, de manière à développer les investigations dans le domaine 

de la philosophie, du droit, des sciences et aussi du langage lui-même qui constitue 

lô®l®ment diff®renciateur de lôhomme dans lôordre des mammif¯res.  

            Le langage humain ï et ses manifestations particulières que constituent les 

langues ï représentent aussi une expérience de vie qui a été transmise au cours du 

temps, qui sôest maintenue et sôest modifi®e, de mani¯re ¨ transcender les ®poques 

et les aléas et qui reste, parfois, sous une autre forme, dans une autre communauté.  

Le questionnement linguistique relatif ¨ lôorigine de la pens®e et ¨ son organisation 

dans un ensemble spatio-temporel renvoie ¨ lôorigine m°me de lôhomme et aux 

obstacles quôil a d¾ franchir pour arriver jusquôau XXI
e
 siècle (guerres, 

expérimentations, soumissions, déclins) et pour survivre, parfois sous une autre 

forme, de manière limitée, avant de reprendre son envol vers de nouveaux horizons 

créatifs. La tendance avancée par certains, en lien avec des cycles plus ou moins 
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r®guliers dans la cr®ation se heurte aussi aux al®as de lô®volution que lôhomme a 

tent® de contrecarrer ou dôapprivoiser au cours du temps. 

       Le langage est souvent référencé, dans les théories récentes, comme un 

système car il renvoie à un mode de pensée global dans lequel sont imbriquées des 

multitudes de composants divers. Il intègre la faculté de créer des modalités 

dôadaptation aux situations particulières, dans le respect de certaines prescriptions 

et règles qui ont évolué avec le temps mais qui, néanmoins, ont été formulées dans 

le sens du respect du droit naturel. 

       Ce droit naturel avait pour objet, au d®part, dôassurer la vie commune associant 

un groupe dôindividus mu® par la volont® dôavancer ensemble et dôîuvrer pour le 

bien commun. Cependant de tout temps, dôaucuns ont tent® dôempi®ter sur les 

pr®rogatives des autres en oubliant la finalit® premi¯re de lôassociation. La place de 

chacun, assurée par la création, garantissait de prime abord son utilité dans la vie 

sociale et collective et son aptitude ¨ °tre entendu pour ce quôil ou elle ®tait, une 

création digne du même respect dû à chacun des membres. 

      Néanmoins, la répartition des tâches, faites au départ en fonction des aptitudes 

de chacun a parfois eu tendance à engendrer avec le temps une déperdition de la 

notion dô®quit®, ce qui a n®cessit® lô®laboration de prescriptions et de lois, de 

manière à gérer ses effets non d®sir®s. Dôautres r¯glements et r¯gles de moindre 

portée mais allant nécessairement dans le même sens ont ensuite été édictés, afin de 

contribuer à un cadre de vie commune. 

       Pour autant, les besoins et le contexte évoluent, à chaque période et dans 

chaque pays, ce qui engendre le recours à une réactualisation des données et à une 

réflexion portant sur les limites à apporter afin de maintenir la recherche dans un 

cadre optimal, durable et éthique.  

       En effet, le développement de la recherche a consisté, dans tous les domaines, 

en la réappropriation de certains acquis antérieurs qui appartenaient à des sociétés 

plus anciennes arrivées à un degré de développement parfois supérieur et qui, pour 

un motif ou un autre, les ont perdus au cours du temps. Ce simple fait requiert toute 

notre attention, au XXI
e
 siècle, car il soulève le problème des modalités de 

transmission et de conservation des données interculturelles tout en précisant 

lôapport de la civilisation ¨ la culture.  

      La recherche, profondément influencée depuis des siècles, par le 

développement du raisonnement logique et philosophique, a habitué le public ainsi 

que les savants et érudits à se poser de plus en plus de questions sur les raisons 

objectives de tel ou tel phénomène culturel ou social, au fur et à mesure que les 

temps changeaient et que les peuples étaient de plus en plus en contact. 

      Les mouvements littéraires et les avancées scientifiques se sont de plus en plus 

effectués, par comparaison ou par imitation vis-à-vis dôautres et ont engendr® de ce 

fait une progressive mondialisation ou globalisation des faits culturels, tout en 

cultivant la spécialisation par espaces linguistiques ou régionaux. Toute la 

difficult® r®side dans la possibilit® de concilier lôindividualisation du fait de langue 

ou de la création et la multiplicité des manifestations qui, réunies en un tout, 

représente le cadre de la communauté donnée dans laquelle chacun évolue.     

Autrement dit, le développement des mouvements au niveau européen ou mondial 

pose la question de la part de ce qui est propre à une personne et de ce qui est 

g®n®ral ¨ une communaut®, cette derni¯re ®tant faite de la somme dôindividus dans 

un espace et un temps donnés.  
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Ainsi, la recherche a pour ambition, depuis plusieurs décennies déjà, la prise en 

compte du maintien de la diversité et la mise en place de garde-fous visant à 

contenir certains débridements qui seraient susceptibles de mettre en péril les 

générations futures et ce, dans tous les domaines. 

       Dôune part, on assiste à la mise en avant de la diversité linguistique et à la 

réaffirmation de la possibilité pour chacun de parler et de se faire entendre dans sa 

propre langue ou dans son propre idiome. Et, dôautre part, dans les faits, il existe 

une tendance à privilégier certaines langues au niveau mondial, au détriment 

dôautres ; et certains parlers par rapport ¨ dôautres. Les d®couvertes qui, pour leur 

diffusion, nôutilisent quôun syst¯me linguistique posent tout autant le probl¯me et 

les limites de lôapport civilisationnel à la culture car elles mettent en péril les voies 

de diffusion naturelles de certains peuples et impliquent, de fait, un 

appauvrissement du lexique, par un recours contagieux aux emprunts (en 

particulier, anglicismes, etc.). 

         Dans un autre ordre dôid®es, la m®canisation et lôindustrialisation ont entra´n® 

une répartition des tâches et leurs fragmentations, avec leur lot de modifications sur 

lôorganisation m°me du travail. La l®gislation a ensuite tent® de mettre en place des 

parades aux effets pernicieux générés par le remplacement de plus en plus 

important de lôhomme par la machine. Pour autant, le XX
e
 et le XXI

e
 siècle 

reposent les mêmes questions puisque la mécanisation a désormais laissé la place à 

lôinformatisation et ¨ la num®risation et, par là même, à la gestion de plus en plus 

fréquente de données plus ou moins personnelles ou confidentielles par des 

machines qui, quelle que soit leur intelligence artificielle, ne disposeront jamais de 

la perception et de la sensibilit® de lôhomme ou de la femmeé au stade actuel de 

nos connaissances. La gestion de ces données sensibles ou personnelles renvoie 

®galement aux crit¯res dôhabilitation des personnes amen®es ¨ les g®rer et au 

paramétrage des machines et des outils censés les assister, dans un cadre optimum 

de sécurité et de respect de la vie privée. 

       On en revient donc à la définition même de la liberté qui consiste à avoir la 

possibilité de faire les choses, sous réserve que cela ne nuise pas à autrui. Force est 

de constater que, de tout temps, des tentatives groupées ou individuelles ont aussi 

port® atteinte ¨ ce principe, en sôeffor­ant de convaincre du bienfond® de leur 

action qui avait, en fait, lôobjectif de satisfactions personnelles. 

       Dans le domaine linguistique, les progrès réalisés avec la révolution numérique 

ont permis de donner acc¯s ¨ un certain nombre dôouvrages anciens et de les 

répertorier, en garantissant ainsi un accès aux sources premières de la 

connaissance, ce qui est certainement lôune des grandes avanc®es de ce siècle. Pour 

autant, lôacc¯s aux pi¯ces num®ris®es aux sp®cialistes et personnes int®ress®es par 

de tels tr®sors du patrimoine culturel nôest pas toujours garanti, de prime abord et 

souvent aussi en seconde intention. 

       Il sôav¯re donc n®cessaire dô®tablir la distinction entre les ph®nom¯nes 

culturels dôune part, que sont les manifestations individuelles ou de repr®sentants 

dôune communaut® donn®e et leur mode de diffusion ainsi que leur aire dôextension 

qui varie, du fait également de la possibilit® ou non dôarriver ¨ des mod¯les de 

développement internationaux. Autrement dit, chaque communauté ne dispose pas 

des m°mes outils dôexportation de la culture et, ce faisant, cette variable prend une 

grande importance dans la qualification dôune soci®té et dans la description du 

degré de son avancement. La « civilisation » a donc la lourde tâche de trouver les 
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modalit®s pour que chaque soci®t® soit ¨ m°me dôexprimer sa culture et ®volue 

véritablement vers le bien et vers la connaissance éclairée, source dôhumanisme.  

Certains faits ou actions individuelles t®moignent, par ailleurs, de lô®volution non 

lin®aire dôune soci®t® et du rapport que ses membres peuvent entretenir les uns 

avec les autres. Ainsi, la place de la femme dans la littérature, dans la langue et 

dans tous les pans de lôactivit® humaine soul¯vent la question de la vision que la 

société elle-m°me a dôelle. 

       En effet, la création originelle et les mythes fondateurs des différents pays 

renvoient ¨ la maternit® ainsi quôau r¹le nourricier et éducatif en premier lieu 

dévolu à la femme dans bien des sociétés. Il est certain que des femmes se sont 

illustr®es, aux c¹t®s dôhommes, dans bien des d®couvertes scientifiques et ont eu ¨ 

cîur de d®velopper la culture et la litt®rature tout comme le rayonnement de la 

femme. La d®claration de la femme et de la citoyenne dôOlympe de Gouges, des 

scientifiques telles que Marie Curie, des femmes de lettres (Mme de Staël, Mme de 

S®vign®é) ont contribu® ¨ rehausser la vision de la femme dans nos soci®t®s 

souvent patriarcales qui accordaient le respect à celle-ci mais pas toujours les 

mêmes droits dans la vie de tous les jours et dans des domaines plus avancés. 

Lôexistence de traditions communes au niveau europ®en est exemplifi®e par lôaire 

dôexpansion de ces mythes. On peut citer, en particulier, le mythe de la création 

(dans le domaine roumain, Traian ĸi Dochia), du sacrifice (Meĸterul Manole). 

Concernant ce dernier, il est avéré que le sacrifice originel nécessaire à la viabilité 

dôune construction existe depuis des si¯cles, m°me si les premiers dons humains 

ont été remplacés par des substituts (un élément matériel, un bijou en Provence, 

etc.)  

       Ainsi, on a beaucoup parlé du droit de signer les documents officiels et du 

droit de vote qui traduisent la volont® dô®mancipation et lôam®lioration de la 

condition féminine, en particulier au XIX
e
 si¯cle (¨ noter lôactivit® dôAlexandrina 

Cantacuzino, entre autres). Le XXI
e
 siècle met en avant la féminisation de certains 

termes liés aux professions, ce qui suggère bien évidemment une réflexion, avant 

tout linguistique et culturelle, face à des courants qui proposent des dérivations 

quelques fois « spontanées è, dôautant plus quand certains mots f®minis®s existent 

d®j¨ (cheftaine, doctoresse etc.) et quôils pourraient conna´tre une amplification 

s®mantique qui permette dôadapter cet élément du lexique à nos réalités, comme 

cela se fait pour lôadaptation des termes techniques, en fran­ais (tablette, liseuse, 

etc.). 

        Dôune part, lôAcad®mie qui r®git le cadre de fonctionnement de la langue est 

appelée à se prononcer sur certains points car lôharmonie dôune langue et ses 

modalités de fonctionnement doivent être préservées, de manière à assurer 

lôint®gration de nouveaux mots cr®®s ou d®riv®s ¨ un cadre pr®vu pour cela. 

Dôautre part, la f®minisation de certains mots nôest quôun aspect dôune 

problématique beaucoup plus large qui consiste à savoir quel rayonnement donner 

à la femme dans nos sociétés du XXI
e
 siècle quand, à côté de cela, la situation de 

certaines dôentre elles, partout dans le monde et, parfois, ¨ notre porte m°me, est 

alarmante. Lôenjeu est de parvenir ¨ une r®flexion qui permette ¨ chaque homme et 

chaque femme dôavoir sa place dans la communaut®, afin que lôexistence soit 

respectueuse de tous et de toutes. 

        La quête de créations et de savoirs nouveaux associée à un besoin de nommer 

des choses et des objets qui nôexistaient pas auparavant ou tout au moins pas sous 
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la même forme est flagrante dans tous les domaines des Beaux-Arts, des techniques 

et des sciences, de la littérature et du droit. 

         Ainsi que cela a été indiqué plus haut, les pratiques dérivationnelles qui ne 

respectent pas la nature des langues et des idiomes, les emprunts à outrance 

(anglicismes, russismes etc.), les calques ¨ r®p®titions t®moignent dôune volont® 

dôadaptation spontan®e aux changements et aux avancées. Pour autant, les siècles 

et les d®cennies pass®es montrent quôune r®flexion est n®cessaire de mani¯re ¨, 

dôune part, recueillir lôadh®sion de lôensemble des personnes impliqu®es et, dôautre 

part, les intégrer véritablement au paysage socio-culturel dôun peuple donn®. 

Ainsi, les avancées architecturales ont conduit, ici et là, à une juxtaposition de 

constructions hétéroclites ou à la destruction de pans entiers de ce qui constituait 

lôidentit® des communaut®s qui les ®difiaient. Les fouilles archéologiques réalisées 

lors de sondages en vue de nouvelles constructions témoignent aussi de la 

juxtaposition de couches et de lôexistence de tr®sors non encore exploit®s. Les 

vestiges découverts sont parfois exposés, afin de laisser le temps aux scientifiques 

dôeffectuer leurs constatations, avant dô°tre r®pertori®s puis ¨ nouveau cach®s ou 

bien déplacés quand cela est possible. Actuellement, la tendance est aussi à la 

red®couverte des modalit®s de construction des ouvrages anciens et ¨ lô®dification 

de nouvelles constructions qui tiennent compte de lôexistant, en faisant pr®valoir 

lôid®e dôinsertion et dôharmonie. Ce mouvement se propage dans toute lôEurope. 

Les nouvelles techniques sôattachent ¨ concentrer un savoir-faire qui retient la 

maîtrise, tout en faisant appel ¨ dôautres mat®riaux plus respectueux de la nature ou 

tout au moins au stade actuel de nos connaissances. Il ne fait aucun doute, 

n®anmoins, que, dans certains cas, les applications r®centes dôanciens modes de 

fabrication constituent un réel défi terminologique. Cependant, il nous apparaît 

quôil faut prendre en compte lôensemble des perspectives, en ayant la curiosit® de 

puiser dans nos lexiques et nos capacit®s internes dôenrichissement qui permettront 

certainement de pallier les difficultés, de prime abord. 

       Dans les Arts et en littérature, on assiste également à une remise en perspective 

des courants anciens, de fa­on ¨ les mettre au go¾t du jour en sôen inspirant pour 

trouver des fa­ons nouvelles de sôadapter au temps et aux événements. Ce 

ph®nom¯ne est dôailleurs accentu® par les contacts accrus entre pays europ®ens, 

notamment, depuis les mouvements dô®mancipation (dans le domaine roumain, on 

peut citer Convorbiri Literare et lôactivit® du cercle ç Junimea », en particulier) 

jusquô¨ lô¯re de globalisation. La r®flexion sôoriente davantage ¨ ce niveau sur la 

place ¨ accorder ¨ lôindividu dans cette nouvelle organisation, de plus en plus 

concurrentielle, dôun c¹t® et de plus en plus uniforme, dôautre part. ê force de se 

pencher sur son pass®, lôindividu ï et le peuple ï se recentrent sur son humanité et 

prend conscience du fait quôil a besoin de r®affirmer son identit® qui, par essence, 

doit aussi le distinguer de lôautre, afin de garantir cette coexistence pacifique. Dans 

tous les cas, lôhomme est un reflet pour son cong®n¯re, avec ses forces, ses 

faiblesses et ses limites. 

        En santé, les constantes innovations ont pour but de découvrir de nouvelles 

modalités de soins à apporter aux malades, en lien avec les technologies, les 

travaux sur lôorigine des pathologies et les possibilit®s curatives ou palliatives. Cet 

ensemble de choix, du fait de la technicité accrue, requiert de plus en plus le 

recours ¨ lô®thique afin de pr®server leur durabilit® et leur contribution au progrès 

au bien. On peut noter la contribution significative de savants roumains, en 
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recherche médicale (transplantation), notamment celle du Professeur LaurenŞiu 

Mircea Popescu et de son équipe, pour les cellules « télocites ». 

       Les questions déontologiques renvoient, de ce fait, aussi à cette sortie 

progressive de lô®tat naturel qui a anim® les penseurs pour organiser la vie en 

soci®t® mais qui sôest heurt®e, avec le temps et ¨ de nombreuses ®poques, ¨ des 

tendances individualistes ou négatives qui ont obligé la société elle-même à établir 

des mesures directives, afin dôassurer la continuit® et la survie du bien commun. 

Dans le domaine général mais aussi dans tous les aspects techniques, la découverte 

entraîne un bouleversement des habitudes qui permet ¨ lôindividu de se replacer 

dans son contexte, de se poser la question fondamentale de son essence et de son 

devenir, de r®aliser quôil nôest pas seul dans lôunivers et quôil doit composer avec 

dôautres personnes ou entit®s. 

      Le vocabulaire technique (m®dical, juridique, scientifiqueé) et g®n®ral est 

impacté par le désir de réagir immédiatement ou à court-terme à un effet de mode 

ou au gré des circonstances, nuancé par une volonté de réfléchir en profondeur sur 

tous les aspects envisagés. Ceci engendre, dôune part, quôil existe un pan de la 

connaissance qui proc¯de de lô®volution continue de lôhumanit® et, de lôautre, une 

part qui r®pond aux al®as et qui est susceptible de c®der ¨ lôusage mais en prenant 

compte de plus en plus fortement de lôharmonie et de lô®thique.  

      Il d®coule de cela une libert® dans la cr®ation, sous r®serve quôelle respecte un 

certain cadre qui conserve la sensibilité commune, en plus des possibilités des 

autres. Dans le temps, la liberté va également de pair avec la régulation spontanée 

qui refl¯te le sens commun ou bien une autre r®gulation qui ®mane de lôautorit® et 

qui a pour objet dôaccompagner la libert® dans son cheminement vers le progr¯s.  

Côest ainsi quôun double mouvement incite ¨ lôinnovation et ¨ la mesure, de fa­on à 

favoriser un temps dôadaptation et un recours aux m®canismes naturels dans un 

premier temps. Ensuite, sôil y a lieu, des mesures visant ¨ cadrer ces ®volutions 

sont mises en place pour contenir et permettre le développement éthique et 

respectueux des libertés individuelles ainsi que de la communauté, afin de favoriser 

la vie commune. 

       La langue, en elle-même dispose de ce positionnement vis-à-vis de la culture et 

de la civilisation, dans ce sens que son fonctionnement et ses outils lui permettent 

de passer les âges, directement ou indirectement (quand elle survit via une autre, 

hybride). Elle constitue le t®moin dôune soci®t® en ®volution qui se doit dôutiliser 

les moyens dont elle dispose et de les manipuler avec soin pour en parfaire son 

fonctionnement. Tous les d®fis qui sôoffrent ¨ elle sont, en fait, autant dôoutils 

visant à mesurer son art de métamorphoser les mots et les formes, pour créer de 

nouveaux liens entre la pensée et le langage. 

       La civilisation contribue au développement harmonieux de la société, non pas 

dans une définition obsolète qui opposerait les cultures entre elles mais dans une 

autre, positive et humaniste qui vise à accompagner la quête de son essence, en 

®loignant lôarbitraire et les abus de libert®s des uns vis-à-vis des autres. Ainsi, si la 

culture contribue ¨ rendre manifeste lôavanc®e des peuples, la civilisation se doit 

dôaccompagner, dans nos soci®t®s de plus en plus connect®es et globalis®es, la 

recherche de la place de lôhomme dans ce nouveau contexte. Lôidentité de chacun 

dans le respect des autres constitue sans doute le plus grand d®fi de lôhumanit® en 

ce XXI
e
 siècle. Il est à souhaiter que nous parvenions ensemble à puiser dans nos 
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ressources pour faire émerger des tréfonds de notre patrimoine les clefs de cette 

aventure et de cet humanisme renouvelé. 
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LA MÉMOI RE DES DISCOURS ï 

INSTRUMENT DE VALORISATION  

DES LANGUES ET DES CULTURES. 

LA RESTITUTION CULTURELLE ROUMAINE  

À TRAVERS LA MÉMOIRE DISCURSIVE FRANCOPHONE  
 

Sanda-Maria ARDELEANU  

Universit® ĂѼtefan cel Mareò, Suceava, Roumanie 

The terminological duo language-culture is undoubtedly a new element, given the 

conditions offered by the ñera of planetarizationò (cf. Mircea Eliade). Trasdisciplinarity has 

become the ñbeaconò in this contest of the perspectives of linguistic and cultural research. 

Any combination achieved within the fields of research gives rise to an original ï if not 

unique ï perspective on the subject of interest. 

The word memory is an example of plurisemantism which has its roots in the ambiguity of 

the genre. The discursive memory as defined by Dominique Maingueneau (2002, 

Dictionnaire d'analyse du discours, p.371-372) in terms of its correlation with the text, the 

interdiscourse and the conservation, is able to reflect the gradual increase in the knowledge 

shared by the interlocutors in the course of a verbal exchange. 

From that moment on, we can talk about intratextual memory (Dominique Maingueneau), 

whereby a given discourse refers to another ï prior ï discourse. Therefore, the conceptual 

duo external memory/internal memory is characteristic of any discoursive formation. 

In this article, we aim to launch a new challenge in the field of the Language Sciences so as 

to (re)consider the discourse as a source for the text-repository of the cultural memory of a 

nation. 

Keywords: language-culture, transdisciplinarity, memory, external memory/internal 

memory, discourse, text-repository. 

 

 
Introduction  

 
               Le couple terminologique langue-culture représente, sans nul doute, un 

élément nouveau si on pense aux conditions offertes par lôĂ¯re de la 

plan®tarisationò (cf. Mircea Eliade). La transdisciplinarit® est devenue le Ăphareò 

dans ce combat des perspectives dôinvestigation linguistique et culturelle et toute 

combinaison au niveau des domaines de la recherche projette une perspective 

originale, sinon singuli¯re, sur le sujet dôint®r°t. 

Le mot Ăm®moireò constitue un exemple de pluris®mantisme qui trouve ses 

origines dans lôambiguµte du genre. Le mémoire discursive, définie par Dominique 

Maingueneau (2002) dans les termes de ses rapports avec le texte, lôinterdiscours et 

la conservation, peut rendre compte de lôaccroissement progressif des savoirs 

partag®s par les interlocuteurs au cours dôun ®change. 

À partir de là, on peut parler de la mémoire intratextuelle, où tel discours 

renvoie à un tel autre,  antérieur (idem). Par conséquent, le couple conceptuel 

mémoire interne/mémoire externe (Paul Ricoeur, 2000) caractérise toute formation 

discursive. 
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Nous nous proposons, dans une s®rie dôarticles, de lancer une nouvelle 

provocation dans le domaine des sciences du langage en vue de (re)considerér le 

discours en tant que source du texte-réservoir de la m®moire culturelle dôune 

nation. 

 ĂAucune parole nôa de sens en soi. Le sens d®pend du contexte dans lequel 

cette parole est prononc®eò (Bourdieu, 1982). 

Côest ¨ partir de ces paroles de Bourdieu que nous voulons introduire notre 

sujet, mis en discours peut-être excessivement dans cette année de grâce 2018, 

comme faisant partie dôun programme de renaissance de lôesprit dôidentit® 

nationale et même de reconstruction de notre identité moderne dans un nouveau 

contexte. Des séquences et des études de cas viennent vers nous en avalanche pour 

montrer lôurgence dôune mission, ¨ savoir: revenir sur notre mémoire gravée dans 

la m®moire discursiveò (cf. Dominique Maingueneau, 2002) dans cette Ă¯re de la 

plan®tarisationò (cf. Mircea Eliade) o½ le Discours se trouve au carrefour de 

lôhistoire, entre le pass®, souvent m®connu, le pr®sent,  tr¯s souvent méprisé et le 

futur, presque toujours id®alis®. ĂM®moire et discoursò, voil¨ les deux termes de 

notre bin¹me r®invent® aujourdôhui et remis en question ¨ partir du syntagme 

unifiant Ăm®moire discursiveò, dans lôexamen critique dôune r®f®rentialit® ï source 

de la construction du message civique.  

ĂComme lôart moderne dans son entier, lô®criture litt®raire porte ¨ la fois 

lôali®nation de lôHistoire et le r°ve de lôHistoire: comme N®cessit®, elle atteste le 

déchirement des langages, inséparable du déchirement des classes: comme Liberté, 

elle est la conscience de ce d®chirement et lôeffort m°me qui veut le d®passer. Se 

sentant sans cesse coupable de sa propre solitude, elle nôen est pas moins une 

imagination avide dôun bonheur des mots, elle se h©te vers un langage r°v® ...ò 

(Barthes, 1953/1972: 63). 

Lôenvironnement et la m®moire discursive, les lectures concurrentes, la 

reconnaissance dôune lin®arit® en diachronie des textes, tout cela fait appara´tre des 

mod¯les culturels quôon ne peut analyser que dans la perspective de 

lôinterdisciplnarit® fondatrice, comme les s®quences dôun continuum qui n®cessite 

dôune ®poque ¨ une autre, une (re)lecture pragmatique dont lôobjectif est 

lôapprofondissement de notre connaissance. 

Côest dans une perspective de Ăconnaissanceò et de Ăconscienceò que nous 

espérons décourir la mémoire discursive, pour en identifier la dynamique, dans le 

but de démontrer la force du langage dans la construction du monde par les paroles 

sur le monde des sujets parlants. Ayant un territoire commun, linguistique, culturel, 

historique ou tout autre, les participants à la construction du monde, acteurs du 

discours, gagnent cette Ăatemporalit®ò g®n®ratrice de significations au cours de la 

constitution des repr®sentations qui font du sens le Ălieu de lôuniverselò (Jean-Paul 

Sartre). 

La m®moire discursive, côest tout un monde en soi-même que nous 

analysons en tant que construction cognitive ou comme représentation. Le discours 

de m®moire reste une activit® langagi¯re o½ les instruments de lôintrospection 

linguistique deviennent insatisfaisants et où les limites et les contraintes normatives 

®labor®es par lôAnalyse du discours sont franchies avec succ¯s par des r®alit®s qui 

rel¯vent souvent de la cr®ativit® langagi¯re, et m°me de lôArt. Discourir transforme 

le locuterur en un artiste du mot que la mémoire préserve comme témoignage de sa 

participation ¨ la construction de lôunivers. 
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I. La Ăm®moire discursiveò et lôinterdisciplinarit® Ăfocalis®eò 

 

Si, dans le premier article de cette série de réflexions sur les rapports 

existants entre le/les discours et la mémoire (Sanda-Maria Ardeleanu, 2018), nous 

avons opt® pour le syntagme Ăm®moire des discoursò (Patrick Charaudeau, 2002), 

ayant en vue lôapplication sur un corpus  de discours/textes appartenant aux genres 

discursifs Ăcorrespondancesò et Ăjournaux autobiographiquesò, o½ les faits 

suivaient un ordre linéaire chronologique, pour cette analyse sur un corpus cette 

fois-ci litt®raire, nous allons pr®f®rer le concept de Ăm®moire discursiveò, d®fini 

par Dominique Maingueneau (2002). 

Nous savons que les textes portent tous les traces dôune m®moire-discours 

ant®rieure, car ils font partie dôun espace mat®riel qui, ¨ son tour, garde les traces 

de quelque aspect de la m®moire et côest Maingueneau qui a ®tabli pour la première 

fois une distinction entre la m®moire et la textualit®, dôune part, et la m®moire et le 

discours, dôautre part. 

Dans un article consacr® ¨ lô Ăinterdisciplinarit® focalis®eò, Patrick 

Charaudeau construit des délimitations nécessaires et utiles à la fois: 

monodisciplinarité/pluridisciplinarité, dôun c¹t®, de lôautre, 

interdisciplinarité/pluridisciplinarité/transdisciplinarité, impos®es par Ăla 

complexit® croissante du mondeò, lô Ă®clatement de la connaissanceò, la Ăpluralit® 

des savoirs sur les mêmes faits sociauxò, Ăleur n®cessaire articulationò. 

Comme nous sommes intéressé à la traversée des disciplines qui mène à la 

construction des rapports entre le discours littéraire et la mémoire discursive, on 

peut invoquer les considérations de Roland Barthes concernant les relations entre 

littérature et philsophie, ou celles de Michel Foucault, entre philosophie et histoire. 

Par cons®quent, il nôest pas difficile de saisir un mouvement du sens et des 

significations de lôhistoire vers le discours litt®raire: 

ĂOr cette fatalit® du signe litt®raire, qui fait quôun ®crivain ne peut tracer 

un mot prendre la pose particuli¯re dôun langage d®mod®, anarchique ou imit®, de 

toute manière conventionnel et inhumain, fonctionne précisément au moment où la 

Littérature, abolissant de plus en plus sa condition de mythe bourgeois, est requise, 

par les travaux ou les t®moignages dôun humanisme qui a enfin int®gr® lôHistoire 

dans son image de lôhommeò (BARTHES, 1953/1972: 62). 

Notre option pour la focalisation interdisciplinaire vient du besoin dô®tablir 

des connexions r®elles entre les concepts, dôavoir des outils dôanalyse et des modes 

dôinterpr®tation appartenant ¨ de diff®rentes disciplines. On ne pourrait pas 

imaginer une perspective sur la mémoire discursive en littérature en dehors de cette 

Ăinterdisciplinarit® focalis®eò qui repr®sente un outil-moyen dôacc¯s, entre autres, ¨ 

la notion dô Ăidentit®ò, terrain de confrontations sociologiques, psychologiques, 

anthropologiques, sémiologiques, historiques, linguistiques-discursives et 

sociolinguistiques de la plus grande diversité. 

Ă[...] il môa paru int®ressant de proposer cette distinction entre une 

pluridisciplinarit® qui accumule mais nôarticule pas, une transdisciplinarit®  qui 

traverse les lieux de pertinence mais peut en faire perdre leur horizon, et une 

interdisciplinarité qui échange, coopère, partage en interrogeant et intégrant de 

fa­on critiqueò (Charaudeau, 2010).  

Depuis plus dôune vingtaine dôann®es, Charaudeau travaille sur la 

problématique du dédoublement du sujet, à savoir: le sujet énonciateur, avec son 



INTERTEXT  1/2, 2018 

________________________________________________________________________________ 

26________________________________________________________________ 

 

identité discursive. Cette question lui a servi à la description des contrats et 

stratégies du discours média et politique (voire le Dictionnaire dôanalyse du 

discours). Le d®bat ayant ®t® danc®, le domaine de lôAnalyse du discours sôen est 

servi aussi pour décrire le sujet multiple qui se construit des identités tantôt 

langagières (la pragmatique, par exemple), tantôt communicationnelles (par ex., les 

identités sociales et psychologiques). 

Dôautre part, lôune des d®finitions du concept dôidentité retient celui 

dôimaginaire, associé à la notion de représentation. Anne-Marie Houdebine 

sôinterrogait sur le r¹le jou® par le langage et la langue dans la d®finition de 

lôhomme. Lôimaginaire linguistique est revendiqué par plusieurs pistes des travaux 

des linguistes, des sociolinguistes ou des psycholinguistes, car it part du principe 

du double rapport entre le sujet parlant et lalangue (Lacan), mettant en action les 

fantasmes et les fictions dôun sujet, et, dôautre part, le rapport entre le sujet parlant 

et la Langue (Saussure), entraînant les manifestations sociales et idéologiques des 

faits de langue. Apparenté aux termes dôimaginaire collectif, propre ¨ lôhistoire des 

mentalités, et représentation sociale, propre à la sociolinguistique, lôimaginaire 

linguistique ne relève pas de la seule sociabilité ou identité groupale ou nationale. 

Lôimaginaire linguistique prouve que la part des langues naturelles dans la 

construction du monde du sens commun est considérable (Ardeleanu, 2018). 

Toute langue renferme une analyse du monde réel différente de celle des 

autres langues. ĂD®positaire de lôexp®rience accumul®e par les g®n®rations pass®es, 

elle fournit ¨ la g®n®ration future une fa­on de voir, une interpr®tation de lôunivers, 

elle lui lègue un prisme à travers lequel elle devra concevoir le monde non-

linguistiqueò (Ullmann, cit® in Ardeleanu, 2018). 

Voil¨ comment les th®ories et leurs auteurs sôencha´nent pour t®moigner 

des mêmes réalités extralinguistiques et des champs disciplinaires et de la 

m®talinguistique propres ¨ chacune et ¨ chacun dôeux. Lô Ăesprit de clocherò 

(particularisant) et lô Ăintercourseò (qui cr®e la communication interhumaine) (cf. 

Coseriu, 1996) sôy rencontrent, tout en contribuant ¨ la cr®ation dôune perspective 

sur lôanalyse de la construction identitaire ¨ travers des discours et au prisme des 

mots. 

 

                      II. Identité nationale et identité discursive dans la mémoire discursive  

      chez la Princesse Aurélie Ghika 

 

II.1. Francophonie et double identité francophone. 

La perspective dôanalyser la construction identitaire de la francophonie et 

des francophones à travers la mémoire discursive suppose la nécessité de 

(re)penser les termes de la Francophonie en tant quôune construction impliquant 

des acteurs individuels et collectifs. Côest ce qui se passe dôailleurs tout 

premièrement avec la famille du mot francophone qui illustre lô®volution 

significative des repr®sentations des francophones qui contestent lôimposition 

dôune norme unique, standard au profit des normes dont celle communicationnelle 

qui sôimpose comme l®gitimit® linguistique du locuteur (Houdebine, Anne-Marie, 

2014). La dynamique du terme francophone sôinscrit dans le Ămouvementò lexical 

généralisé de nos jours ï des réalités socio-culturelles ¨ lôenrichissement de la/des 

langue/s par le biais de la cr®ativit® langagi¯re/linguistique. ĂCette ins®curit® 

linguistique repose sur une hiérarchie des normes dont le sommet est associé à un 
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centre mythique (le centre de la France, lôĊle de France, Paris) qui élabore la norme 

de r®f®rence, seule l®gitimeò (FRANCARD, Michel, 2012). 

ĂNous ne pouvons ne pas nous demander si le discours francophone et la 

mémoire qui y reste gravée suit son parcours vers un idéal de langue, un idéal de 

discours. La culture européenne est bâtie sur la diversité linguistique. Il est évident 

que lôid®al du discours francophone ne va pas vers un processus normatif  qui 

annule la diversité linguistique. Un idéal du discours francophone va plutôt vers 

lôexpression des liens très forts existants entre la langue et la réalité socio-

culturelle, car il est bien nécessaire de faire toujours attention aux caractéristiques 

du contexte de communication, tout en repérant la manière dans laquelle elles 

peuvent influencer son fonctionnement id®alò (Ardeleanu, 2015: 71). 

Côest dans ce sens que nous voulons d®montr®r que la langue fran­aise 

nôest pas seulement un instrument de communication, mais aussi, comme toute 

autre langue, dôailleurs, un facteur dôidentit®, un vecteur culturel dôensemble. Mais 

cette d®monstration va aujourdôhui un peu plus loin car, comme nous lôavons pu 

constater tant de fois, la double identité, nationale et discursive, est générée, 

soutenue, entretenue par la mémoire discursive francophone. 

 

II.2. Aurélie Ghika ï une princesse roumaine dans un discours 

francophone 

La production des discours est souvent une question de mode. La mode des 

discours francophones représente, sans doute, une réalité du XIX-ème et de la 

première moitié du XX-è siècles roumains. Les élites roumaines des Provinces, 

surtout de la Valachie et de la Moldavie, sôexprimaient en fran­ais pour r®pondre 

aux besoins dô®mancipation en vue de la construction dôune Grande Roumanie, 

puissante et reconnue. Le Ăfran­ais mythiqueò, le Ăfran­ais symboleò, dôune partie 

de notre histoire, ¨ partir de la R®volution fran­aise jusquô¨ la R®volution 

roumaine, vaut toute lôattention du chercheur dans les champs des disciplines les 

plus variées. Comme une réponse à la mode roumaine, les Français ne essaient de 

sôexprimer dans la langue de Voltaire sur les réalités roumaines. Voilà, des deux 

c¹t®s de lôEurope, un va-et-vient du discours francophone dont la mémoire nous 

aide à revivre notre histoire commune et à raffermir nos convictions, nos croyances 

dôaujourdôhui. 

Née à Caen, en mars 1820, sous le nom dôHenriette Aur®lie Soubira et 

décédée à Lectoure (Gers) en février 1904, la Princesse Aurélie Ghika, femme-

®crivaine form®e ¨ lô®cole de Balzac ou Alexandre Dumas-le fils, fut lô®pouse de 

Grigore Ghica (1813 -  1858), le fils du voïvode valaque Grigore Ghica le IV-ème 

(qui a régné entre 1822 ï 1828) et frère de Dimitrie Ghica (1816 ï 1897), ancien 

premier-ministre. Le 28 novembre 1849, la date de son mariage, elle sôattribue le 

titre de Princesse et commence son existence roumaine qui a donné La Valachie 

moderne (1850), Lettres dôun penseur des bords du Danube (1852), La Valachie 

devant lôEurope (1858), Démètre Ghika (1897), Le voi Charles de Roumanie 

(1901), une oeuvre peu connue en France, mais lue et appréciée en Valachie, grâce 

au français, langue des élites. 

La Valachie moderne et la Valachie devant lôEurope sont deux vrais 

po¯mes en prose inspir®s par lôexotisme dôune r®gion roumaine qui a impressionn® 

la jeune Princesse roumaine dôorigine fran­aise. Côest une p®riode o½ lôint®r°t pour 

la langue fran­ais va de pair avec le mouvement pour lôaffirmation de lôorigine 
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latine de la langue et du peuple roumain et le soutien de la France lors des 

®v®nements politiques majeurs comme la R®volution de 1848 et lôUnion des 

Principautés roumaines 1859, sous Al. I. Cuza, à la cour duquel Aurelie Ghika 

reste jusquôen 1866, lôann®e du couronnement de Charles I-er de Hohenzollern.  

 

II.3. Quelques couples dichotomiques issus de la double identité. 

II.3.a. La mémoire discursive au niveau des deux textes, La Valachie moderne et la 

Valachie devant lôEurope, retient quelques thèmes majeurs qui relèvent de la 

m®moire externe et dont lôactualit® frappe dôembl®e le lecteur dôaujourdôhui. Le 

paysan roumain/le Français moyen, la femme roumaine/la femme occidentale 

(fran­aise), la noblesse roumaine/lôaristocratie fran­aise, les paysages roumains/les 

paysages en Europe, les fêtes roumaines/les fêtes en France, la famille roumaine/la 

famille en Occident, lô®glise orthodoxe/lô®glise catholique, le peuple roumain/le 

peuple français, la capitale roumaine/les capitales européennes, les princes régnants 

roumains/les consuls et le sultan, la culture roumaine/la culture roumaine/la culture 

française, la politique autochtone/la politique européenne, la mode dans les 

Principautés/la mode en Europe, les tziganes/les bohémiens ou gitans. Les deux 

termes des couples sont d®crits Ăen miroirò et la r®f®rentialit® est imm®diate m°me 

si quelquefois on a le sentiment de retrouver les sources livresques. Donc, référents 

externes et référents internes jouent dans la construction de ce discours où la 

m®moire des faits est fondamentale: ĂLa Valachie est d®crite en termes 

dôopposition face au reste de lôEurope, dôici le sentiment de situer ce pays si cher ¨ 

elle au centre de lôunivers. La Valachie/lôEurope, voil¨ la synth¯se de ces bin¹mes 

culturels et civilisationnels.  

ĂEn Valachie, la religion se m°le ¨ tous les actes politiques; côest quôelle 

nôest pas seulement la divinisation de lôid®e, elle est toute la soci®t®. En France, là 

o½ est le drapeau est la patrie. En Valachie, elle est o½ est la croixò (La Valachie 

devant lôEurope, p. 9); 

ĂJe ne pense pas que la Valachie ait jamais sa Jacquerieò (idem, p. 12); 

ĂOn lôaccuse [le Valaque] dôune certaine ®lasticit® administrative. Cela se 

peut. Mais quôon songe ¨ ce quô®tait lôEurope et m°me la France avant la grande 

moralisation de ô89, aux grands seigneurs et aux traitants, aux belles dames arr°tant 

leurs chaises aux portes des ministères, et à tous les petits trafics qui se faisaient 

alors, quoique les ministres sôappelassent Louvois, Choiseul et Colbertò (idem, p. 

15); 

ĂLôesprit entendu comme en France ne sôy montre pas non plusò (p. 17); 

Ă... lôabsence de divagations et de nuages si fr®quents en Allemagne.ò ( 

idem, p. 17); 

ĂEn France, par exemple, lôattitude des femmes du monde a beau °tre 

brillante, on sent que le bonheur manque ¨ lô®clat de ces destin®es [...] En Valachie, 

cette esp¯ce nôexiste pas. La beaut® de la femme a encore la gr©ce de la timidit®.ò 

(idem, p. 27-28); 

ĂUne dame valaque est sup®rieure ¨ une dame parisienne, en ce quôelle 

nôest jamais m°l®e ¨ la fouleò (idem, p. 29); 

ĂUn Valaque d´ne ¨ la h©te [...]. Il mange plut¹t et ne d´ne pas.  

ĂLôEurope enti¯re ne d´ne encore quô¨ Paris [...]ò (La Valachie moderne, p. 

182); 
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ĂUn Fran­ais qui arrive ¨ Bukarest se trouve moins ®loign® de son pays 

quô¨ Vienne ou ¨ Londresò (idem, p. 131); 

Ă Il y a presque au bout du Danube, et comme une halte entre lôOccident et 

lôOrient, un pays dont lô®cho de la politique a bien souvent r®pété le nom depuis 

ans que je veux essayer de faire conna´tre. Côest la principaut® de Valachie, pays de 

contrastes qui a le privil¯ge bien rare aujourdôhui dôavoir conserv® intacte sa 

physionomie particuliere, au milieu même du développement de la civilisation, et à 

qui nôa manqu® quôun historien, un peintre ou un po¯te, pour le classer parmi ces 

contr®es que lôimagination r°ve et que visitent les oisifs.ò (idem, p. 117). 

II.3.b. Les noms propres abondent dans les textes. Il nôy a, apparemment, 

aucune insécurité linguistique. Tout est dit et écrit à la français: 

Bukarest/Bucharest, Dembovitza, Kolentina, Stirbey, Karpathes, Zigains, 

Sarandare, Colintina/Kolentina, Panthélimon, Banès, Magoureny, Corté de Artgis, 

lôOlto, Pracova. 

II.3.c. La fonction poetique du langage se combine avec un imaginaire 

linguistique pour produire des descriptions uniques: 

ĂUn clair de lune en Valachie, côest un paysage et un sentiment, côest une 

ivresse qui fait tout vibrer en nous, côest un allanguissement qui affaiblit toute la 

résistance, soit quôon lôadmire dans la solitude du steppe, ou dans le bruit de la 

ville, que ce soit lô®t®, quand les feuilles se sont diamant®es, ou lôhiver, quand la 

neige lutte dô®clat avec lui; car cette ®trange ville [Bucharest] a tour ¨ tour lôaspect 

dôune fille de lôAsie et dôune cit® russeò (La Valachie devant lôEurope, p. 35-36). 

 

Pour ainsi dire ... 

 

La mémoire discursive crée des espaces dans tous les domaines de la vie et 

des sciences: lôespace litt®raire, lôespace historique, lôespace des m®dias, lôespace 

de lôHomme, lôespace politique, lôespace urbain/rural, lôespace 

philosophique/pragmatique ...  Et ces espaces, chacun avec ses valeurs, ces 

positionnements, ses r®seaux dôappareils, ses archives ..., sôentrecroisent, de temps 

en temps, pour donner notre monde. Pour y accéder, il nous faut les outils de 

lôinterpr®tation. Et, comme disait Roland Barthes (1953/1973)ò, [...] chaque r®gime 

poss¯de son ®criture, dont lôhistoire reste encore ¨ faire. Lô®criture ®tant la forme 

spectaculairement engagée de la parole, contient à la fois, par une ambiguïté 

pr®cieuse, lô°tre et le para´tre du pouvoir, ce quôil est et ce quôil voudrait quôon le 

croieò. 
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Anthropogénie des langues-cultures (Henri Van Lier).  

Approche, théorie et/ou paradigme ? 

 

 

Victor UNTILŀ 

Université Libre Internationale de Moldova 

 
 
The philosopher and semiologist Henri Van Lier (1921-2009) has not gained wide renown 

yet in the academic world. Although accepted by some researchers and criticized by the 

others, he passes for an extraordinary awakener of ideas at the current stage of the human 

cognition. Being the founder of the anthropogeny ï the continuous formation of Homo as 

« état-moment dôunivers » [tr. moment-state of the universe], the philosopher elaborates 

through his massive work a modern synthetic theory of the human evolution (rightly or 

wrongly called neo-Darwinism). Relying rather on the systematic than systemic exploration 

of the 4 elements ï space, time, sign and presence ï he foresees in the evolution of the pre-

historic races and humankind a mandatory global order: world 1, world 2 and world 3. 

These three worlds might be summarized by way of the following words: within, before, 

along with. Thus, homo sapiens sapiens and his objects have their place first of all within 

the nature (world 1), then he is placed before its objects and the nature (world 2), and 

nowadays he has its place along with its objects (in a synergistical manner).  

The philosopher himself considered the anthropogeny as ña missing foundation of the 

human sciencesò, which fact is echoed in the current trends of the « troisième régime de 

science » [tr. ñthird-regime scienceò] (Demorgon). In his opinion, the combination of the 

opposites is indispensable for the comprehension of the Reality, since ñthe real world is 

inseparably human and mundane, inseparably emotional and cognitive. Or it can also be 

incompleteò.  Against this background, we shall try to find out in the course of our research 

whether the anthropogeny of Henri Van Lier ï centred on  « lôanimal sign® » [tr. the signed 

animal], « les th®ories dôhomo du fait de ses langages » [tr. the theories of homo based on 

his languages] and the « destins-partis dôexistence » [tr. fate-countries of existence] ï 

constitutes a new approach, a new theory and/or paradigm of the human language or such 

anthropogeny has the duty to ñfoundò and/or supplement the current linguistic theories and 

paradigms.  

Keywords : Henri Van Lier, anthropogeny, evolution, systematic exploration, « troisième 

régime de science » [tr. ñthird-regime scienceò],  « lôanimal sign® » [tr. the signed animal], 

« les th®ories dôhomo du fait de ses langages » [tr. the theories of homo based on his 

languages].  

 

 
Le langage est une partie de la totalité humaine,  

mais la totalité humaine se trouve contenue dans le langage
1
. 

/Edgar Morin/ 

 

1. Le langage à la croisée des approches, méthodes et paradigmes 

 

        « La connaissance du langage humain reste notablement éparpillée, connaît 

des avancées mais aussi des points dôombre ».  Cette constatation a été faite durant 

les travaux du Congrès Mondial de la Linguistique Française (CMLF) de 2008. Le 
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grand forum linguistique a mis en relief au moins trois tendances unificatrices dans 

la connaissance du langage et de lôopposition langage-réalité :  

- la linguistique polyphonique avec les paradigmes de la polyphonie en 

discours (O. Ducrot) ; le dialogisme (J. Bres) et la praxematique (Nølke, Dendale) ; 

- la linguistique cognitive (C. Fuchs, F. Recanati) qui, pour en sortir de leur 

Ădilemmeò, insistent sur une articulation plus explicite de  lôarchitecture 

fonctionnelle avec celle neuronale du cerveau. Lôenjeu cognitif est évident : côest 

au plan de la repr®sentation par la langue que se situerait Ăla pensée penséeò 

inscrite de fa­on d®terministe et m®caniste dans lôesprit humain, cependant que la 

Ăpensée pensanteò se jouerait au plan de lôexpression construite en discours par le 

sujet parlant ; 

- lôinteractionnisme socio-discursif (J. P. Bronckart) récuse toutes les formes 

de dualisme issues de lôopposition double cart®sienne âme/pensée vs corps/objet et 

propose la constitution dôune gnos®ologie humaine dans une perspective à la fois 

moniste, évolutionniste et interactive dans une fusion des capacités cognitives 

antérieures et primaires et celles communicatives. Le groupe LIGC (Logique et 

Interaction : vers une Géométrie de la Cognition) par leur représentants J. B. Joinet 

et S.Tron­on proclament dans le Programme de lôInteractionnisme Logique une 

philosophie interactionniste de la rationalité en assumant une ontologie 

op®rationnelle et une ®pist®mologie qui vise le Ădialogueò des processus 

dô®valuation pendant  lôobjectivation de la dynamique rationnelle au centre de 

lôinterface réel-rationnel.  

           Dans une publication antérieure
2
 nous avons souligné que la philosophie en 

général, et celle du langage en particulier, à partir des années 90 du XX siècle est 

en train de reconsidérer le logos (langage et pensée) humain en tant que « matrice 

des sciences humaines » (root paradigm) qui « participe à la révolution sémiotique 

du monde actuel » (Baudrillard) lançant le projet de refondation et en proposant le 

concept dôinterd®pendence au centre de lôinterface dynamique réel-rationnel-

relationnel. Ainsi, vu le fait de la texture ouverte et fluide de la réalité et que le 

langage est la manifestation primaire de lôaltérité de lôêtre avec autrui  les divers 

projets paradigmatiques et épistémologiques prévoient : 

 -   un nouveau mode synthétique-intégratif de pensée, fondé sur des concepts 

int®grateurs et des disciplines int®gratives : th®ories de lôinformation, th®ories des 

systèmes, théories des Ăr®seaux dôinformation vivantsò, biosémiotique et 

neurosciences, intelligence artificelle,  (néo)sémiotique existentielle etc. 

- une resementisation des méthodes, règles et standards de rationalités pour 

aborder simultanément les aspects structuraux et les aspects dynamiques. 

- un déplacement dôaccent de lôatomisme ¨ lôholisme, de la contemplation-

représentation à la construction-conjonction. Ainsi, la discontinuité, la non-

séparabilité, la complexité,  la perception polytrope de la Réalité et de la pensée, la 

complémentarité, la co-rélativité, la conjonction des contraires, le holisme,  la 

transdisciplinarité, la systémologie, etc. ont généré après 1950 des approches et/ou 

des paradigmes sous la marque de lô « énergétisme trialectique » (S. Lupasco), de 

lô « Unique Vivant Évolutif »  (Van Lier), de lô« Univers de flux » (Joseph 

Margolis), de lô« antagonisme adaptatif ensambliste » J. Demorgon), de la 

« complexité ouverte » (E. Morin) etc.   

        Bref, on est en pr®sence dôune philosophie du transformat (voir Faye) centrée 

sur lôhistoire, lô®volution, et la transformation des concepts ; une sorte de 
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globalisation et integration des problématiques épistémologiques ï caractéristique 

majeure de la modernité intellectuelle récente. Or, lôid®e dôune pens®e 

décontextualisée, réductionniste, vue par le coté, hors de ses conditions 

dô®mergence, de production et dôexpression constitue pr®cis®ment lôenjeu actuel de 

toute réflexion sur le langage. 

        Ainsi, dans la recherche linguistique actuelle on pourrait délimiter trois 

paradigmes épistémologiques distincts :  a) connaissance internaliste (élaboration 

interne) du langage, ce qui contribue à une connaissance, à un état des lieux 

synchronique du langage et/ou des langues b) connaissance intégraliste, systémique 

qui essaie un interconnexionisme socio-culturaliste, qui établit des liens 

interdisciplinaires  ; c) le naturalisme linguistique (externalisme) contrairement au 

paradigme culturaliste essaie de r®concilier lôopposition et les deux modes distincts 

dô®volution des hominiens qui opèrent au sein dôun ç unique Vivant » et dôun 

même Cosmos fini, dans lequel toute entité trouve sa place hiérarchisée.  

 

        2. Lôorigine du langage : vaine quête du Graal ?  

  

        Où ? Quand ? Comment ? Pourquoi ? Telles sont les grandes questions, 

étroitement li®es entre elles, auxquelles les recherches sur lôorigine du langage 

sôefforcent encore aujourdôhui dôapporter des ®l®ments de r®ponse (voir Hombert et 

all.). 

        Le questionnement sur lôorigine du langage/des langues a ®t® un objet de 

spéculations séculaires aussi bien mythiques que rationnelles. Chez les anciens 

Grecs les spéculations visaient plutôt la nature (phusei ou nomo) du langage que la 

véritable origine du langage, au sens chronologique et/ou biologique du terme. Les 

Lumières débattaient avec ardeur sur le sujet, tandis que pour Kant (1724-1804) le 

commencement de nos connaissances (lôexp®rience), ne se confondait pas avec leur 

origine, qui est la structure transcendantale de lôesprit, donc le commencement 

anthropologique du langage ne nous apprend rien sur son origine.  

        Le sujet a parfois généré des interdictions quand la Société linguistique de 

Paris (1866) nôadmettait aucune communication concernant, soit lôorigine du 

langage, soit la cr®ation dôune langue universelle. Le linguiste ne doit sôoccuper 

que de la langue formée et de son évolution en diachronie et de montrer le fait que 

le langage ®tait une institution cr®®e par lôhomme et non un objet extrahumain ï 

d®cr®tait lôinterdiction. Il est vrai que son Secr®taire, en 1900, M. Bréal écrivait 

dans le Bulletin de la Société de linguistique que le jour où la linguistique laisserait 

rayer les questions dôorigine du langage de son programme elle ferait lôeffet dôune 

science découronnée.     

        Claude Lévi-Strauss (1908-2009), fondateur des sciences de lôhomme, ®rige la 

question des origines du langage en question  par excellence dont la réponse 

permettrait dôexpliquer ce quôest la culture et comment elle fit son apparition.           

        La grande aventure évolutionniste des hominiens  commença il y a 7 mns 

dôann®es et  portait un caract¯re discontinu par lôapparition successives de 

nouvelles espèces : habilis, errectus, sapiens et la disparition des précédentes. 

Cette ®volution continue de lôhominien suit un antagonisme adaptatif dôun primate 

et une dialogique implicative « entre-développant la domestication du feu, 

bipédisation, manualisation, verticalisation du corps, cérébralisation juvénilisation, 
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complexification sociale, processus au cours duquel apparaît le langage proprement 

humainé » (Morin, 30). 

        Que le langage soit le produit dôune lente ®volution, m°me marqu®e par des 

®pisodes dôacc®l®ration, voil¨ qui suscite chez beaucoup une certaine perplexit®. 

Lôid®e m°me dôune histoire ®volutive du langage, conforme au moins dans ses 

premiers chapitres au schéma darwinien, oblige à modifier considérablement, en 

effet, lôusage ordinaire que nous faisons de plusieurs concepts, au premier chef 

celui de langage mais aussi ceux de pensée et de symbolisme, voire celui 

dôhomme, et à bousculer maintes habitudes théoriques solidement implantées dans 

la tradition des sciences humaines. 

Lôapparition pleine et enti¯re de cette facult®, au sein de notre esp¯ce, a requis 

dôassez lourdes conditions biologiques qui ne furent certainement pas réunies en 

quelques dizaines de milliers dôann®es, côest-à-dire dôun coup ¨ lô®chelle des temps 

paléontologiques. 

    On désigne par langage naturel le langage parlé par les hommes, apparu, 

selon les données qui circulent,  entre 200 000 ans et 50 000 ans avant notre ère. Il 

est détaillé par l'histoire des langues. Après 2 millions d'années de gestation par 

lôHomo erectus, qui a pris la suite de l'Homo habilis, lôhomme moderne, 

appelé Homo sapiens, est apparu par la conjonction de nombreux facteurs : 

F La maîtrise du feu (environ 500 000 ans avant notre ère), qui a permis 

d'alimenter un cerveau de taille croissante (au-dessus de 500 cm
3
) ; 

F Lôaltricialité secondaire, qui a permis au nourrisson de passer de 60 % du 

cerveau à la naissance à moins de 25 % et d'atteindre, après 10 ans de 

maturation, des volumes de cerveau de 1 400 cm
3
 et plus ; 

F La pr®existence dôune protolangue chantée par l'un des prédécesseurs de 

cette race, l'homme de Neandertal, né il y a environ 400 000 ans, et qui, 

d'après les connaissances actuelles, ne possédait pas de syntaxe ; 

F une mutation génétique de plusieurs gènes dominants, qui ont développé la 

capacité cognitive, dont celui dit de la parole FOXP2. Il faut noter que le 

gène FOXP2 prend des formes variables selon les espèces. Ce gène, dans 

la forme humaine, a donn® la capacit® ¨ lôhomme de passer des mots ¨ la 

syntaxe (ce facteur nôest pas suffisant en lui-même, car il existe chez 

dôautres esp¯ces sans donner naissance ¨ la parole. Nous ne savons pas si 

les différentes formes de gène sont identiques). Il faut mentionner que ces 

g¯nes seraient ¨ lôorigine de la maturation de lôaire de Broca et de lôaire de 

Wernicke (voir à ce sujet la théorie de Jean Pierre Changeux) ; 

F lôaugmentation continue de la masse de lôenc®phale depuis lôHomo 

habilis jusqu'¨ lôHomo sapiens ; 

F le redressement du pharynx, qui a permis la vocalisation plus poussée de la 

parole. 

 

        Considérée la « huitième transition majeure de lô®volution »
3
, lô®pig®n®tisme 

du langage des hominiens distingue le commencement (question empirique) de 

lôorigine (appr®hension rationnelle) dôun ph®nom¯ne.     

        La réflexion linguistique tout au long du XIX siècle cherchait des analogies 

capables de fonder ses d®marches et lôappareil notionnel. Lôapparition  de 

lôouvrage  De l'origine des espèces (1859) de Charles Darwin (1809-1882) a 

révolutionné la biologie et la science en général. Le savant a vu de son vivant 
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la théorie de l'évolution acceptée par la communauté scientifique et le grand public, 

alors que sa théorie sur la sélection naturelle a dû attendre les années 1930 pour 

être généralement considérée comme l'explication essentielle du processus 

d'évolution. Sous une forme modifiée, la théorie de Darwin restera le fondement de 

la biologie et une inspiration des théories réappropriées car elle explique de façon 

logique et unifiée la diversité de la vie et de son évolution.    

        Toute la biologie scientifique est structur®e autour de lôid®e dô®volution, côest 

à dire que la multitude des espèces est pens®e comme ®tant le r®sultat dôune 

radiation (= diversification) ¨ partir dôesp¯ces ancestrales. La structuration 

taxonomique revient depuis cette découverte à une structuration généalogique. 

Lôenracinement biologique de lôhomme et son ®volution comme espèce est 

inévitable. Mais le biologisme moderne, de type ®volutionniste, nôentre pas sans 

résistance dans la philologie. Tout au contraire, il se heurte à des présupposés 

théoriques de toute sorte qui sont inspir®s, ¨ leur tour, dôautres domaines 

conceptuels. Darwin lui-même reconnaissait que la langue atteint son objectif 

quand elle est ç utile è, côest-à-dire quand elle remplit sa fonction sociale et 

culturelle. Il souligne aussi que cette utilit® peut sôaccomplir par des emprunts 

linguistiques et que lô®volution des langues se produit massivement sous lôeffet 

dôimp®ratifs culturels et dô®v®nements historiques. Ainsi, Darwin décrétait  le 

langage dans son rapport à la vie et non pas en tant que vie. Il ne partage pas la 

conception dôune ®volution linguistique purement naturelle, mais confère un poids 

important ¨ ç lôusage è d®j¨ mis en avant par Humboldt.  

          En linguistique, on utilise ®galement le terme dô®volution pour d®crire la 
façon dont les langues changent et aussi se diversifient. La multitude des langues 

est ®galement le r®sultat de la diversification ¨ partir dôun nombre moins grand de 

langues plus anciennes (donc possiblement une seule au départ). Les langues sont 

dôautant plus proches quôelles sont apparent®es de fa­on proche et toute la 

taxonomie des langues revient aussi à reconstituer cet arbre de parenté. Darwin, qui 

ignorait les ph®nom¯nes dôemprunt, de m®tissage et surtout de substitution 

linguistique, pensait en fait que reconstituer lôarbre des langues, cô®tait reconstituer 

de fait lôarbre des peuples, hypoth¯se dont la justesse globale a ®t® amplement 

démontrée par les célèbres travaux de Cavalli-Sforza (voir Cavalli-Sforza). 

          Dans ce qui suit, voyons un peu la position de quelques linguistes marquants 

du XIX siècle envers le paradigme évolutionniste qui dominait la connaissance. 

         Wilhelm von Humboldt  (1767-1835), qui nôa pas connu de son vivant la 

théorie de Darwin est le « linguiste de grande classe aux intuitions de génie » qui 

visait dans ses travaux une dimension universelle du langage, une ontologie idéale 

et indivisible de la langue. Ainsi, il  mobilise des catégories biologiques identiques : 

lôautonomie, la spontan®it®, la r®gulation et lôadaptation. M°me sôil parlait dôune 

évolution interne du langage, utilisait un schéma ternaire qui prend en compte 

lôinfluence transformatrice des facteurs externes : 

1. phase initiale ï construction organique, c'est-à-dire lôirruption de la 

conscience et de lôintentionnalit® et dôautres facult®s chez les premiers hominiens 

suite à un phénomène évolutionniste ; 

2. phase de la transformation, consolidation et dô®quilibre ; 

3. phase de lô®laboration interne, proprement dite des langues humaines. 

         La corrélation entre langage et pensée est, chez Humboldt, explicitement 

dénuée de déterminisme biologique. Le langage, selon lui, est toujours une 
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manifestation de lôesprit humain et est donc subordonn® ¨ son travail. Lô®volution 

linguistique est par cons®quent lôexpression dôune activit® humaine (de lôagir) et 

non pas une loi mécanique naturelle. 

        August Schleicher (1821-1868) était le premier à produire un arbre 

historique des langues indo-européennes et les règles de mutation phonétiques. 

Etant le contemporain de la théorie de Darwin il inscrit la recherche philologique 

dans une pensée darwinienne. Il établit des parallèles théoriques et 

méthodologiques entre la théorie de Darwin et la philologie, dans lesquels les 

langues sont décrites comme des organismes naturels soumis à des lois de 

m®tamorphose ®volutionniste et dont on peut retracer lô®volution dans des 

sch®mas, ¨ lôimage de cet arbre g®n®alogique des langues indo-européennes. Selon 

lui les langues indo-europ®ennes seraient ainsi issues dôune souche de ç 

pond®ration lumineuse è, côest-à-dire reposant sur la raison, les autres groupes 

linguistiques ï y compris la langue sémitique très estimée  ï ®maneraient dôune ç 

torpeur animale ». Schleicher rejoint ici une pens®e h®g®lienne : lôesprit ne peut pas 

¨ la fois se former et se montrer au travail. Il constitue dôabord ses formes 

symboliques, essentiellement le langage, ensuite il se manifeste à lôîuvre dans 

lôhistoire.  

       August Schleicher consid®rait (en 1863) lô®tude du langage, comme une 

science naturelle. Les langues, affirmait-il, sont des organismes naturels qui, en 

dehors de la volonté humaine et suivant des lois déterminées, naissent, croissent, se 

développent, vieillissent et meurent. 

        La subordination de la linguistique au ç sch¯me intuitif de lôorganisme è a 

suscité autant de ralliements enthousiastes que de réfutations immédiates. En effet, 

le mot est un « être vivant » qui na´t, vit et meurt par le triomphe dôun vocable 

concurrent, plus ç fort è ou ç dou® dôune vie plus intense è. Ainsi, la lutte vitale 

sôapplique au vocabulaire comme aux °tres anim®s. 

        Dans son ouvrage célèbre, « La vie des mots étudiée dans leurs 

significations » (1887), Arsène Darmesteter (1846-1888) voyait lôhistoire des 

langues obéir aux lois mêmes de croissance et de modification des végétaux et des 

animaux et le lexique, soumis ʘ la ç concurrence vitale è, prosp®rer puis dispara´tre 

sans retour dans la victoire des synonymes ou la désuétude. Abel Hovelacque 

(1843-1896) ï linguiste-anthropologue croyait de même. 

        La linguistique évolutionniste repose sur quelques principes clés du 

naturalisme : observation et récolte des « faits », méthode comparative, typologie, 

classement et nette orientation nomologique. Il sôagit, dans tous les cas, de d®gager 

lôaxe central dôun d®veloppement en manifestant des scansions, de lôç embryog®nie 

è du langage jusquô¨ ses accomplissements flexionnels et analytiques. 

      La th®orie de Schleicher est donc une partie int®grante dôune pens®e du 

darwinisme social alors en vogue, qui nôest plus darwinienne. La th®orie de 

lô®volution de Schleicher est en derni¯re instance une th®orie de la civilisation. Elle 

postule déjà la victoire européenne dans la « lutte pour la vie » (Kampf ums 

Dasein) des formes intellectuelles de lôhumanit®. La pens®e linguistique de 

Schleicher est la manifestation dôun naturalisme fortement id®ologique. En 

revanche, lôarbre g®n®alogique de Schleicher, lequel considère les langues comme 

des organismes naturels, exclut la possibilit® de lôinteraction des langues ; les 

branches se détachent, elles ne se croisent pas. 
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       On connait la radicalisation de lô®volutionnisme en trois étapes : 1) autour de 

1800, Lamarck voyait lô®volution, comme le r®sultat dôune sorte dôadaptation 

active, 2) autour de 1850, Darwin voyait lô®volution, comme le r®sultat de trois 

étapes : a) une variation spontanée, b) une sélection des variétés viables, c) une 

adaptation consécutive au milieu ; 3) autour de 1950, lô®volution devient « 

buissonnante ». Elle obéit à des effets quantiques. Elle répond en effet à des 

exigences multiples (anatomiques, physiologiques, comportementales, groupales, 

individuelles) qui excluent les myriades de variations intermédiaires.  

        La th®orie moderne de lô®volution, ®galement connue sous le nom de 

synth¯se moderne de lô®volution, (synthèse de diverses 

théories biologiques du XIX
e
 siècle et du début du XX

e
 siècle) constitue le socle de 

toutes les sciences de la vie. Elle tire sa force de plusieurs disciplines, incluant 

lôarch®ologie, lôanthropologie, la biologie, lô®cologie, la g®n®tique, la pal®ontologie 

et la primatologie, la neurobiologie, la psychologie évolutionniste, la sociobiologie, 

la dynamique des systèmes, la théorisation de modèles, la sociologie historique et 

la sociologie de lô®volution. Lôun de ses fondateurs, Edward Osborne Wilson lui 

donnait pour objectif dôint®grer les sciences sociales dans la théorie évolutionniste 

néo-darwinienne. En sa qualité de synthèse, elle fait appel à un vaste 

rassemblement des savoirs sur lôévolution des espèces. Elle interpelle tant 

les sciences de la vie que les sciences exactes, humaines et sociales. 

       Ce qui est à retenir, est que cette synthèse ne retient donc comme 

m®canismes acceptables de lô®volution que des mutations aléatoires du patrimoine 

génétique et une sélection naturelle de différences dues au hasard. 

        À la fin du XXe siècle ce sujet réapparaît en force et les théories se mirent à 

pulluler. Sa réapparition provient de l'émergence de nouveaux domaines d'études : 

recherches éthologiques, données nouvelles sur les bases anatomiques et 

neurobiologiques du langage, preuves indirectes issues de la préhistoire, 

l'archéologie et la paléoanthropologie expérimentale, la paléontologie, la 

psychologie, la biologie moléculaire, la (socio)biologie, etc. La coordination de ces 

recherches permet désormais de dessiner des scénarios sur l'émergence du langage 

au cours de l'évolution et d'envisager des réponses.  

        Deux op®rations distinctes de la nature sont donc ¨ lôîuvre dans la gen¯se 

du langage et des langues. Dôune part, la pouss®e vitale, exprim®e par des ç 

tendances » organiques à la complexification, nuance la gradation régulière des 

types morphologiques selon un plan commun et exclut, de fait, la variabilité 

al®atoire ou d®sordonn®e. Dôautre part, la r®alisation du plan subit des 

perturbations sous lôinfluence des circonstances de milieu (mereupouries)  Les 

langues seront en conséquence plus ou moins « fortes » et le recul des unes se 

trouve compens® par lôexpansion des autres. 

Le linguiste Lucien Adam (1833-1918) qui a connu lôapparition et lôexpansion 

de la théorie de Darwin évoque en 1882 un péril auquel il  faut parer, en 

maintenant, contre les entreprises de lôanthropologie et du darwinisme, lôabsolue 

indépendance de la linguistique. Adam soupçonne dans tous ces écrits une stratégie 

dôaccaparement qui finirait par brouiller la carte des spécialités patiemment 

dessin®e par lô®rudition. 

En vérité, la linguistique dite « naturaliste » accueille des créationnistes décidés 

comme Max Muller (1823-1900) ou Honoré Chavée (1815-1877), anthropologue et 

linguiste belge et de nombreux libres penseurs, des polygénistes et des 
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monophylétistes, des partisans des variations finalis®es sur un plan dôexpression ou 

sur un plan strictement morphologique de dérivation, des monistes et des dualistes, 

des tenants du ç germe vivant è ou du cri animal, des pourfendeurs dô®tymologies 

et autant de défenseurs de la philologie classique, des idéologues et des techniciens 

qui, pour la plupart, communieront dans les attendus de la concurrence vitale et de 

la « botanique du langage ». Pour Jacob Grimm (1785-1863) il existe une 

distinction essentielle entre les sciences naturelles et la linguistique. Le langage 

retrace notre histoire, il nôest pas inn® ni révélé. Le linguiste traite dôun sujet 

humain dont la formation se présente successive et non instantanée. Le langage ne 

se conduise comme un organisme : il est, en effet, « naissance de lôhomme, 

engendrement de lôesp¯ce » en état constant dô®volution.  

Dô®vidence, la biologie et la linguistique organiciste se renforcent lôune lôautre, 

en b®n®ficiant dôun coefficient de valorisation croisée et lôapport des divers 

chercheurs doit °tre consid®r® ¨ lôaune de cette valorisation p®n®trante et 

systématique.   

 

3. « Anthropogénie » ï précis terminologiques 

 

     Le philosophe belge francophone Henri Van Lier (1921-2009) est peu connu 

encore dans les milieux académiques, mais son « îuvre colossale m®rite dô°tre 

envisagé avec la plus grande humilité et respect »
4
 même si « ce Pic de la 

Mirandole des temps modernes est regardé avec la plus grande suspicion par la 

foule des spécialistes qui constitue la communauté scientifique moderne »
5
. Il passe 

pour un formidable ®veilleur dôid®es ¨ lô®tape actuelle de la connaissance humaine.  

       Fondateur de lôanthropogénie ï constitution continue dôHomo comme ç état-

moment dôunivers », le philosophe élabore par son îuvre colossale une théorie 

synth®tique moderne de lô®volution (appelée, à tort ou à raison, néodarwinisme). 

Centré plutôt sur lôexploration syst®matique que syst®mique des 4 éléments : 

lôespace, le temps, le signe et la pr®sence (conscience ï apparition sans être 

descriptible) il entrevoit dans lô®volution des hominiens et de lôhumain un ordre 

global obligatoire : monde 1, monde 2 et monde 3. Ces trois mondes pourraient être 

résumés en trois mots : dans, devant, avec. Ainsi, homo sapiens sapiens et ses 

objets sont dôabord dans la nature (monde 1), ensuite il est devant ses objets et la 

nature (monde 2), et aujourdôhui il est avec ses objets (en synergie).  

        Le philosophe lui-m°me consid®rait lôanthropog®nie ç un fondement 

manquant des sciences humaines », fait qui trouve écho dans les tendances 

actuelles du « troisième régime de science » (Demorgon), en posant la conjonction 

des contraires comme indispensable à la compréhension de la Réalité, or « le réel 

est inséparablement humain et mondain, inséparablement affectif et cognitif. Ou 

bien il est incomplet ».  

        En termes rudimentaires, lôanthropog®nie pourrait °tre d®finie comme 

« science qui sôint®resse ¨ lô®volution et ¨ la cr®ation de lôesp¯ce humaine » ou 

somme des savoirs actuels sur lô®volution de lôhomme, depuis lôémergence de ses 

premiers ancêtres aux acquis les plus récents et les plus pointus en art comme en 

science.  

        Côest Ernest Haeckel qui a créé le terme « anthropogenie » en 1874, dans un 

cadre dôembryologie comparée. Dans ce sens, « anthropogenie » est synonyme 
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dôanthropogen¯se. Jean-Pierre Changeux, dans le chapitre VIII de son livre 

« LôHomme neuronal » 1982, utilise aussi le terme dôanthropog®nie.  

        Pour Henri Van Lier, lôanthropogénie pose une question plus large mais 

simple : en quoi Homo, dont la biologie et la paléoanthropologie nous ont montré 

lôanimalité, en particulier celle dôun mammifère et dôun primate, se singularise 

parmi les animaux, et parmi tous les autres états-moments de lôUnivers ? Le 

philosophe, lui-m°me, consid®rait  lôanthropogénie une discipline post-darwinienne 

qui sôimpose comme un projet à la fois uni et résolument ouvert, un fondement 

manquant des sciences humaines. Le philosophe se base sur un support de 

connaissances vastes : paléoanthropologie, biologie, neurologie, archéologie, 

physique, mathématiques, philosophie, sémiologie etc.  

         Dans ce cadre dôid®es, nous allons nous demander dans notre recherche si 

lôanthropog®nie de Henri Van Lier, qui sôest pench® beaucoup sur ç lôanimal 

signé » et « les th®ories dôhomo du fait de ses langages » suivant les « destins-

partis dôexistence » constitue une nouvelle approche, théorie ou paradigme du 

langage humain ou elle a le devoir de « fonder » et/ou compléter les théories et les 

paradigmes linguistiques les plus actuels. 

 

4. Co(n)texte ®pist®mologique de lôanthropog®nie 

 

        Pour éviter les longues spéculations savantes, véhiculées dans la littérature de 

spécialité, nous allons faire référence à des ouvrages pertinents sur le retour du 

naturalisme, surtout ceux de Sylvain Auroux (voir la bibliographie) en résumant ici 

quelques idées clefs du contexte épist®mologique de lôapparition de 

lôôanthropog®nie de Van Lier.    

        Le premier naturalisme linguistique se profilait à une époque où le positivisme 

sôimposait suit ¨ une opposition stricte de la nature et de la culture et dont le 

prototype était les sciences exactes. Cette opposition inaugurait une grande 

révolution philosophique, celle qui va séparer la nature, domaine de la loi physique 

et d®terministe, et la culture, domaine du droit, de lôhistoire et de la liberté 

humaine. Quôest-ce qui fait que quelque chose de « naturel » prend du sens ? La 

réponse naturaliste revient à soutenir que le sens naît de la nature elle-même ; la 

réponse culturaliste propose, au contraire, que le sens vienne dôun ordre sp®cifique, 

étranger à la nature. 

      Au début du 20e s., le combat contre le paradigme naturaliste semblait gagné 

avec la déclaration de Saussure que le langage est un phénomène social ; plus tard 

le structuralisme atteindra une formulation claire du paradigme culturaliste. Le 

paradigme « culturaliste » a été considérablement raffiné vers la seconde moitié du 

20e s., lorsque lôon est revenu sur la question de lôorigine des langues. 

      On pourrait dire que cette distinction revient à assumer un dualisme entre 

lôordre des faits empiriques (historiques et, éventuellement, matériels) et la sphère 

du sens. Quelque chose nôa de sens quô¨ lôint®rieur de ce qui a du sens. Côest ce 

quôexprime parfaitement C. Lévi-Strauss, justement ʘ propos de lôorigine du 

langage : Quels quôaient ®t® le moment et les circonstances de son apparition dans 

lô®chelle de la vie animale, le langage nôa pu na´tre que tout dôun coup. Les choses 

nôont pas pu se mettre ¨ signifier progressivement. À la suite dôune transformation 

dont lô®tude ne rel¯ve pas des sciences sociales, mais de la biologie et de la 

psychologie, un passage sôest effectu®, dôun stade o½ rien nôavait de sens ¨ un autre 
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où tout en possédait. Même plus, W.V. Quine présentait  à Vienne au 14ème 

Congrès International de Philosophie (1968) une conférence intitulée « 

Lô®pist®mologie devenue naturelle » suggérait assimiler lô®tude du langage au 

corps des sciences de la nature ;  en dernière instance de la biologie humaine. 

      Les années 70 et 80 du XX siècle ont connu aussi un développement 

consid®rable de lô®thologie, voire de lô®thologie compar®e entre les hommes et les 

animaux, dont certains aspects ont concerné le langage. Les progrès spectaculaires 

de la génétique et de la biologie moléculaire ont ouvert les vannes de discours 

nativistes de toutes sortes, comme ¨ lôapplication de la th®orie de lô®volution ¨ 

lô®tude de la soci®t® (la sociobiologie de Wilson 1975). Donc, comme le constate 

Auroux, depuis une trentaine dôann®es on observe une croissance des travaux, puis 

de domination des travaux  sur lôorigine des langues et du langage, p®riode 

prolifique pour le philosophe Van Lier. Le retour du naturalisme se manifeste dans 

ces années par : lôapparition des Soci®t®s savantes sp®cialis®es ;  des cycles de 

conférences dans le monde ; le CNRS inaugure le Programme OHLL (origine de 

lôhomme, du langage, des langues) etc. La rhétorique du débat sur le sujet se base 

sur 3 arguments : 1) la « révolution scientifique » - annuler tout ce qui précède ; 2) 

la « nouvelle synthèse » - éclater les limites disciplinaires, débordement des 

sciences humaines par les sciences de la nature ; 3) le « communautarisme 

scientifique ï prédilection quantitative des chercheurs, qui dicte les sujets 

« importants » de la recherche.  

      Dôautre part, lô®pig®n®tisme en mati¯re de langage impose le d®veloppement du 

th¯me de la circularit® des origines. Cette circularit® correspond au fait quôil ne 

peut pas y avoir de relation de causalit® (qui suppose lôant®riorit® de la cause sur 

lôeffet) entre, dôune part, des faits qui rel¯vent de lôhistoire biologique ou sociale de 

lôhumanit®, et, dôautre part, la structure du langage. 

La naturalisation de lô®tape actuelle nôest pas une simple trivialit®, ®tant 

caractérisée par la domination de positivités de type « naturaliste » par 

lôimplication substantielle de lôanthropologie pr®historique, des neurosciences et 

les sciences cognitives qui profilent le réaménagement des disciplines. En plus, une 

des questions fondamentale de la philosophie contemporaine reste la question de la 

naturalisation de lôesprit et du langage. Le dualisme ontologique impose, donc une 

discontinuit® radicale entre la mati¯re et lôesprit ; entre le monde de la culture et 

celui de la matière (inerte ou vivante). Un des thèmes majeurs de la naturalisation 

du langage reste lôassise biologique de lôuniversalit® structurelle du langage 

humain. La vraie question de toute théorie de naturalisation est de voir si elle 

produit vraiment une quelconque explication sur lôorigine du langage.  

Il semble que lôanthropog®nie de Van Lier réussit dans cette 

explication/explicitation en posant un problème « non saturé » auquel lôauteur 

propose une solution systématique qui permet de le résoudre. Le paradigme 

anthropogénique ne suit pas une « atomisation è, une seule solution de lôobjet 

dô®tude, mais projette une unit® et une continuit® ontologique du langage.  

 

5. Fondements anthropogéniques dans la genèse/évolution du langage  

     

Lôanimal sign® et signifiant. Côest dans ç Lôanimal signé » (1980) que Van Lier 

retrace lôanthropog®nie du langage humain proprement dit, fond®e sur une 

cosmologie du signe, divisée, selon lui, en trois périodes cosmologiques : 
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1. 10 mds dôann®es : le signal : « au commencement ®tait le signalé », 

l'origine du monde et le signal ont partie liée ; Le (big-bang) avec les 

caractéristiques de la période : orages, bombardements de particules, 

réactions chimiques, faisant et défaisant les astres et les champs d'énergie 

etc. ; 

2. 3-4 mns dôann®es : apparition de la vie avec la domination du stimulus-

signal qui  comportait des actions en retour relativement stables et 

originales, les parts de l'informateur et de l'informé, de l'ensemble et des 

éléments, y étaient d'ordinaire très enchevêtrés ; 

3. quelques mln dôann®es : l'apparition du signe, contemporaine de 

l'apparition de l'homme. Avec l'avènement du règne végétal, et plus encore 

du règne animal, l'information se fait précise et la réaction de plus en plus 

retardé et différencié. Ainsi, l'homme, un certain mammifère supérieur, a 

pu devenir, moyennant un organisme et un environnement particuliers, le 

lieu où la signification a éclos à partir du signal et du stimulus-signal et où 

le signe se construisait en construisant l'homme. 

Entre ces trois périodes il y a certainement une continuité, une 

compl®mentarit® mais aussi un abime. Lôav¯nement du signe projette une condition 

« signée et signifiante » aux hominiens. Ne pas être tout en étant, être tout en 

n'étant pas ï voilà le statut du signe, dont celui de la conscience réfléchie  humaine 

ne fait que dériver. Comme suite lôhomme se profile d¯s ses origines antagoniste et 

adaptatif, car il n'y a que deux façons de remplacer quelque chose au sens où la 

signification est un remplacement: soit par participation à ce que l'on vise, soit par 

l'exclusion de ce que l'on ne vise pas. Ce sont là de véritables catégories de 

lôanthropog®nie antagoniste et adaptative o½ on joue avec la tension la plus 

fondamentale des couples oppositifs: celle du positif et du négatif, de l'inclus et 

l'exclu, de l'intérieur et de l'extérieur etc. 

 

Le corps signé et signifiant ou la holosomie. 

 « L'être humain n'est pas un corps anatomo-physiologique, ni non plus une 

âme, mais les intrications d'un corps anatomo-physiologique, d'images et symboles 

qui donnent figure à ce corps ». Cette thèse confirme une méthode et/ou approche 

holosomique de Van Lier, élaborée en première dans les sciences anthropologiques 

et du langage qui constitue le pilier de fond de lôanthropologie. Pr®sentons 

quelques exemples, tirés de « LôAnthropog®nie » dans ce sens.    

      Le plus frappant dans le corps d'Homo est sans doute que ses articulations sont 

capables d'angles, entre phalangettes, phalangines, phalanges, puis au poignet, au 

coude, ʘ ló®paule, enfin au bassin, au genou, au pied s'appliquant au sol. Il 

angularise. Et parmi ces angles, certains sont droits, orthogonaux, ce qui leur donne 

une faculté de référence, révolutionnaire dans l'environnement. Homo a surgi dans 

notre Univers proche comme l'animal angulateur, orthogoniseur et articulateur de 

tout ce qu'il saisit. 

      Les parsecs, par lesquels nous calculons la distance des étoiles, sont encore des 

angles, c'est-à-dire distance stellaire, unité de longueur en astronomie. Une unité 

astronomique (ua) sous-tend un angle dôune seconde d'arc. Autrement dit, la 

distance à partir de laquelle on verrait la distance terre-soleil, sous un angle d'une 

seconde d'arc. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Unit%C3%A9_astronomique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Unit%C3%A9_astronomique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Angle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-unit%C3%A9s_du_degr%C3%A9


INTERTEXT  1/2, 2018 

________________________________________________________________________________ 

42________________________________________________________________ 

 

Les mains planes et planifiantes en symétrie bilatérale.  

       En concordance avec l'angulation, lôévolution d'Homo a sélectionné des mains 

planes et qui mettent en évidence leur symétrie bilatérale. Mais elles sont portées 

aussi à s'appliquer l'une à l'autre, l'une sur l'autre, l'une dans l'autre, et cela en 

toutes directions, semblables ou inverses. Cela engendra le nombre et 

lôarithm®tique, la figure et la géométrie ;  possibilité de mathématiser toute forme, 

inanimée ou vivante.  

        Durant la troisi¯me p®riode cosmologique lôhominien sôest dot® d'une colonne 

vertébrale assez verticale pour que ses membres antérieurs deviennent des mains, 

douées de l'opposition du pouce aux quatre autres doigts. Or, la main ainsi placée et 

construite manipule, c'est-ʘ-dire qu'elle remplace, déplace, assimile, juxtapose, 

imbrique, pèse et mesure ressemblances et différences, et aussi joue, fait jouer. Elle 

aide également à mettre les choses à une distance moyenne de l'organisme, devant 

lui, en une sorte de disponibilité à l'expérimentation. Pris dans cette activité de 

perpétuelle redistribution latérale et frontale, de jeu, de décalage, les instruments 

déjà connus de l'animal durent avoir tendance à s'organiser en petits systèmes 

mobiles et partiellement arbitraires, c'est-ʘ-dire en outils. La main trace, et pour 

autant elle a certainement favorisé aussi l'apparition de certains désignants, lorsque 

sa trace, sur le sol, meuble ou la paroi humide, s'est répétée et différenciée. Et, 

seule ou avec le bras, elle peut aisément indiquer, ce qui est une façon rudimentaire 

de designer. 

        La bouche, qui jusque-là avait pour tâche de broyer et déglutir les aliments 

mais aussi de les sélectionner et les prélever, fut déchargée de ces dernières 

fonctions par la main, et put donc être réduite. Simultanément, la colonne 

vertébrale redressée permettait que la tête soit maintenant posée en équilibre sur 

elle, en d'autres termes que le trou occipital, par lequel le système spinal rejoint le 

cerveau, soit désormais médian, l'axe de la colonne passant par le centre de gravité 

de la masse crânienne. Alors, pour porter cette tête en équilibre et allégée d'une 

bouche trop forte, plus besoin de ces musculatures puissantes qui, chez les 

quadrupèdes et quadrumanes antérieurs, la liaient au tronc. Il suffisait d'un raccord 

souple. C'était la possibilité d'un cou, qui allait s'allonger, permettant les 

mouvements variés des organes perceptifs rassemblés dans la tête, - d'où de 

nouvelles distributions du monde en désignés similaires, contrastés, contigus, 

éloignés, - mais aussi favorisant le développement d'un appareil phonateur, d'une 

véritable voix.    

       Une vue focalisante, latéralisante, transversalisante et globalisante: 

continue/discontinue, stratégique, suspensive, avec une aptitude particulière à la 

mise en angles et en plans, ainsi quó¨ la saisie de l'effet processionnel o½ des objets 

mobiles ou immobiles sont perçus comme glissant régulièrement les uns derrière 

les autres dans la profondeur (l'effet cinématographique par excellence).  

Lôhominien sôest dot® dôun tact caressant, un odorat planeur, un goût 

substantialiste ce qui entraina la hiérarchie des sensations (parfum vague de la 

madeleine de Proust). 

           La stature libère la main, le thorax qui se déploie et sôouvre, la vue qui 

donne tournure au monde jusquô¨ en avoir le tournis. La lib®ration de la main 

devenue plane, caressante, gestuelle, sémiotique, délivre incidemment la mâchoire, 

disponible à la modulation : « les mains planes techniciennes, écrit Van Lier, 

dispens¯rent progressivement la bouche dôHomo de la morsure du combat, de la 
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mise ¨ mort de la proie é ». Il reprend cette idée plus loin : « à mesure que les 

mains dôHomo devenaient ouvri¯res, sa m©choire se lib®ra des t©ches dôattaque et 

de défense, de dépeçage, de broiement et de mastication lourde ». 

       Ainsi, la main et la bouche font couple : ce nôest plus la denture qui d®chire et 

déchiquette, mais la main qui découpe, fragmente. Mais de même que le pied bat la 

mesure dôune coh®sion, de m°me la main coupe et colle, dispose et compose. En 

d®partageant le monde dôun geste s®cant, elle le r®ordonne. Elle articule le monde 

comme la bouche articule ses paroles. La section va de pair avec lôarticulation. 

Dôo½ la richesse de cette racine *ar qui expose le corps 

(arthros=articulation, arm=jonction du bras et de lô®paule), le geste (harmoniser, 

armer, articuler), la juste mani¯re (art), lôartefact (araire), ou la pens®e ordonnatrice 

(harmonie, arithmétique). Des pieds à la tête Homo est harmonisation. Ici encore, 

la logique ®l®mentaire : alternative de ce qui est dispos® de part et dôautre jusquô¨ 

la disjonction irrémédiable, ou conjonction de ce qui peut être réuni, rassemblé. 

        Tout lôint®r°t de lôAnthropog®nie est de suspendre ces d®bats philosophiques 

sur le primat du corps sur lôesprit parce quôune appréhension corporelle du monde 

ne signifie pas un déterminisme du corps, cette appréhension dissocie ce qui 

fonctionne ensemble. LôAnthropog®nie est ainsi un sch¯me de lôalternance qui 

dépasse le sch®ma de lôalternative. 

 

Le sémiotisme naturel du langage 

     Le premier langage représentait un thématiseur vocal et du geste. Le premier 

langage est articulable par la combinaison de l'angle larynx-pharynx et de la 

soufflerie pulmonaire modulable de la station debout, d'une denture omnivore égale 

et semi-circulaire, d'une langue capable de contacts très différenciés avec le palais 

et le reste de la cavité buccale, d'une mobilité du voile du palais permettant de 

contraster les émissions buccales et nasales. On distingue les 4 couches du langage 

détaillé : phonèmes, glossèmes, syntaxèmes, le phrasé. Tout cela a contribué à une 

variation, une sélection évolutive et une amplification langagière  en causalité 

circulaire. 

     Le signe est un thématiseur pur (vs techniquement opératoire). 

Les signes se réfèrent techniquement l'un à l'autre : le sabot du sanglier dans la 

boue renvoie au sanglier poursuivi, le marteau renvoie au clou sur lequel on frappe 

; le tournevis à la vis  et vice versa. Ces thématisassions-là sont opératoires, ou des 

présupposés de réalisations actuelles ou virtuelles ; Elles sont alors des signes ; 

elles désignent et signifient. Un signe est un segment technicisé qui thématise un 

autre segment. 

Signes analogiques et signes digitaux. Les indices ont fonctionné principalement 

comme des signes analogiques ; les index ont surtout fonctionné comme des signes 

digitaux. L'indicialité et l'indexation, très naturelles au départ, glissèrent à 

l'institution, voire la convention, c'est-ʘ-dire allongèrent et détendirent la 

distanciation (entre désignant et désigné) qu'elles comportaient. 

 

Dimensions onto-logiques. Les destins-partis d'existence.  

       Ce concept clef de lôontologie est repr®sent® par une topologie (pour l'espace), 

une cybernétique (pour le temps), logico-sémiotique (pour les signes), présentivité 

(pour le rapport immanence / transcendance). 
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Le destin marque les généralités (acquises ou héritées) et parti - les singularités 

résultantes.  

        La topologie est le rapport que chacun ®tablit ¨ lôétendue, avant même la 

mesure et la figure, donc comme dosage original de:  proche/lointain, 

continu/discontinu, ouvert/fermé, englobant/englobé, etc (dans la plupart des 

psychologies d'Homo). 

        La cybernétique couvre les rapports fondamentaux de óchacun' ʘ la dur®e, 

avant m°me ló®talon de l'heure, et concerne ses dosages de feedback et 

feedforward, d'action et rétroaction, de rétroaction positive et négative, de linéarité 

et détours, et surtout d'activité et passivité. 

         La logico-sémiotique couvre le rapport de chacun aux signes, et en particulier 

la    prédilection pour les indices ou les index ; pour l'association, la disjonction, 

l'implication ; pour la disjonction inclusive ou exclusive ; pour les effets de champs 

logiques statiques, cinétiques, dynamiques, excités.  

La présentivité concerne le privilège que chacun accorde, dans le couple 

fonctionnements/présence, tantôt aux fonctionnements, parfois jusqu'ʘ ignorer la 

présence-absence, tantôt au contraire à la présence-absence, parfois jusquó¨ 

considérer les fonctionnements comme des apparences.  

        La topologie, est une fa­on dôaccentuer les termes dans les couples : voisin / 

lointain ; continu / discontinu ; contigu / distant ; ouvert / fermé ; englobant / 

englobé ; chemin / non-chemin, selon la topologie générale ; ou encore une des 

sept catastrophes ®l®mentaires : pli, fronce, queue dôaronde, aile de papillon, 

ombilic hyperbolique, ombilic elliptique, ombilic parabolique, selon la topologie 

différentielle. (2) Une cybernétique, côest-ʘ-dire une fa­on dôaccentuer un des 

termes dans les couples : feedforward / feedback ; feedback positif (boule de neige) 

/ feedback négatif (réglage en retour) ; les modelages / les (re)séquenciations ; les 

études préliminaires / les essais et erreurs, etc. (3) Une logico-sémiotique, côest-ʘ-

dire une fa­on dôaccentuer un des termes dans les couples : image /parole ; 

substantivation /adjectivation ; verbalisation/adverbialisation ; construction 

syntaxique / construction paratactique ; analogie /  digitalité ; cohérence / 

vérificabilité; ensemble / détail, etc. (4) Une présentivité, côest-ʘ-dire une manière 

de privilégier, dans la pratique quotidienne, un des termes du couple ontologique et 

épistémologique primordial : fonctionnements / présence-apparitionnalité. 

         LôAnthropog®nie est donc « une macroHistoire darwinienne de lô « Unique 

Vivant » et des ®quilibres ponctu®s dôHomo, le rapport entre une morphologie et un 

milieu, le lien entre un corps et tous ses possibles, Homo est la race des variations, 

qui fait de la variabilité non pas un mécanisme évolutif, mais un principe éducateur 

comme « possibilisation » du monde, ouverture et accomplissement de 

potentialit®s, ê dire que Homo est lô°tre « possibilisateur », signifie que lôouverture 

de tous les possibles est la condition m°me de lôhomme comme °tre de variations. 

Autrement dit, Homo est darwiniennement une variation de primate, mais il est, 

vanlieriennement parlant, indéfiniment variation de lui-même. 

        Ces temps de variations posent donc une autre conception du temps de 

lô®volution. Elle nôest plus graduelle en une ligne continue, mais discontinue, 

alternant temps faibles et forts, des périodes ponctuelles d´intense activité évolutive 

étant séparées par de longues périodes stagnantes.  

        Lô®volution de Van Lier proc®derait ainsi de fa­on mat®rialiste : partir de la 

nature physiologique de lôhomme, en sôappuyant sur la neurologie, pour arriver ¨ la 
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nature culturelle et morale, elle sort de ces querelles indécidables pour identifier le 

Premier Moteur, pour caler une « Cause première », pour définir le primat de la 

nature ou de la culture, de  lôexp®rience ou de lôa priori, du relatif ou de lôabsolu, 

de lôimmanent ou du transcendant, du faber ou du sapiens. 

       La Méthode systématique transdisciplinaire cherche à se boucler : côest un 

syst¯me ouvert qui nôarrive pas ¨ atteindre le point ultime. Côest une philosophie 

dont lôalpha et lôomega sont inaccessibles, ¨ lôinstar du syst¯me h®g®lien qui finit 

par une citation dôAristote sur la contemplation ouverte à la divinité. Faire 

système : faire en sorte que des choses diverses se réunissent en un même corps, 

forment un ensemble (syn) tenu par une même tresse (stéma). 

 

 
Fig. 1. La trialectique de lôanthropog®nie du langage de Van Lier 

1, 2, 3  ï Zones dôantagonismes adaptatifs  duels des pôles complémentaires (Demorgon); 

métamorphose (Morin); dialogue procréatif (Panikkar) ; 4ï zone de procréation (genèse) du 

langage humain et de lôesp¯ce humaine suite ¨ un processus dialogique-implicatif et 

circulaire des antagonismes adaptatifs de lôhominien n®ot¯ne    

 

Cosmologie(s) de Van Lier 

La cosmologie ; selon Van Lier, désigne les études scientifiques des formations du 

monde en g®n®ral, celles de lôUnivers et celles du Vivant. Celle-ci sôorganise 

autour dôune succession conceptuelle : continu-proche, (continu-distant, 

discontinu. Le philosophe voit un ordre global (obligé) dans les développements 

hominiens. Il les appelle MONDE 1- celui du continu-proche ; MONDE 2 - celui 

du continu-distant, et MONDE 3-  celui du discontinu Ces trois mondes pourraient 

être résumés en trois mots : dans, devant, avec. En simplifiant ¨ lôextr°me on dirait 

quôHomo et ses objets sont dôabord dans la nature (MONDE 1), ensuite Homo 

est devant ses objets et la nature (MONDE 2), et aujourdôhui il est avec ses objets 

et la nature (MONDE 3). Le MONDE 1 va de lôorigine dôHomo ¨ la fin des 

empires primaires (Sumer, Chine, Inde, Egypte). Lôarchitecture, la sculpture, la 

musique, la machine sont alors dans la nature, selon une topologie continue-

proche. Le MONDE 2 va ensuite de la Gr¯ce antique jusquôautour de 1900. 

Lôarchitecture, le th®©tre, la peinture, la machine y sont alors ¨ ç juste 

distance » devant lôhomme et la nature, selon une topologie continue-distante. Le 

MONDE 3 commence en occident à partir de 1850 puis envahit la planète à partir 

de 1950. Le cin®ma, la bande dessin®e, la technique, les r®seaux, lô®cologie y sont 

1 

2 3 

4 
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en synergie avec lôhomme et avec la nature, selon une topologie discontinue 

(peinture cubiste, séquences télévisées, réseau internet, etc.). 

 

6. Concordance(s) m®thodologique(s) de lôanthropog®nie 

       

        LôAnthropogénie  de Henri Van Lier représente un paradigme évolutionniste 

(néo)darwinienne) anthropocentriste  complexe et ouvert, guidé par un aller-retour 

entre la R®alit® et la (les) condition(s) gravitationnelles de lôhomme (ç être à 

tiroirs ») : être vivant - agir - penser ï parler ï socialiser, basé sur une approche de 

lôantagonisme circulaire adaptatif  dôun primate (hominien) n®ot¯ne et de la théorie 

de Holosomie qui étudie les facultés propres à Homo : l'angularisation, 

l'orthogonalisation, la transversalité, la possibilisation, la segmentarisation d'un 

environnement comme ensemble d'indices indexables, la rhétorique corporelle, le 

rythme, la présentification, les effets de champs perceptifs, etc assurant une  totalité 

explicative de la systématicité anthropogénique et contribuant à une connaissance 

de profondeur des langues-cultures humaines. 

       Toutes les déterminations conceptuelles et  méthodologiques mentionnées plus 

haut et les autres que nous nôavons pas ®videncier ici sôaffrontent et sôinterrogent 

mutuellement dans une perpétuelle dynamique créatrice antagoniste-adaptative, 

mettant en exergue une condition humaine  gravitationnelle des visions 

« anthropogéniques des destins-parties dôexistence è. La m®thode de lôantagonisme 

adaptatif  de lôhominien n®ot¯ne suit une approche  circulaire, systématique, 

complexe, dynamique et ouverte en suivant le mot dôordre : diff®rencier pour mieux 

intégrer, parce que le réel est dans la complexité relationnelle plutôt que dans 

lôopposition trop simple pour démontrer le perpétuel devenir adaptatif et/ou 

compl®mentaire du langage humain ainsi que de lôêtre humain. 

        En usant dôune dialectique-implicative  (3 régime de science) lôanthropogénie 

de Van Lier, du point de vue gnoséologique se construit, à notre avis,  sur les 

assises épistémologiques suvantes: trois axes ontologiques solidaires : être - 

espace-temps; une interface gnoséologique :  rationnel- réel-relationnel et une 

complémentarité anthropologique: pensée - imaginaireïsymbolique.  

 

 
Fig. 2. Lô®pist®mologie de lôanthropog®nie du langage de Van Lier 

1, 2, 3  ï Zones des antagonismes adaptatifs  duels des pôles complémentaires 

(Demorgon); de métamorphose (Morin); du dialogue procréatif (Panikkar) ; 4ï zone de 

procr®ation (gen¯se) de lôanthropog®nie suite à un processus dialogique-implicatif et 

circulaire des antagonismes adaptatifs.    
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Conclusions 

 
        La connaissance en général, et celle du langage en particulier, ne peut décider 

elle-même de ses avenues sans se soumettre constamment au réel et à sa logique 

propre de grande compl®mentarit® et de son ouverture ¨ lô°tre.  La cognition de 

lôessence du langage humain exige une saisie des raisons profondes, des sources de 

jaillissement, ancrées dans la nature ternaire de lôhomme ï physique, biologique et 

psychique/spirituelle ï suivant un antagonisme adaptatif ensambliste
6
 dynamique 

et immuable entre ces composantes qui permettrait  dôenglober la complexité de 

lô°tre au monde de lôhomme et de ses facultés et manifestations.  

F Van Lier nôest pas un proph¯te du ç tout biologique » et de la biologisation 

de lôhumain parce que son anthropog®nie tient ¨ lôexercice de la complexit® et de la 

systématicité anthropologique, la recherche de fondements manquants, la 

rythmisation logique des r®sultats et lôorchestration des compl®mentarit®s de 

lô®volution des hominiens.    

F Van Lier est un penseur non téléologique de l'évolution qui, à travers un 

matérialisme de la variation différentielle à modèle linguistique, de l'appariement et 

de la concaténation, réinscrit la métaphysique des origines de l'homme dans 

l'immanence et la présence.  

F Van Lier est un philosophe qui distingue mais ne sépare pas, il pratique une 

science du « troisième régime »
7
. Son paradigme de lô®volution 

biologique/physiologique des hominiens, lôapproche systématique de la holosomie 

et la méthode de pensée réticulaire
8
 ne sont pas une subordination de la 

linguistique au « schème intuitif de lôorganisme », mais dévoilent le couplage 

biologique/physiologique de lôorganisme avec lôenvironnement suite ¨ une 

exaptation
9
 des parties du corps humain, de ses gestes et de son agir effectif où se 

vérifie la définition de l'homme comme un primate redressé devenant un technicien 

sémiotisant et homo loquens. 

       Le Langage dans la conception de lôAnthropog®nie se (re)trouve dans un 

« paradigme perdu de la nature humaine » (Edgar Morin), régie par une complexité 

de trois ordres essentiellement distincts : la r®alit®, le symbolique, lôimaginaire 

ayant les assises dans lô°tre, lôespace, le temps et solidaires sur un axe dynamique 

complémentaire  réel-rationnel-relationnel. Côest bien le cas de rappeler ici la 

philosophie de lôantagonisme ®nerg®tiste des trois matières-énergies de Stéphane 

Lupasco qui d®voile dôune mani¯re synthétique mais visionnaire le langage des 

hominiens, son origine et lôévolution par des interactions dynamiques 

dôactualisations, de potentialisations et des ®tats dô®quilibre (®tat « T ») avec les 

trois niveaux ontologiques ï physique, biologique, psychique en profilant un 

paradigme de lôunit® et de la complexit® de lôhumain : 

 
aborder le problème du signe et du signifié (du langage humain) sans les logiques 

dôantagonisme contradictoire des trois matières-énergies , sans les spacialités et 

les temporalit®s sociologiques quôelles impliquent, et sans les propri®t®s 

dôactualisation et de potentialisation comme celles dôhomog®n®isation et 

dôh®t®rog®n®isation de lô®nergie, sans lôapparition et la disparition des donnés 

ontologiques de lôaffectivit®, sans les notions de sujet actualisateur et 

inconscientiel et dôobjet potentialis® et conscientiel, comme de semi-sujet et de 

semi-objet et de la conscience de la conscience et de la subconscience, côest se 
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priver dôinstruments dôinvestigation indispensables de ces ph®nom¯nes, de leur 

plus apparemment simple à leur plus complexe expression (Lupasco,131).  

 

 

Notes 

--------------- 
1 
Morin, Edgar. La m®thode. 5. Lôhumanit® de lôhumanit®. Paris : Seuil, éd. 2014, p. 35. 

2 
UntilŁ, Victor. « Langage et réalité ï paradigme(s) dôoppositions ou ¨ la recherche du tiers  

inclus », Francopolyphonie 5 : Langue, littérature, culture et pouvoir, ChiĸinŁu : ULIM,  

  ICFI, 2010, p. 50- 61. 
3 

Les huit « transitions majeures de l'évolution » que distinguent John Maynard Smith et 

Eörs Szathmáry sont : (1) des molécules réplicatrices à une population de molécules dans 

un compartiment (protocellule) ; (2) des réplicateurs indépendants aux chromosomes ; (3) 

de l'ARN comme gène et enzyme à l'ADN gène et aux protéines enzymes (code 

génétique) ; (4) des cellules bactériennes (procaryotes) aux cellules à noyaux et organites 

(eucaryotes) ; (5) de clones asexuésaux populations sexuées ; (6) des organismes 

unicellulaires (protistes) aux animaux, aux plantes et aux champignons (différenciation 

cellulaire) ; (7) des individus isolés aux colonies (castes non reproductrices : fourmis, 

termites, abeilles) ; (8) des sociétés de primates aux sociétés humaines (acquisition du 

langage). qui seraient ¨ lôorigine de lôaugmentation de la complexit®.  
4 

Cortès, Jacques. « Quelques id®es que môinspire lôîuvre dôHenri Van Lier », Monde 

Méditerranéen. Synergies. N2, 2011, p. 7. 
5 

Ploquin, Françoise. « Rencontre avec un homme remarquable », Monde Méditerranéen. 

Synergies. N2, 2011, p. 20.   
6 
Demorgon, Jacques ; Etienne Klein. La science est-elle née en Occident ?Une étude de 

  lôîuvre de David Cosandey. Alger : El Borhane, 2018, p. 117. 
7 
Demorgon, Jacques.  « Histoire des sciences, histoire science, histoire entière. Figures de  

  lôhumain et Carr® culturel », Synergies Monde Méditerranéen, n° 6 - 2018 p. 139-162. 
8  

Issue de la pensée systémique, la méthode de la pensée réticulaire en reprend les principes 

   de base : connaissance approfondie d'un problème plutôt que résolution immédiate et  

   superficielle ; détermination précise des facteurs d'influence ; analyse des interactions et 

   des niveaux logiques ; élaboration d'une solution qui prend en compte les facteurs 

   multiples et qui dépasse les simples éléments symptomatiques. 
9 
Exaptation - adaptation sélective ne remplissant pas les fonctions qui lui étaient 

initialement attribuées. Ce concept, dont l'origine du nom est attribuée à Stephen J. Gould 

  et Elizabeth Vrba, est utilisé en biologie de l'évolution. 
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LE FRANÇAIS ET LES LANGUES ROMANES ï  

INFLUENCES LINGUISTIQUES ET CULTURELLES  
 

Gorana BIKIC -CARIC  

Université de Zagreb, Croatie 
 

 

In this paper we would like to emphasize the importance of the diversity of elements that 

are part of the expansion of linguistic influences. We believe that linguistic factors converge 

with political or sociocultural ones in the evolution of languages. The history of Romanity 

shows us that the territories where the current official Romance languages have developed 

had different factors, which contributed to the diversification of vulgar Latin and the 

formation of new languages. Later, contacts between these languages were maintained, 

more or less intensive, under the influence of extralinguistic factors. We will focus on the 

position of French and its role in the formation of the lexicon of the main Romance 

languages. It is well known that any language, as a result of contacts of various kinds, 

receives (and provides) a certain number of words, expressions and expressions. This is the 

case of mutual influences between French, Spanish, Portuguese, Italian and Romanian. 
We will deal in particular with two cases, that of Spanish and Romanian. These two 

languages are opposed as to their position in relation to French: while Spanish is a 

neighboring language, with deep and uninterrupted contacts, Romanian is the most distant 

Roman language, but has nevertheless received many influences from French due to a 

Francophone tradition, in Moldova as well as in Romania. We will try to explain the 

circumstances and causes of these facts, using examples of loanwords from French. 
Keywords: French, Spanish, Portuguese, Italian, Romanian, linguistic influences, 

loanwords. 
 
 
Introduction  

L'actuelle carte linguistique de l'Europe avait été dessinée, dans une grande mesure, 

par un petit peuple qui aurait pu facilement disparaître avant d'entrer dans 

l'Histoire. Les Romains, d'abord coincés entre des voisins puissants, ont, au cours 

d'environ sept siècles, formé un État qui n'a jamais été égalé par sa taille et son 

organisation. C'était le premier phénomène de globalisation en Europe et, encore 

plus loin, dans le pourtour méditerranéen. A la différence du grec, une langue de 

prestige culturel encore plus important, le latin, tel le phénix, est mort pour renaître 

dans une variété de langues qui occupent un espace considérable entre l'Océan 

Atlantique et la Mer Noire. 
Ce n'est pas par force militaire que le latin s'est imposé dans les territoires conquis, 

mais par possibilités d'avancement dans la société qu'il offrait. Evidemment, 

l'accueil qui lui a été réservé différait d'une région à l'autre, ce qui a eu comme 

conséquence une romanisation plus ou moins profonde et durable. C'est pourquoi, à 

part la Romania d'aujourd'hui, il existe aussi la Romania submersa, où le latin 

s'était dissous avec l'arrivée de nouveaux conquérants. Il est difficile de déterminer 
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avec certitude les facteurs qui ont pesé pour (ou contre) la continuité du latin 

vulgaire, transformé en dialectes romans, qui se sont plus tard différenciés en 

langues. Il n'est pas facile non plus de trouver les explications exactes des 

développements ultérieurs des langues romanes. Bien sûr, les contextes historiques, 

culturels, politiques, voire géographiques jouent toujours des rôles très importants. 

Dans cet article nous essaierons de montrer comment ces contextes ont, au cours 

des siècles, façonné la Romania d'aujourd'hui, en mettant l'accent sur le français, 

une langue de grand prestige, et ses relations avec le portugais, l'espagnol, l'italien 

et le roumain. Il nous semble particulièrement intéressant de souligner deux cas : 

celui de l'espagnol, une langue voisine et celui du roumain, la langue romane la 

plus éloignée. 
 

Le latin vulgaire et la naissance des langues romanes 

Au Ve siècle av. J.-C. les Romains commencent à se défendre d'abord, et puis, peu 

à peu, à conquérir les territoires voisins dans la Péninsule italienne. Quelque sept 

siècles plus tard ils sont les maîtres du monde entier connu alors, ou presque. Ils 

fondent des écoles, où l'on enseigne le latin normé, le latin classique, qui est aussi 

la langue de l'écrit. Mais en même temps, ils introduisent le latin parlé, dit vulgaire. 

Pendant tous ces siècles, le latin introduit avec l'administration, l'armée, les colons 

et les commerçants n'est pas immuable. Des innovations apparaissent à Rome, qui 

se propagent dans les provinces, mais parfois n'arrivent pas dans les territoires les 

plus lointains. Les substrats, à savoir les langues parlées par les habitants 

autochtones, contribuent eux aussi à la formation de la variante spécifique du latin 

utilisé dans chaque région. Plus tard, avec la chute de l'Empire Romain d'Occident, 

Rome n'est plus le centre de la latinité et ne peut plus imposer les innovations. Le 

rôle centripète de l'école diminue, puisqu'aux Vème et VIème siècles les écoles 

publiques disparaissent pratiquement et ce sont les écoles des ordres religieux qui 

reprennent en main l'éducation (Tekavļiĺ 238). La situation dans l'ancienne Dacie 

est encore plus compliquée, puisqu'elle a été abandonnée par l'armée et 

l'administration romaines en 271 (Avram, Sala 61). En dépit d'une courte présence 

romaine d'environ 165 ans, la romanisation a été assez profonde pour persister et 

donner naissance à une langue romane, le roumain. 
Les écarts entre les « dialectes », par rapport au latin vulgaire et surtout par rapport 

au latin classique, se sont creusés. Pendant le haut Moyen Âge, les différences ont 

atteint un niveau tel que, en réalité, le latin vulgaire a cessé d'exister en tant que 

langue. 
Divers facteurs ont contribué au façonnement de chacune des langues ici 

examinées. Après une période wisigothique, la Péninsule Ibérique est conquise par 

les Arabes au début du VIIIème siècle, et le portugais et l'espagnol émergent au 

cours de la Reconquista, qui se termine au Portugal en 1249 et en Espagne en 1492. 

Sur le territoire de la France d'aujourd'hui, il s'était formé plusieurs dialectes, qui 

peuvent se regrouper en dialectes d'oïl au Nord et en dialectes d'oc au Sud.  Les 

souverains du Nord gagnent du terrain, en annexant des territoires du Centre et du 

Sud, et le roi choisit Paris comme siège - d'où le choix du dialecte de l'Ile-de-

France comme base pour la langue officielle.  La Péninsule italique est, pour des 

raisons historiques et surtout politiques, longtemps restée divisée en petits Etats. 

Pourtant, déjà à l'époque de Dante la question d'une langue commune se pose. Les 
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discussions se sont prolongées jusqu'au XIXème siècle, sur la base de deux idées 

opposées : celle d'une langue soutenue (volgare illustre, volgare aulico) avec les 

meilleures composantes de tous les parlers italiens, et celle d'une langue basée sur 

le dialecte toscan, en hommage à Dante, Pétrarque et Boccace. Ce n'est qu'au 

XIXème siècle qu'Alessandro Manzoni a tranché en faveur du dialecte toscan 

(Tekavļiĺ 242). Quant au roumain, c'est avec le d®veloppement parall¯le de 

l'imprimerie et de la littérature qu'un dialecte central a été choisi comme langue 

standard. 
Pour résumer ce qui vient d'être dit, les facteurs qui ont déterminé le choix du 

dialecte qui allait devenir la langue officielle sont de natures diverses : militaires 

(espagnol, portugais), politiques (français), littéraires (italien) ou géographiques 

(roumain). 
Bien évidemment, les peuples et leurs langues entrent en contact, ce qui a comme 

conséquence des emprunts à différents niveaux (phonologique, morphosyntaxique 

et surtout lexical). Dans cet article nous voudrions souligner l'importance du 

français comme langue de culture prestigieuse. Le rayonnement de la culture 

française en Europe pendant des siècles, et surtout au XVIIIe et au XIXe siècles, 

s'explique par le fait que la France est perçue comme le pays des Lumières, des 

grandes innovations et d'une culture de vie remarquable. Dans la présentation de 

l'influence du français sur les langues romanes citées, nous nous arrêterons plus 

particulièrement sur deux cas opposés, celui de l'espagnol et celui du roumain. 
 

Le rayonnement du français 

Comme nous l'avons vu, chacune des langues romanes a ses propres particularités 

historiques. Quant au territoire qu'aujourd'hui nous appelons France, on ne peut pas 

dire qu'il existe, au cours du Moyen Âge, une seule langue parlée et comprise par 

tous les Français (Tritter 27). Les grands seigneurs, pour garder leur puissance 

locale et leur autonomie politique, ont favorisé l'usage des dialectes. Cependant, 

vers la deuxième moitié du XVe siècle, la prééminence de la capitale, Paris, 

commence à modifier le paysage linguistique (ibidem). La France constitue son 

territoire national entre les XVème et XIXème siècles, avec la centralisation de la 

royauté et la marginalisation des langues régionales (Glessgen 352). 
Quand il promulgue le 15 août 1539 l'Édit de Villers-Cotterets, François I

er
 entame 

une politique de centralisme, suivie par Louis XIII, et surtout par Louis XIV. Selon 

l'Édit les actes juridiques établis sur le territoire de la France devront être rédigés 

en « langage maternel français », et non en latin (Tritter 27). 
Le 2 janvier 1635 Richelieu fonde l'Académie française, en octroyant, par ce fait, à 

l'État le rôle de surveillant de la langue (ibidem : 49). Mais c'est surtout au XVIIIe 

siècle que s'épanouissent les études de la langue, avec l'apparition d'encyclopédies, 

de dictionnaires et de grammaires (ibidem : 68). C'est l'époque du raffermissement 

du statut du français en Europe. 
Nous tenons à souligner deux types d'influence du français en Europe : l'une qui 

provient de contacts directs, entre voisins ou par l'intermédiaire de familles royales 

et nobles ; et l'autre, due à la position éminente de la culture française, dans son 

sens le plus large. C'est surtout au XVIIIe et XIXe siècles que la deuxième forme 

d'influence s'opère, et non seulement dans les pays qui partagent la latinité avec la 

France, mais aussi par exemple en Allemagne ou en Russie. D'après un journal de 
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l'époque, dans une rencontre à Kiel au début du mois de juin 1892 c'est en français 

que le tsar Alexandre III a prononc® un discours en l'honneur de lôempereur 

allemand Guillaume II. (https://www.france-pittoresque.com/spip.php?article5685) 
 

Les influences réciproques dans la Romania 

Pourtant, le français n'est pas la seule langue romane prestigieuse. La culture 

italienne exerce une influence de taille sur la culture européenne, avec ses grands 

auteurs comme Dante, Pétrarque et Boccace. Il faut y ajouter les pélerinages à 

Rome, Assise, Padoue, de même que l'influence de l'architecture et des arts de la 

Renaissance et du baroque, ou de la musique entre le XVIIe et le XIXe siècles. 

C'est l'époque où les mots italiens entrent en français: pendant la Renaissance des 

termes maritimes (accoster, pilote), au XVIe siècle des termes artistiques (balcon, 

fresque, filigrane, grotesque, madrigal), commerciaux (bilan, risque) ou militaires 

(caporal, casemate, sentinelle), et au 18e et 19e siècles des termes musicaux 

(maestro, mandoline, piano, violoncelle) (Sala, 2009 : 176). 
Pour ce qui est de l'influence française sur l'italien, Tekavļiĺ distingue l'®poque 

médiévale (avec le français et le provençal) et le XVIIIe siècle (246). Les emprunts 

médiévaux se reconnaissent d'après certains changements phonétiques (ibidem : 

247) : 
- /k/ ou /g/ latins avant A > /ļ/ ou /ĵ/: mangiare (< MANDUCARE), gioia (< 

GAUDIA), giardino (< anc. fr. jardin < germ. gardo), giallo (< anc. fr. jalne < 

GALBǮNUS) 
- le changement de /ty/ et /sy/ en /ĵ/ peut aussi indiquer l'origine galloromaine: 

pregio, pregiare, palagio, servigio, Luigi, Dionigi 
Tekavļiĺ (248) mentionne aussi les emprunts du XVIIe et XVIIIe siècles, dont 

certains se sont conservés dans la langue (controllo, controllare, plotone, biglietto, 

toletta) et d'autres ont disparu (vallea, regrettare, ciambra). Nous voudrions 

souligner un exemple plus récent, sciantosa < chanteuse (basé sur le parallèle entre 

fr. -euse, et it. -osa), qui peut être comparé à l'emprunt d'origine italienne cantatrice 

en français, ne désignant que chanteuse d'opéra. Nous voudrions aussi mettre en 

®vidence, d'apr¯s Tekavļiĺ (ibidem), des paires de synonymes, où figure un mot de 

provenance française : ora / adesso, comprendere / capire, camera / stanza, 

ciascuno / ogni, bosco / selva, soffrire / patire, mettere / porre, giorno / dí. 
Quant au portugais, les liens médiévaux avec l'espace galloromain sont dus à 

l'introduction de la dynastie bourguignonne, qui a régné de 1143 à 1383. Comme le 

disent Edruschat et Schmidt-Radefeldt (146), le Portugal doit aux Bourguignons 

son premier comte, son premier roi, ses premiers nobles, son vin de Porto et ses 

premiers monuments d'architecture dans l'esprit de Cluny. De plus, le roi Alphonse 

III a mis fin à la Reconquista portugaise en 1249, il a proclamé Lisbonne la capitale 

du pays et a fixé les frontières avec l'Espagne (en 1267). De cette époque-lá datent 

les gallicismes comme linhagem, viagem, mensagem, jóia, franja, chapéu, charrua, 

jardim, etc. (ibidem : 146). Même les rois choisissent leurs devises en français, 

comme Jean I
er
 avec Il me plaît ou le prince Henri le Navigateur avec Talent de 

bien faire (ibidem). 
À partir du XVIIIe siècle entrent des mots comme blusa, envelope, montra, 

abandonar, etc. À part les mots relationnés avec la mode et le luxe (bijutaria, bidé, 

perfume, etc.), on trouve aussi des innovations techniques du XIXe et du XXe 
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siècles, comme bicicleta, automóvel, camião, avião, caminho-de-ferro, gira-discos 

e alta-costura (ibidem). 
Pour les mots portugais qui se retrouvent en français, on peut mentionner bambou, 

banane, caramel, caravelle, cobra, jaguar, marmelade, etc. Ces mots-là se 

rapportent, dans la plupart des cas, aux nouveautés introduites par les découvreurs 

portugais. 
 
Deux cas opposés : l'espagnol et le roumain 

L'espagnol - une langue voisine aux contacts riches 

Nous voudrions mettre en évidence une relation particulière entre l'espagnol et le 

français. D'abord, elle est ininterrompue depuis le Moyen Âge et les pèlerinages à 

Saint-Jacques-de-Compostelle, qui s'intensifient depuis le XIe siècle. Dans les 

villes traversées par le chemin (appelé camino francés) s'établissent des quartiers 

peuplés par les « francos »  (Lapesa 168). À cette époque-là beaucoup de mots 

provençaux ou français entrent en espagnol : les nobles adoptent homenaje, 

mensaje, palafré, deleyt, vergel, et les ecclésiastiques fraire, monje, deán. Les 

pèlerins sont logés dans des mesones, paient avec argent et demandent manjares et 

viandas. L'influence des immigrants français favorise l'apocope du e final dans les 

mots comme part, mont, cort, qui plus tard retrouvent la forme parte, monte, corte. 

L'introduction de gallicismes se poursuit pendant tout le Moyen Âge (ibidem : 

169). Les poètes français et provençaux, qui accompagnent les nobles en 

pèlerinages, exercent une influence sur le développement de la littérature en 

Espagne au XIIe et au XIIIe siècles (ibidem : 198). De cette époque datent les mots 

comme ligero, roseñor (plus tard ruiseñor), linaje, peaje, salvaje, tacha etc., 

utilisés encore de nos jours. Mais ce qui est surtout intéressant, c'est l'adjectif 

español, de provenance française, qui a, au XIIIe siècle, remplacé l'ancien españón 

(ibidem : 199). 
Comme partout ailleurs en Europe, le XVIIIe siècle, mais aussi le XIXe, ont vu 

apparaître beaucoup de gallicismes. Les domaines sont divers : la mode (pantalón, 

chaqueta, satén, tisú, corsé), le logement (hotel, chalet, buró, sofá), la cuisine 

(croqueta, merengue), la vie militaire (brigadier, retreta, pillaje), les finances 

(financiero, bolsa, cotizar, endosar), la vie politique (parlamento, comité, debate), 

etc. (ibidem : 454-455). 
Il y a moins d'influences dans l'autre direction. La plupart des mots français 

d'origine espagnole proviennent en fait d'une langue amérindienne (cacao, 

chocolat, maïs, tabac, tomate etc.). 
La particularité de la position de la France par rapport à l'Espagne réside dans le 

fait que, pendant des siècles, c'est par l'intermédiaire de son voisin galloromain que 

l'Espagne s'est ouverte vers l'Europe. Il ne s'agit donc pas de simples emprunts 

linguistiques, mais, à notre avis, d'une relation profonde et incorporée dans la 

formation de la culture espagnole. 
Il ne faut pas oublier les mariages entre les membres des dynasties espagnoles et 

françaises ; les princesses venant de France ont souvent introduit de nouvelles 

modes. De plus, en 1700, avec l'extinction de la dynastie régnante, les Espagnols 

choisissent le petit-fils de Louis XIV et introduisent les Bourbons, qui règnent 

encore aujourd'hui (Bajo, Gil Pecharromán 127). 
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Bien évidemment, les relations entre les deux pays ont connu des hauts et des bas, 

surtout au début du XIXe siècle quand Charles IV, renversé en 1808 par son propre 

fils Ferdinand VII, en appelle à la France. Napoléon, au lieu de choisir entre le père 

et le fils, impose son frère Joseph sur le trône. Les classes supérieures (los 

afrancesados) acceptent la nouvelle situation, mais les classes populaires se 

soulèvent et contraignent Joseph Bonaparte à abandonner le trône en 1813 (ibidem 

: 141). 
Ferdinand VII, un roi autoritaire, est mort sans fils, ce qui entraîne une crise 

dynastique entre 1833 et 1840 et une guerre civile entre les partisans de sa fille 

Isabelle et ceux de son frère Charles. Les carlistes sont vaincus, mais le règne 

d'Isabelle II est impopulaire et agité. Celle-ci est contrainte à s'exiler en France en 

1868 et à abdiquer en 1870. Le duc Amédée de Savoie, choisi pour lui succéder, 

abdique à son tour en 1873 et la première République est proclamée. Celle-ci 

s'étant convertie en dictature militaire, un coup d'État a restauré les Bourbons sur le 

trône en décembre 1874, en la personne d'Alphonse XII, fils d'Isabelle II. Avec la 

Restauration l'Espagne a retrouvé une stabilité politique et éconimique (ibidem : 

151). 
Pendant les périodes tumultueuses du XIX siècle, où les colonies du Nouveau 

Monde gagnent leur indépendance, l'industrialisation et l'économie souffrent et 

l'Espagne reste en marge de l'Europe. Son voisin puissant, par contre, développe 

des industries et bâtit un empire colonial. L'Espagne est partagée entre ceux qui se 

cantonnent dans la tradition et ceux qui s'ouvrent vers l'Europe, représentée surtout 

par la France. Comme l'époque dorée est révolue, il faut chercher de nouvelles 

inspirations en dehors des frontières. L'ouverture vers l'Europe est remarquée 

surtout dans l'élite espagnole de la capitale, Madrid, qui accepte la façon de vivre à 

la française et en général la mode française dans tous les sens. 
Le XIXe siècle en Espagne est aussi la période de costumbrismo, une orientation 

lit téraire qui décrit la vie quotidienne et les coutûmes dans différentes parties du 

pays. Un de ses représentants est Ramón de Mesonero Romanos, auteur de Escenas 

matritenses, oeuvre où il note des remarques sur la vie à Madrid et, entre autres, sur 

les jeunes qui suivent les influences venues de l'étranger (Arturo era ya un 

muchacho fatuo y presumido, charlatán y pendenciero, que saludaba en francés, 

cantaba en italiano y escribía a la inglesa... (Mesonero Romanos 183) Dans le 

conte El Prado il décrit deux jeunes hommes qui commentent les passants à haute 

voix, en français, entre autres un vieux mari et sa jeune femme. Le mari, les 

croyant étrangers, les commente à son tour avec son ami en espagnol. Les deux 

jeunes hommes se voient obligés de prétendre qu'ils ne comprennent rien, même si 

l'ami du vieux mari doute qu'ils soient français puisque, comme il dit : « Es que 

pudieran ser españoles, y acaso me atrevería a apostarlo, pues en sus modales echo 

de ver más caricatura que carácter francés. » (ibidem : 73). 
Mesonero Romanos, chroniqueur de Madrid, madrileñista, est aussi fondateur 

d'une revue "de tous et pour tous", Semanario pintoresco (1836-1857). Comme la 

revue reflète la vie contemporaine il est facile de remarquer l'influence française. 

Dans les articles sur la mode, on affirme : "Madrid en materia de modas no da la 

ley, sino la recibe; ya ha llegado de París la ley, escrita en los últimos figurines y en 

las descripciones del paseo de Longchamps  (Semanario pintoresco, 1836 : 64). Et 

un peu plus loin : "lo que se ha visto en él, basta para que podamos anunciar lo que 

seguramente se verá dentro de poco en Prado." Prado est le lieu de rencontre de la 
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crème de la société de Madrid, et le centre de la mode parisienne est "el elegante 

almacén de Mma. Petibon", dont la propriétaire reçoit des nouveautés de Paris, ou 

même s'en procure personnellement dans la métropole de la mode. 
Après avoir présenté les éléments historiques et culturels qui peuvent expliquer les 

influences linguistiques du français, nous voudrions illustrer nos propos avec une 

recherche concernant le vocabulaire de la mode d'origine française dans les articles 

sur la mode féminine parus dans les numéros de Semanario pintoresco des années 

1836, 1837, 1842, 1843, 1845 et 1848. 
Dans ces articles nous avons trouvé 116 mots appartenant au domaine de la mode, 

dont 52 sont des emprunts au français contemporain (64 mots proviennent d'une 

autre langue ou bien de l'ancien français). Certains de ces mots ont disparu de la 

langue en même temps que la mode qu'ils représentaient (la elegante dama ostentó 

sus atractivos a favor de los pliegues de la dulleta y el citoyen), mais d'autres 

figurent encore de nos jours dans le Diccionario de la Real Academia Española en 

ligne. Voici quelques exemples : batista, blonda, cachemira, crinolina, frac, chupa, 

librea, muselina, organdí, pantalón, pelerina, tarlatana, tul. 
Avec cette brève représentation des emprunts dans le vocabulaire de la mode, nous 

voulions illustrer l'importance culturelle du français en Espagne du XIXe siècle. 

L'élite espagnole, d'après ce que nous avons pu conclure en lisant les articles de 

Semanario pintoresco, s'était orientée vers son voisin imposant pour s'imprégner de 

courants qui, en même temps, faisaient la loi partout en Europe. De plus, la mode 

est un domaine qui montre très bien comment de nouvelles réalités apparaissent et 

disparaissent, et avec elles les mots qui les désignent. Pourtant, certains mots 

s'intègrent dans la nouvelle langue, ou bien parce qu'ils représentent des référents 

qui réussissent à traverser des siècles tout simplement en changeant de forme 

(pantalón) ou bien parce qu'ils conservent le charme de leur temps, même après la 

disparition de la mode (crinolina). 
 
Le roumain 

Les circonstances de l'influence du français sont tout à fait différentes en roumain. 

La langue romane la plus éloignée, le roumain n'a pas pu maintenir de contacts 

directs avec le français. De plus, appartenant à la sphère d'influence byzantine et à 

l'union linguistique balkanique, le roumain a surtout été exposé aux influences du 

grec et du slavon. Ce n'est qu'à la fin du XVIIIe et au cours du XIXe siècle que la 

langue et la culture roumaines s'orientent vers leurs racines latines et romanes. 

C'est l'époque de la relatinisation ou reromanisation de la langue (Avram, Sala 88), 

avec des emprunts faits au latin savant, à l'italien et surtout au français (datŁ, deja, 

destin, a discuta, a dispŁrea, domeniu, dublu). Les emprunts français s'adaptent 

aux niveaux phonologique et morphosytaxique du roumain, en suivant le modèle 

latin (obiecŞie < fr. objection, [Ş] comme dans preŞ < lat. pretium) Parfois ces 

emprunts remplacent des mots d'origine slave, grecque ou turque (insulŁ au lieu de 

ostrov, bazin au lieu de havuz), ou s'introduisent comme synonymes (secol avec 

veac). C'est aussi l'époque où apparaissent des doublets, à savoir les mots qui 

proviennent de la même racine latine, mais par des voies différentes et avec un sens 

différent (SALUTARE > a saluta / a sϐruta). 
Comme l'explique Sala (2009 : 170), il y a deux catégories de facteurs qui ont pesé 

dans l'influence du français. La première est commune aux langues romanes en 
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général (facteurs sociaux - les revolutions de 1789 et 1848, économiques - prestige 

de certains produits français, et culturels - prestige des idées philosophiques et 

littéraires, surtout au siècle des Lumières), qui a eu comme conséquence l'élévation 

du français au rang de langue de communication internationale. Quant au roumain, 

on peut remarquer une autre catégorie de facteurs : le français était parlé par les 

phanariotes, érudits grecs envoyés par les sultans pour représenter la Sublime Porte 

dans les territoires roumains, puis par les officiers russes avec qui les Roumains 

avaient établi des contacts pendant les guerres russo-turques, et enfin par 

l'émigration française suite à la révolution de 1789. Il ne faut pas oublier non plus 

le rôle de la France dans l'unification des territoires roumains. 
La francophilie en Moldavie, qui est membre de l'Organisation internationale de la 

francophonie depuis 1996, jouit d'une longue tradition. Elle est héritée de 

l'influence des Lumières dans les principautés roumaines au XVIII
e
 siècle et dans 

l'Empire russe au XIX
e
 siècle : le français est la première langue étrangère 

enseignée tant sous les tsars que sous les rois roumains et à l'époque soviétique. 

(https://fr.wikipedia.org/wiki/Moldavie). 
A partir de lô®poque de la Principaut® de Moldavie (ce qui constitue une histoire 

commune avec la Moldova roumaine), la francophonie sôest manifest®e par la 

présence 

à la cour du prince et des boyards moldaves des précepteurs qui ont enseigné la 

langue et la culture françaises comme presque partout en Europe. Cela prouve un 

intérêt particulier de la haute société moldave autant pour la France et son histoire 

glorieuse, que pour les goûts et les manières des Français en tant que 

contemporains (http://www.moldavie.fr/Aspects-historiques-de-la-Francophonie-

moldave.html). 

Le XIXe siècle est surtout l'époque d'une francophilie prononcée, où de jeunes 

Roumains et Moldaves font leurs études en France, surtout à Paris. Le fait qu'en 

décembre 1845 à Paris a été fondée Societatea studenŞilor rom©ni, avec le but 

d'aider les étudiants roumains pauvres (Bilcea et all. 132), indique que ce ne sont 

pas seulement les familles aisées qui envoient leur progéniture s'abreuver de   

culture française. Certains Roumains restent en France et eux-mêmes participent à 

son développement, comme Tristan Tzara, Eugène Ionesco, Émile Cioran, 

Constantin Brancusi et d'autres. 
Bien évidemment, ces liens culturels intensifs ont comme résultats des emprunts 

français dans des domaines divers. Il faut pourtant souligner que les premiers 

emprunts français sont arrivés indirectement : via le néogrec au 18e siècle (bezea), 

le polonais (reghiment) ou le russe (epolet) (Sala, 2009 : 171). Parfois les suffixes 

montrent quelle a été la langue intermédiaire : -icesc (istoricesc) et -ie (comisie) 

indiquent le russe, -arisi (ocuparisi) le néogrec, -Łlui (provocŁlui) le hongrois. Le 

russe a servi d'intermédiaire dans les mots où on trouve le phonème /ts/ (ofiŞial, 

serviŞie). De même, c'est à travers le russe (dans la période comprise entre 1829 et 

1859) que le roumain a emprunté des mots français qui ont donné des termes 

administratifs (administraŞie, constituŞie) ou militaires (artilerie, cavalerie, 

infanterie). Comme toujours, il y a des mots d'origine française qui n'ont pas 

survécu en roumain (amurez, ivoriu, musiu, uvraj) ou qui s'emploient peu (a 

ambeta, angoasŁ). (ibidem : 173) D'autres se sont bien intégrés parce qu'ils 

représentent de nouveaux concepts ou de nouvelles nuances de sens (acces, 

cabinet, emotiv) (ibidem : 174). Il est intéressant de voir que beaucoup d'emprunts 



Lingvistica limbilor-culturi 

________________________________________________________________________________ 

__________________________________________________________61 
 

français se sont incorporés dans une famille de mots étymologiquement apparentée 

: fr. soutenir devient en roumain a susŞine d'après a Şine, fr. science devient en 

roum. ĸtiinŞŁ d'après a ĸti (ibidem : 174). Sala (2010 : 132), en parlant des emprunts 

en roumain, fait des listes de mots d'origine française du XIXe et du début du XXe 

siècle (par exemple, du domaine culinaire : volovan < vol-au-vent, pane < pané, 

sote < saut®, cremŁ caramel < cr¯me caramel, antreu < entr®e, omletŁ < 

omelette), mais il n'y figure guère de mots du domaine de la mode (jartierŁ < 

jarretière, ibidem : 151). 
Pour des raisons d'ordre culturel et historique, en Roumanie nous n'avons pas pu 

trouver d'équivalent de la revue espagnole Semanario pintoresco et éventuellement 

comparer les données. Il est vrai qu'à cette époque-là il se fonde des revues dans les 

régions roumaines (Curierul românesc en avril 1829 à Bucarest, comme la 

première revue roumaine avec publication régulière jusqu'en 1859 ; Albina 

rom©neascŁ en juin 1829 ¨ Iaĸi comme la premi¯re revue roumaine de Moldavie, 

Gazeta de Transilvania en février 1838, comme la première revue roumaine de 

Transilvanie, avec son supplément littéraire Foaie pentru minte, inimŁ ĸi literaturŁ 

depuis juillet 1838 ;  Arhiva rom©neascŁ et Dacia literarŁ en mars 1840 ¨ Iaĸi ; 

Magazin istoric pentru Dacia en 1845 à Bucarest ; revue littéraire, politique et 

liturgique Organul luminŁrii en janvier 1847 à Blaj ; Rom©nia literarŁ en janvier 

1855 ¨ Iaĸi ; revue littéraire et politique Trompeta CarpaŞilor en mars 1865 à 

Bucarest, etc., Bilcea et all. 126-155) mais, à notre connaissance, ces revues n'ont 

pas de rubriques consacrées à la mode, équivalentes à celles de Semanario 

pintoresco. 
Pourtant, nous avons d'abord fait une liste des mots de Semanario qui figurent dans 

le Diccionario de la Real Academia Española en ligne et ensuite nous avons 

cherché leurs équivalents roumains dans le DicŞionar explicativ al limbii rom©ne, 

en ligne lui aussi. Voici les mots et leurs définitions dans les deux langues (dans le 

cas où le mot appartient à plusieurs domaines, nous ne représentons que celui de la 

mode). 
BATISTA, Del fr. batiste, por alus. a Baptiste, n. p. del primer fabricante de esta 

tela, que vivió en la ciudad francesa de Cambray en el siglo XIII. 
1. f. Lienzo fino muy delgado. 
BATIST, batisturi, s.n. ŝesŁturŁ din fire foarte subŞiri de bumbac sau de in. Din fr. 

batiste. 
BLONDA. Del fr. blonde, der. del adj. blond 'rubio', porque antiguamente se hacían 

del color de la seda cruda. 
1. f. Encaje de seda del que se hacen y adornan vestidos de mujer y otras ropas. 
BLONDŀ, blonde, s.f. (Ċnv.) DantelŁ albŁ, uĸoarŁ, de mŁtase. Din fr. blonde. 
CACHEMIRA, De Cachemira, territorio al oeste del Himalaya. 
1. f. Tejido de pelo de cabra mezclado, a veces, con lana. 
CAķMIR, (2) caĸmiruri, s.n. 1. RasŁ de capre crescutŁ ´n Caĸmir ĸi ´n Tibet pentru 

pŁrul foarte fin ĸi mŁtŁsos. 2. ŝesŁturŁ moale ĸi finŁ confecŞionatŁ din pŁrul de 

caĸmir (1). Din fr. cachemire. 
CHUPA, Del fr. jupe, y este del §r. cl§s. Ỳubbah. 
1. f. Chaqueta, chaquetilla. 
2. f. cazadora (chaqueta corta y ajustada a la cadera). 
3. f. Prenda de vestir masculina que cubría el tronco, con faldillas de cintura para 

abajo y mangas ajustadas, que se llevaba generalmente debajo de la casaca. 
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JUPŀ, jupe, s.f. 1. FustŁ. 2. FustŁ care se ´mbracŁ pe dedesubtul rochiei sau al altei 

fuste. Din fr. jupe. 
CRINOLINA, Del fr. crinoline, y este del it. crinolino, de crino 'crin' y lino 'lino'. 
1. f. Tejido hecho con urdimbre de crin de caballo. 
2. f. miriñaque (zagalejo interior). 
CRINOLINŀ, crinoline, s.f. FustŁ lungŁ ĸi foarte largŁ, ´n formŁ de clopot, 

susŞinutŁ ´n interior de arcuri subŞiri de oŞel, la modŁ pe la mijlocul sec. XIX; 

malacof. Din fr. crinoline. 
FRAC, Del fr. frac. 
1. m. Vestidura de hombre, que por delante llega hasta la cintura y por detrás tiene 

dos faldones más o menos anchos y largos. 
FRAC, fracuri, s.n. HainŁ bŁrbŁteascŁ de ceremonie din stofŁ neagrŁ, ´n faŞŁ scurtŁ 

p©nŁ la talie, iar ´n spate terminatŁ cu douŁ cozi lungi ĸi ´nguste. Din fr. frac. 
LIBREA, Del fr. livrée. 
1. f. Traje que los príncipes, señores y algunas otras personas o entidades dan a sus 

criados; por lo común, uniforme y con distintivos. 
LIVREA, livrele, s.f. UniformŁ (´mpodobitŁ cu galoane ĸi fireturi) purtatŁ de 

personalul de serviciu din marile hoteluri, din restaurante sau din unele case 

particulare. Din fr. livrée. 
MUSELINA, Del fr. mousseline. 
1. f. Tela de algodón, seda, lana, etc., fina y poco tupida. 
MUSELĉNŀ, museline, s. f. ἩesŁturŁ de bumbac sau de mŁtase, subἪire Ἠi 

strŁvezie, din care se confecἪioneazŁ ´mbrŁcŁminte uἨoarŁ, perdele etc. ǅ StofŁ de 

l©nŁ foarte finŁ. [Var.: musel²n, musl²n s. n.] ï Din fr. mousseline, pol. múslin, tc. 

muslín. 
ORGANDÍ, Del fr. organdi. 
1. m. Tela blanca de algodón muy fina y transparente. 
ORGANDĉ, (2) organdiuri, s. n. 1. ἩesŁturŁ de bumbac sau de in, subἪire, 

transparentŁ Ἠi foarte apretatŁ, din care se confecἪioneazŁ obiecte de ´mbrŁcŁminte 

pentru femei Ἠi copii, perdele etc. 2. Sortiment dintr-o astfel de ἪesŁturŁ. [Var.: 

organdín, organtín s. n.] ï Din fr. organdi, germ. Organdin. 
PANTALÓN, Del fr. pantalon. 
1. m. Prenda de vestir que se ajusta a la cintura y llega generalmente hasta el pie, 

cubriendo cada pierna separadamente. U. t. en pl. con el mismo significado que en 

sing. 
2. m. Prenda interior que usaban las mujeres, más ancha y corta que el pantalón. 
PANTALčN, pantaloni, s. m. 1. (De obicei la pl.) ĊmbrŁcŁminte exterioarŁ care 

acoperŁ, de la mijloc ´n jos, corpul Ἠi fiecare picior ´n parte; nŁdrag. ǅ ChiloἪi, 

izmene. 2. PiesŁ de tablŁ sau de metal turnat, goalŁ ´n interior, folositŁ la bifurcarea 

unei conducte. ï Din ngr. pantalóni, fr. pantalon. 
PELERINA, Del fr. pèlerine. 
1. f. Toquilla de punto, como capa corta, que usan las mujeres. 
PELERINŀ, pelerine, s.f. 1. HainŁ largŁ de lungimi variabile, fŁrŁ m©neci, adesea 

cu glugŁ, care se poartŁ peste altŁ ´mbrŁcŁminte. 2. ĊmbrŁcŁminte femeiascŁ ´n 

formŁ de guler mare, care acoperŁ umerii (ĸi bustul) ĸi care se poartŁ peste palton 

sau peste rochie. Din fr. pèlerine. 
TARLATANA, Del fr. tarlatane. 
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1. f. Tejido ralo de algodón, semejante a la muselina, pero de mayor consistencia 

que esta y más fino que el linón. 
TARLATAN s.n. (Ċnv.) MuselinŁ de bumbac, foarte subŞire, de culoare deschisŁ. 

Din fr. tarlatane. 
TUL, Del fr. tulle. 
1. m. Tejido delgado y transparente de seda, algodón o hilo, que forma malla, 

generalmente en octógonos. 
TUL, tuluri, s.n. ŝesŁturŁ de mŁtase, de bumbac sau din fire sintetice foarte finŁ ĸi 

strŁvezie, alcŁtuitŁ din ochiuri rotunde sau poligonale. Din fr. tulle. 
Comme nous pouvons le voir, en général les définitions correspondent dans les 

deux langues. La paire chupa / jupŁ (< fr. jupe) représente un cas à part, puisque le 

sens du mot espagnol est plus proche de celui du mot arabe ('tunique'), l'original. 

Pourtant, les auteurs du dictionnaire, de même que Lapesa (455) indiquent chupa 

comme emprunt au français. 
 

Conclusion 
Dans cet article nous avons établi un bref aperçu des facteurs extralinguistiques qui 

déterminent les influences réciproques entre les langues. Concernant le français, il 

s'agit surtout de facteurs culturels qui ont pesé dans l'importance de cette langue. 

Nous avons aussi comparé deux cas de circonstances très différentes, celui de 

l'espagnol et celui du roumain. Il découle de cette comparaison entre les emprunts 

français en espagnol et en roumain que, en dépit des différences d'ordre historique, 

culturel et surtout géographique, au XIXe siècle ces deux langues éloignées se 

rapprochent, grâce au rayonnement du français. Bien évidemment, pour une 

analyse plus sérieuse il faudrait faire des recherches plus poussées, ce qui n'a pas 

été possible dans cette occasion faute d'espace. Mais nous espérons avoir indiqué 

au moins une voie à emprunter pour jeter un peu de lumière sur l'évolution des 

langues et sur les facteurs, non seulement linguistiques mais aussi 

extralinguistiques, qui y jouent un rôle important. 
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LES ÉVOLUTIONS DES DICTIO NNAIRES DE LA LANGUE 

FRANÇAISE AUX XX ET XXI SIÈ CLES 

 

Ion MANOLI  

Université Libre Internationale de Moldova 

 
      French lexicographical science is one of the developed in the world. It has long and old 

history. The most powerful evolution of this science, which can be named ñrevolutionaryò 

in France, began in 1539. It is the year when Francois I issued the order ñVillers Cotteretsò, 

where it is strictly pointed the transformation from Latin into French (especially in writings 

of the juridical texts). In honour of this event it was issued the dictionary ñDictionnaire 

Francois-Latinò in the editing house ñRobert Estienneò. 

      Many centuries passed, but French lexicography did not stop its development. And the 

most significant break of this science can be considered only in XX century. 

     The first Small Dictionary ñLarousseò was issued in 1905; the first Small ñRobertò ï in 

1967. Together with these private editions, the French state with the help of the famous 

Scientific Center (CNRS) totally financed the fullest edition of the dictionary of the French 

language, which is entitled ñTresor de la Langue Francaiseò. The period of the collection 

and edition of this dictionary is very impressive one from 1971 till 1994. It is a fundamental 

lexicographical work of linguistic, historical, and cultural character, which brings light 

towards the status of French language during XIX and XX centuries. In the first volume of 

this edition, an interested reader can find a wide introduction to the dictionary, which is 

signed by the most famous linguist Paul Imbs.  

     Beginning with 2000, this unique dictionary can be easily found and used through 

internet sites. The typology of the Modern French dictionaries is very rich and wide. It can 

be found almost all types of the dictionaries in it, for example:  explanatory, normative, 

etymological, terminological, literary, argotic, onomatopic, punctual, encyclopedic, 

tezaurus, etc.    

    In this article we are going to analyze in details some evolutionary moments of French 

lexicography, as a science about the dictionaries, based on the materials of two historians 

Le Robert in 6 volumes with the Supplement, and almost specific dictionary of Maurice 

Rheims (Dictionnaire des mots Sauvages: Ecrivains des XIX-eme et XX ïeme siecles), 

which include the rich lexical material that was missed in the other dictionaries. 

Keywords: neology, author neologism, individual creations, neological impulse, lexical 

creativity, lexicography definition, lexicographic parameters, normative dictionary, 

cultural dictionary, dictionary of unique words, tezaurus. 

  

        La lexicographie française est peut-être la plus riche à côté des autres 

lexicographies du monde comme celle japonaise, allemande, anglaise, russe. Elle a 

une longue et riche histoire. Mais lô®volution  r®volutionnaire de la lexicographie 

commence en France en 1539, date à laquelle François I-er édicte lôordonnance de 

Villers Cotterets, qui impose lôusage du fran­ais ¨ la place du latin dans les actes 

juridiques. A cette occasion paraît le Dictionnaire français-latin de lôimprimeur 

Robert Estienne (son néologisme dictionaire ï avec un seul n- définit un recueil de 

dictions au terme de «  manière de dire  »). Cet ouvrage, destiné à aider les 

étudiants dans leurs thèmes latins, est à la fois le premier à présenter une 

nomenclature en français, le plus gros inventaire classé par ordre alphabétique. A 
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travers les siècles qui suivent le développement de la lexicographie ne cesse point. 

Mais ce développement phénoménal de la lexicographie française ne tarit pas au 

XX-ème siècle : Le premier Petit Larousse est édité en 1905, le premier Petit 

Robert en 1967. Ces ouvrages millésimés en un seul volume, élaborés dans la 

continuit® du dictionnaire de langue de Littr® pour lôautre. A c¹t® de ces entreprises 

priv®es, lô£tat a soutenu, par le biais du CNRS, la publication du Tr®sor de la 

langue française. (de 1971 à 1994) : un dictionnaire philologique et historique 

abordant la langue française des XIX-ème et XX-¯me si¯cles ¨ partir dôune base 

documentaire informatisée. Depuis 2000, cet ouvrage remarquable est consultable 

en ligne gratuitement. Lôessor de lôinformatique et dôInternet dans la seconde 

moiti® du si¯cle modifie ¨ la fois, du c¹t®s des lexicographes, la fa­on dô®laborer 

les dictionnaires, et, du côté des utilisateurs, la manière de les utiliser.    

 Dans les ann®es 1990, lôespace illimit® offert par les supports numériques 

met à la portée de tous ces « monuments » du passé (édition informatisée de 

dictionnaires anciens par les ®ditions Champion £lectronique ou de lôEncyclop®die 

par éditions Redon). Les éditions Le Robert, Hachette et Larousse en profitent 

également pour accompagner leurs dictionnaires «  papier è dôune version 

électronique sur CD-Rom.   

 Au XXI -ème siècle, il est difficile de concevoir une recherche 

dôinformation sans hypertextualit® ni approche multim®dia. Pour une description 

optimale, le texte est complété par des images, des sons, etc. Quant aux liens 

hypertextuels, ils rappellent la démarche analogique de certains dictionnaires, 

autrefois boudée, et désormais facilitée par la technologie (Sophie Fournier, p. 44).   

 Le problème fondamental de la lexicographie moderne est celui du choix 

« précis è  et n®cessaire dôun mot nouveau (un n®ologisme lexical) on dôun sens 

nouveau (un néologisme sémantique). Le lexicographe contemporain est alors 

contraint de prendre position dôenregistrement dôun mot un dôun sens nouveau a 

toujours soulevé de véritables discussions-tempêtes. Encore Rémy de Gourmont 

rappelle, dans lôEsth®tique de la langue fran­aise (1899) quôau moment o½ lôon 

discutait de lôentr®e du verbe baser dans Le Dictionnaire de lôAcad®mie, Paul 

Deschanel demande « ¨ quoi sert  baser, puisque lôon poss¯de fonder ?è.  Lôex-chef 

des doctrinaires, Royer-Collard, ajouta alors sur un ton comminatoire : ç Sôil entre, 

je sors ». Et Rémy de Gourmont de commenter en précisant, à propos  de « ce 

verbe excellent et de forme élégante », que « voilà une parole et un geste que nous 

ne pouvons plus comprendre. Royer-Collard ne savait pas que beaucoup de mots 

dont il prot®geait lôaristocratisme contre cet intrus ing®nu nô®taient eux-mêmes que 

des parvenus que le XVII siècle avait méprisés ».  

 Nous y avons présenté ce « débat classique » décrit plus détaillé par Jean 

Pruvost et Jean-François Sablayrolles pour nous convaincre une fois de plus que 

lôentr®e dans un dictionnaire valant reconnaissance officielle dôexistence en m°me 

temps que sôy enterre le n®ologisme, il parait naturel que les sentiments les plus 

vari®s se manifestent an moment dôajouter ®ventuellement une nouvelle forme 

lexicale ou un nouveau sens. Le lexicographe est obligée de faire le choix et quôil 

tende à être objectif. 

 De la collecte des informations à leur traitement, le dictionnaire reste en 

effet une îuvre dôinterpr®tation li®e ¨ diff®rents param¯tres.  

 La diversité des sensibilités linguistiques des lexicographes est repérable. 

Ainsi Littré, admirateur de la langue classique, se montre peu enclin au néologisme 
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sauf si celui-ci correspond ¨ une reprise dôun mot tr¯s ancien, pendant quôau m°me 

moment, Larousse, proudhonien tourne vers lôavenir, ne repoussera pas le 

néologisme technique. Mais le lexicographe française sort facilement de cet 

embarras : elle propose des dictionnaires des mots nouveaux comme celui de Louis 

Guilbert (1971), par exemple. 

 La p®riode et lôid®ologie du moment sont aussi d®terminantes sur le choix 

du lexicographe. Il a fallu par exemple attendre la fin du XIX-ième siècle pour que 

sôatt®nue le point de vue distinctif ®tabli entre la n®ologie et le n®ologisme. Dans 

cet embarras de termes on a mis de lôordre : selon le Dictionnaire de lôAcad®mie la 

Néologie est un art, tandis que le N®ologisme côest un abus ; le N®ologisme côest 

lôart de faire, dôemployer des mots nouveaux et il demande beaucoup de go¾t et de 

discrétion. 

 Lôespace dô®criture contemporaine conditionne ®galement lôaccueil/le refus 

du néologisme. Hormis les dictionnaires électroniques aux espaces typographiques, 

limités, introduire chaque  année de nouveaux mots suppose souvent, pour ne pas 

recomposer tout le dictionnaire, quôou sein de la page de papier concern®e soient 

supprimées des informations pour faire place au nouveau venu. 

 La périodicité des rééditions rend aussi plus ou moins difficile 

lôenregistrement r®gulier des n®ologismes. Les petits dictionnaires (Le mini-Petit 

Larousse, le mini-Petit Robert) permettent une actualisation annuelle pendant que 

le dictionnaires en plusieurs volumes, moins souples et moins  « poches » imposent 

un ou plusieurs suppléments. Rappelons- nous le cas classique du Dictionnaire 

alphabétique et analogique de la langue française par Paul Robert en six volumes 

qui ont ajouté un Supplément (1970 ; 1976). 

 Celui-ci aborde des terres lexicales peu explorées par la lexicographie. 

Selon Alain Rey, les plus vastes encyclopédies décrivent les choses, les idées qui 

correspondent à ces vocables rares ; elles ne sôint®ressent gu¯re aux mots eux-

mêmes, et négligent en général les termes populaires ou régionaux diffusés depuis 

peu, les nouveaut®s de lôusage familier, les emplois litt®raires r®cents. (Le 

Suppl®ment, p. XI). Ici, une remarque sôimpose. Ce Suppl®ment comprend peu de 

ces créations personnelles, individuelles, occasionnelles quôon rencontre 

pleinement dans le littérature et le langage publicitaire depuis le XIX-ème siècle 

jusquô¨ pr®sent. 

 Un chercheur très éclairé, Maurice Rhemis (1910 - 2003) a pu réunir en 

seul volume ce quôil appelle métaphoriquement des créations « sauvages », mots en 

libert® totale, appartenant ¨ lôidiome dôun ou de quelques auteurs et qui ne sont que 

lus, comment®s et interpr®t®s pendant les cours pratiques de lôex®g¯se textuelle 

quôon rencontre encore aux facultés des lettres. La première édition est apparue en 

1969 chez lô®dition Larousse. A voir Maurice Rhemis, 1969-604 p. Puis à une 

distance de vingt ans apparaît tout simplement Les Mots Sauvages, 1989-357 p. La 

troisième édition fait son apparition sous le nom de Abracadabrantesque ! -Paris, 

2004-357 p. Dans tous les trois cas il sôagit de la lexicographie du m°me mat®riel ¨ 

la différence que la première édition, celle de 1969, est préfacée par R-L. Wagner 

o½ il pr®sente des r®flexions qui lôont entra´né loin de le lexicographie et des 

questions pratiques que pose la confection dôun  recueil documentaire. 

 Dôailleurs, la plupart de ces cr®ations ç sauvages », nombreuses chez L-F. 

Céline, B. Vian, E. Ionesco, R. Queneu, H. Michaux posent un nouveau problème 

pour le lexicographe.  Alain Rey dans la Préface au Supplément pose la question : 
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« Faut-il donc enregistrer chaque adverbe en ïment, chaque verbe en ïoter, chaque 

composé en anti- ou en in- rencontré dans des sources. 

 Et il répond à la  question : « Ce serait sôengager dans une course vers un 

horizon fuyant et inaccessible » (Le Supplément, p. XII).  

 Les linguistes appellent ces mots virtuels, potentiels recréés à chaque 

emploi, des « unités de discours » : unités, car ce sont des mots véritables dans le 

discours. Ils nôappartiennent pas encore au syst¯me de la langue tel que le groupe 

social la connaît. 

 Les dictionnaires classiques nôen font pas ®tat, et sôen tiennent aux formes 

acceptées et souvent réutilisées (mini-jupe, mais pas mini-vacances ou 

minitéliviseur, qui apparaissent sporadiquement dans la presse). Peut-être seul Le 

Robert ne veut pas être tout à fait classique. Le Supplément de Robert présente des 

exemples qui ne sont ni complètement « sauvages », ni classiques. Ce sont des 

mots « ¨ lôétat naissant », tous les éléments, préfixes ou suffixes qui servent à les 

former (Alain Rey, p. XI). Ce procédé permet de donner au lecteur une idée des 

tendances actuelles de la morphologie française (par exemple, la productivité des 

préfixes anti-, dé-, in-, re-, ré-). 

Le contenu du Suppl®ment Robert nôest pas limit® ¨ des termes, ¨ des 

néologismes lexicaux et sémantiques tout récents. On a pu se convaincre en 

analysant les créations sémantiques individuelles de M. Rheims que la valeur et 

lôusage de mots d®j¨ anciens changent sans cesse. Voil¨ pourquoi on ne sô®tonnera 

pas de trouver à côté des néologismes des termes moins jeunes, devenus plus 

importants par leurs diffusions, par lôint®r°t du concept auquel ils renvoient, par un 

usage littéraire avéré. Le Supplément a tenu compte des besoins des lecteurs en 

insérant même des archaïsmes actualisés dans des textes didactiques récents (par 

ex. : Soûleur). Mais ce ne sont que dôexceptions ¨ la modernit® de Suppl®ment. 

Presque tous les dictionnaires analogiques,  des néologismes, archaïsmes, 

r®gionalismes, leurs d®finitions sont pr®c®d®s  dôune marque dôusage, du 

fonctionnement stylistique, signalant que le mot ou lôemploi est argotique (Arg.), 

populaire (Pop.), familier (Fam.), ou au contraire didactique (Didact.), historique 

(Hist.), Religieux (Relig.), littéraire (Littér.).  

Les mots scientifiques ou techniques sont signalés comme tels (Sc. Techn.) 

ou par lôabr®viation  de la science, de la technique concern®e dôabr®viation R®gion 

veut dire que le terme nôest pas courant dans toute la France.  

Nous connaissons au moins quelques lexicographies des langues comme 

celle roumaine, russe, française...Presque dans toutes ces lexicographies les mots-

clefs dans les titres des dictionnaires sont glossaire, dictionnaire, trésor 

(thésaurus), vocabulaire, lexique, répertoire, encyclopédie. Dans beaucoup des 

titres de la lexicographie française ces mots jouent un deuxième rôle aux fonctions 

supplémentaires. On donne parfois un titre moins lexicographique ; puis apparaît  

le terme proprement dit pour expliciter intégralement la destination du glossaire 

comme dans les exemples qui suivent : 

Abracadabrantesque! (Maurice Rheims). Dictionnaire des mots inventés 

par les écrivains des XIX-ème et XX-ème siècles (2004) ; 

Petit fictionnaire : Les mots qui manquent au dico. (Alain Finkielkraut 

(2006) ; 

Nôayons pas peur des Mots (François Carder). Dictionnaire du français 

argotique et populaire (1996) ; 
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Les Allusions littéraires (Jean-Claude Bologne). Dictionnaire commenté 

des expressions dôorigine litt®raire (1989). 

Le nombre de ces titres originaux nôest pas grand. 

En guise de conclusion nous pouvons mentionner que la lexicographie 

française contemporaine a connu un essor révolutionnaire ce que nous permet de la 

placer parmi  les grandes lexicographies du monde. 

Le Trésor de la langue française, Le Robert en six volumes avec son 

Supplément de Robert Culturel, Le Larousse académique, constituent une victoire 

de cette science. Les dictionnaires des langues (analogique, explicatif, commenté) 

ne constituent pas seulement une mise à jour des phénomènes lexicaux, mais un 

élargissement des zones lexicales décrites dans les dictionnaires précédents (XVII-

XVIII -XIX siècles). Le Robert, Le Larousse, Le Trésor dans toute leur ampleur et 

grandeur deviennent dès lors une description plus complète de la langue française 

littéraire, familière et populaire, une recension scientifique, tout en enrichissant con 

analyse de la langue normative qui évolue sans cesse. 

Les dictionnaires du XXI-ème siècle présentent plus largement et plus 

fid¯lement que jamais lô®volution du lexique fran­ais qui ne connaît point de 

stagnation. Le problème de la néologie est plus ou moins solutionné pour les 

lexicographes contemporains grâce à la classification imposée par la dichotomie 

saussurienne langue-parole. En ce contexte on distingue deux grandes catégories : 

Néologismes de langue : unités lexicales nouvelles, termes qui ne sont que 

des mots crées pour satisfaire le besoin de nommer les nouveaux objets, 

phénomènes, faits récemment apparus. Ceux-ci sont en principe dénotatifs. 

Néologismes de la parole, connus encore sous dôautres termes comme 

n®ologismes stylistiques, cr®ations dôauteur, hapax legomenon, mots sauvages qui 

sont créés par un seul auteur , pour un seul contexte et qui ont toujours une valeur 

connotative. Ceux-ci constituent lôobjet dôenregistrement et de d®finitions 

lexicographiques des dictionnaires spécifiques à part comme ceux de Maurice 

Rheims, Alain Finkielkraut. Lôoubli ou lôint®gration dôun mot nouveau est 

imprévisible. La langue surprend toujours le lexicographe. Le mot actualité 

paraissait sans avenir à De Sacy qui préfaça Le Dictionnaire de lôAcad®mie de 

1878. 

 Le XIX¯me si¯cle, côest lô®poque de lôindustrialisation, les progr¯s 

techniques, la découverte de la linguistique historique et de la philologie 

comparée ; lô interrogation grandissante sur les mots et les choses en fait le si¯cles 

riche en sources lexicographiques : dictionnaire normatif ( Louis- Nicolas 

Bescherelle ) ou descriptif, dictionnaire portatif en un volume (Pierre Claude, 

Victor Boiste), dictionnaire des synonymes ( Pierre Benjamin Lafaye), dictionnaire 

analogique (Jean- Baptiste Boissière ) etc. 

 Trois grands dictionnaires se distinguent, qui vont être portés par les 

courants étymologique et positiviste de la seconde moitié du siècle. Avec le Grand 

Dictionnaire Universel du XIX-ème siècle (1865-1876), Pierre Larousse. 
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Conceptualization is a structuralistic activity which aims to systematize into concepts the 

operating data of an object of conceptualization, satire in this case, a concept among many 

related concepts, such as humour, irony, comedy, laughter etc., which underlie together the 

French satirical tradition. This tradition goes back to the XII century. The historical, social 

and political circumstances shape the French satirical spirit with a liberating trend, with 

disregard of prohibitions, including the religious ones. On the other hand, in Russia, in 

ancient literary works, the laughter was incompatible with religion and, later in history, 

with ideological dogmas.  

The liberating feature of the ridiculous manifests itself, more often than not, in attacking the 

superiors of the French society who are responsible for negative social trends. This 

seditious orientation grows with time to circumvent censorship and sacral values.  

The aim of the article is to study the semiotic features of the concepts related to satire 

which, alongside the humour, is considered as a pragmatic challenge of a fun structuralistic 

activity aimed at creating a world image in accordance with the French cultural tradition. 

The main concept which is part of the aesthetic category of the comedy is irony, which is, 

above all, a mental operation which is not limited by linguistic means.  

This concept represents a kind of fun activity which characterizes the semantic mechanism 

of expression of laughter in accordance with the universal law of nomination. In the play, 

which happens in a comic text, the irony, which expresses the mismatch between the object 

of the play and its fun meaning, is the origin of laughter. Irony does not only work within a 

separate phrase, but also at the level of a whole text, influencing the choice of linguistic 

means.  

Keywords: satire, humour, comic, laugh, irony, pragmatics, ludicity, semantics, 

illocutionary micro-act, illocutionary macro-act. 

 

 

           La conceptualisation est une activité sémiotique, destinée à systématiser en 

concepts les donn®es de fonctionnement de signes  au sein dôune structure concr¯te 

sous lôeffet de diverses conditions historiques. Il est bien connu que les concepts 

naissent, vivent et meurent. Le dictionnaire des termes littéraires de Ion Manoli 

témoigne de la vie historique des concepts sémiotiques (voir Manoli 2017). 

Dôun c¹t® le dictionnaire sert de guide de r®f®rence pour les chercheurs de 

divers domaines dôinvestigation : philosophique, sémiotique, littéraire, linguistique 

etc. Par ailleurs le dictionnaire a une valeur méthodologique précieuse car il 

présente dans chacune des entrées du dictionnaire des connotations multiformes et 

multilatérales du terme métalinguistique, et aussi ce qui est nécessaire, dans le 

contexte historique. Voici ce que  Irène Tamba écrit à ce propos : « Et les théories 

sociolinguistiques et pragmatiques récusent toute sémantique abstraite de son 

contexte dôusage, de son cadre sociohistorique (Tamba 2007, 46). 

Ion Manoli réussit à cumuler diverses approches sémantiques : sémantique 

lexicale historique et synchronique, sémantique phrastique et cognitive parce que 
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les concepts littéraires examinés sont inimaginables sans processus généraux de la 

cognition humaine. 

Lôobjet de la pr®sente conceptualisation est la satire, concept à côté de 

nombreux concepts apparent®s tels que lôhumour, lôironie, le comique, le rire etc. 

qui soustendent tous ensemble la tradition satirique française.  

Les cr®ateurs de lôimage du monde dans des oeuvres dôart se font diriger par 

les concepts formés tout au long du processus historique, social et culturel, 

autrement dit ils respectent ordinairement la tradition, étant elle- même un concept 

qui vient du latin « tradere » signifiant « remetre, transmettre ». La 

conceptualisation traditionaliste sôeffectue en rigueur avec des événements 

historiques, donc avec tout ce qui se passe dans la société. La conceptualisation est 

donc un ph®nom¯ne diachronique, le corollaire dôun long d®veloppement ®volutif. 

Lôabsence de tradition satirique en Russie malgr® lôexistence des oeuvres 

satiriques est aussi le r®sultat du cours de lôhistoire. Si la tradition satirique 

fran­aise a manifest® dôembl®e le m®pris des dogmes religieux, le rire ®tait 

incompatible avec la religion dans des oeuvres satriques anciennes en Russie. 

Seulement le g®nie de Pouchkine sôest permis le conte sur un pope au front de 

farine dôavoine, inimaginable de nos jours. Les interventions des Pussy Riot  dans 

la cathédrale du Saint-Sauveur à Moscou ont indigné les croyants et ont fait 

encourir aux jeunes filles la peine de deux ans de prison. La tradition satirique 

russe nôa pas eu le temps de se former, interrompue pr®matur®ment par le triomphe 

des dogmes. 

En général, la tradition satirique est partout vulnérable : Voltaire, Rousseau, 

Montesquieu, Diderot ont subi  le contrecoup du poivir.  

 Les événements tragiques dans la rédaction de Charlie Hebdo ont soulevé 

dans la société française et internationale une quantité de questions sur la liberté 

dôexpression de la satire. Les accusations adress®es aux dessinateurs après 

lôattentat sinistre mettaient en cause la l®gitimit® des attaques des valeurs sacr®es. 

Le massacre dans la rédaction de Charlie Hebdo a soulevé dans le monde entier la 

question du pouvoir moral de la satire sur le monde.  

Cependant lôesprit satirique français se montre résistant aux interdictions 

sacrales, soutenu par la majorité de la population. La discussion acharnée dans 

lôopinion publique apr¯s le massacre dans la r®daction, toutes sortes de 

manifestations de solidarité avec les journalistes ont d®montr® lôunanimit® de de la 

population fran­aise et mondiale sur lôincompatibilit® de lôesprit satirique avec les 

interdictions sacrales.  

Lôappr®hension ad®quate de la satire par le grand public demande un certain 

degré  du développement sociopolitique de la société. La satire est un phénomène 

culturel institutionnel qui demande la reconnaissance sine qua non de la société en 

général pour pouvoir alimenter la tradition. La satire, pour être traditionnelle, doit 

être incorporée dans la vie sociale. Malheureusement actuellement la satire est 

bannie en majeure partie de la société russe. Les sketchs sur les vers du poète 

Orlov, surnomm® Orloucha, et interpr®t®s par lôacteur M. Effr®mov ne rencontrent 

que des spectateurs exclusifs. Par contre,  «réprimée, encouragée, aimée ou 

détestée la satire est entrée dans la tradition française » (Enseigner le français avec 

TV5 monde).  

Les dogmes, la mentalit® born®e,  lôesprit de clocher servent souvent  de 

cible de la moquerie chez les écrivains français. Les dogmes constituent un énorme 
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danger pour la société et sont le corollaire de son conservatisme. Les empires 

entiers retardent dans leur développement progressiste par suite des dogmes et 

finissent par sô®crouler. Le dogme accus® par Camus dans ç Lô®tranger » se résume 

par lô®crivain : « Dans notre soci®t® tout homme qui ne pleure pas ¨ lôenterrement 

de sa m¯re risque dô°tre condamné à mort » (Camus 1965). 

Dôun c¹t®, les dogmes sôalimentent et sôaffermissent par le reigne de 

lôignorance dans la soci®t® et dôun autre, eux-m°mes, ils renforcent lôignorance. 

Les dogmes atteignent le sommet de la puissance quand le pouvoir a besoin de  

manipuler la conscience de la population permettant aux autorit®s dôatteindre leurs 

objectifs. 

Les philosophes des lumières ont compris le pouvoir de la connaissance et 

de la science dans lôaspiration au progr¯s social, côest pourquoi leurs oeuvres ont 

subi les interdictions de publication et les philosophes ont encouru le danger de 

prison ou dôexil.   

La tradition satirique française se compose des traits pertinents qui servent 

de source dôinspiration pour les ®crivains dans leur choix de th¯mes, de 

personnages, de sujets et dôobjets de la satire. Le ç Dictionnaire des termes 

littéraires » résume la signification de la satire à partir de lôantiquit® jusquô¨ nos 

jours : la censure des oeuvres publiques, lôattaque des vices et des ridicules, la 

critique des comportements (Manoli 2017). 

Le trait pertinent de la satire consolidant tous les autres est le rire qui reporte 

la satire à la catégorie esthétique de comique. 

Henri Bergson souligne la signification sociale du rire qui reflète les besoins 

et les espoirs de la vie du peuple (Bergson 2012). Et côest le rire sp®cialement 

con­u, cela veut dire intentionnellement cr®®, qui attire lôattention du philosophe. 

Le rire constitue ainsi le but esthétique de la création littéraire et artistique dans la 

cat®gorie esth®tique de comique.  La satire comme genre litt®raire nôexiste pas sans 

rire. 

La tradition satirique française remonte au XII siècle. Les circonstances 

historiques, sociales et politiques, marquent lôesprit satirique fran­ais dôune 

tendance libératrice, du mépris des interdits, y compris religieux. 

 Les fabliaux, vestiges les plus anciens de la littérature satirique française du 

XII au milieu du XIV si¯cle, prenaient lôessor au moment du d®veloppement 

intense des villes, de la naissance de la bourgeoisie, plus progressiste par rapport  

aux féodaux. Les personnages des fabliaux représentaient un statut social dont les 

vices étaient dénoncés par le rire. 

Lôesprit satirique fran­ais sôest surtout manifest® aux moments historiques 

cruciaux o½ le vieux, le d®mod® et finalement lôinefficace formait un obstacle au 

développement social, au progrès de la civilisation.  

Les esthéticiens de comique soulignent le côté libérateur du ridicule qui 

sôattaque le plus souvent aux sup®rieurs, responsables des tendances sociales 

négatives : par exemple, prêtres, seigneurs, chevaliers, personnages du Moyen Age. 

La satire sô®tablit comme genre important de la littérature française lorsque le 

régime social existant se trouve en conflit avec le  progrès.  Cette tendance 

s®ditieuse sôaccentue avec le temps pour venir ¨ contourner la censure, pour 

parodier les phénomènes culturels sérieux : parodie, par exemple, des paroles de la 

Marseillaise, moqueries ¨ lô®gard du clerg®. La satire se positionne comme 

d®fenseur qui plaide la cause du peuple. Si les autorit®s se taisent côest la satire qui 
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rend justice. Lôimpacte satirique devient alors  beaucoup plus fort lorsque le 

pouvoir se montre le plus agressif et tous les constituants de la satire sôintensifient. 

Les média satiriques affrontent courageusement la censure : « la censure du 

pouvoir royal avant la Révolution, la censure du Comité de salut public sous 

Robespierre, la censure légale sous les différentes républiques. Car il va de soi que 

la presse satirique et pamphlétaire est dans son essence dénonciatrice des systèmes 

politiques en place »  (Guyard 2015). 

Par ailleurs, certaines oeuvres comiques produisent un effet psychologique 

bénéfique sur le moral commun. Les années après la guerre en  

Europe, très difficiles à cause de la pauvreté et la privation, sont marquées 

par lô®panouissement du cin®ma comique. Le rire ®tait le souci des gouvernements 

pr®occup®es dôencourager et aider le peuple ¨ surmonter des difficult®s. Lôoeuvre 

de grands acteurs comiques français tombe sur cette époque. H. Bergson compare 

le rire avec une anesthésie momentanée du coeur (Bergson 2012). Le philosophe 

souligne la signification sociale du rire qui reflète les besoins et les espoirs de la 

vie du peuple (ibid. 2012).  

Dôun c¹t®,  le rire constitue le but esth®tique de la cr®ation  artistique, et dôun 

autre, il acquiert une importance « fascinative », cela veut dire  la propriété du 

signal physique dôaugmenter la quantit® de lôinformation s®mantique.  

Lôarticle sôinscrit dans le cadre de  lôactivit® s®miotique qui a pour but de 

cr®er lôimage satirique du monde. Les concepts socioculturels de la satire 

déterminent ses valeurs pragmatiques et linguistiques. 

Le métalangage de la catégorie esthétique de comique, en français ou en 

russe, compte beaucoup de termes: comédie, rire, parodie, ridicule, ironie, humour, 

satire, trait dôesprit, moquerie, raillerie, sarcasme, d®rision etc, ainsi que des verbes 

dérivés. Les termes peuvent avoir chez différents chercheurs un emploi presque 

synonymique sans avoir de grandes différences stylistiques malgré bien des 

nuances de sens relevées par les dictionnaires. 

Ce m®talangage comique nôa quôune parent® pragmatique, qui consiste à 

déterminer des rapports diverses entre le signe et ses usagers. P.ex., il explicite 

lôattitude du locuteur : expression de gaieté, joie, divertissement, humeur, colère, 

critique, encouragement et beaucoup dôautres. 

Le métalangage est  également destin® ¨ exprimer lôintention du sujet parlant 

de produire un effet sur lôinterlocuteur, cela veut dire le faire agir : rire ou agir 

conformément au rire.  

La pièce comique, la comédie, la raillerie, la moquerie, le persiflage, le 

sketch, le pamphlet, la plaisanterie, la satire, lôhumour etc. d®finissent le genre du 

message envoyé par un sujet parlant à son interlocuteur. Parfois un seul terme peut 

avoir une signification pragmatique multiple. « Le comique » comme terme 

métalinguistique, est une catégorie esthétique, autrement dit, il signifie tout ce qui 

appartient à la comédie : auteur comique,  roman, pièce ; « le comique » est aussi 

un acteur, chargé de jouer des personnages comiques ; un  personnage qui suscite 

la dérision ; « le comique » signifie le principe de rire, le genre comique, donc tout  

ce qui provoque le rire : un phénomène, une personne, une chose etc.  (Petit Robert 

2009). 

Dans la conceptualisation sémiotique du rire il y a des termes comme 

parodie, grotesque, absurde, sarcasme qui indiquent plutôt la façon de la 

trasmission du signe de lô usager au destinateur.  
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Le grand humaniste Rabelais exerce par son oeuvre satirique un pouvoir 

énorme sur toute la littérature prosaïque française. Il communique, selon M. 

Bachtine, une attitude parodique à toutes les formes idéologiques de la parole : 

philosophique, morale, scientifique, rhétorique, poétique et même à la mentalité 

linguistique [ɹʘʭʪʠʥ 2012]. Lôesprit gaulois p®n¯tre toute la litt®rature fran­aise, 

même les oeuvres qui ne sont pas carrément satiriques. 

Le grotesque, ensemble avec le sublime, constitue, selon Victor Hugo, le réel 

de la vie et de lôart (Hugo 1968). Pour le poète le grotesque est la comédie qui fait 

partie de lôart.  

Dans la catégorie esthétique de comique il y a un terme qui dépasse sa 

signification m®talinguistique ordinaire. Côest lôironie et dans sa th®orie,   il y a 

beaucoup de probl¯mes discutables, notamment les rapports de parent® de lôironie 

avec dôautres termes m®talinguistiques. Il y a des auteurs qui ne voient pas leur 

diff®rence de lôironie et consid¯rent tous ces termes comme synonymiques.  

Les d®finitions de lôironie, qui existent en abondance dans la litt®rature, se 

limitent g®n®ralement ¨ ses moyens linguistiques de lôexpression. Chacune des 

défnitions se r®clame dôhabitude  dô un seul moyen de lôexpression de lôironie 

interprété comme son sens (ʉʦʣʦʚʴʝʚʘ 1984). 

Dans la plupart des ouvrages linguistiques ainsi que philosophiques et 

esth®tiques, on utilise la d®finition antiphrasique de lôironie, estim®e 

« millionnaire è et  bien contest®e parce quô elle  sôexprime par diff®rents moyens 

stylistiques en dehors de lôantiphrase (Berrandonner 1981). Il y a des chercheurs 

qui expliquent le principe s®mantique soustendant lôironie par la notion de 

contradiction, dôopposition, de paradoxe, dôambivalence, dô®quivoque. Toutes ces 

notions  signalent la diversit® de lôimage s®mantique du monde propos®e par 

lôironie, côest pourquoi elles sôinscrivent  plut¹t dans la d®finition du trope, bien 

que le trope ne soit pas sufisamment étudié. 

Dans des cas multiples de traitement de lôironie on observe lôapproche 

textuelle car lôironie agit non seulement au niveau de  la phrase isol®e, mais au 

niveau du texte entier en ex®cutant le montage du texte. Lôironie ne se limite pas 

aux segments isolés du texte, elle empreint  tout le texte, caractérisant la conduite 

communicative générale du sujet parlant (C. Kerbrat-Orecchioni 1980a ; C. 

Kerbrat-Orecchioni 1980b). 

Le r¹le  de lôironie dans le montage du texte, est d®couvert encore dans la 

rh®torique classique.  Dans lôarticle de B. Allemann  ç De lôironie en tant que 

principe littéraire è lôauteur souligne lôincapacit® de lôironie de se r®duire aux mots 

isol®s, et quôelle nôest pas la somme des phrases ironiques. Le texte peut °tre au 

plus haut point ironique sans avoir aucune remarque ironique (Allemann 1978).  

P. Bange, soulignant  la ressemblance  structurale de lôironie avec le roman, 

fait noter que lôironie et le roman polyphonique repr®sentent deux formes du 

principe dialogique de la recherche de la vérité, principe décelé par M.Bakhtine 

tenant ses origines dans lôesprit carnavalesque (Bange 1978).  

Le regard sur lôemploi textuel de lôironie am¯ne in®vitablement ¨ la n®cessit® 

dôenvisager la valeur pragmatique du texte entier qui ne se manifeste pleinement 

que dans le texte. A la suite des chercheurs allemands le philologue français P. 

Bange d®finie lôironie comme acte illocutoire indirect (Bange 1978). Selon F. 

Recanati  cet acte illocutoire indirect sôaccomplit par lô®nonc® contenant une 

marque associée non pas avec cet acte, mais avec un autre (Recanati 1980).  
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Dans la littérature il y a beaucoup de données sur la valeur illocutoire de 

lôironie  qui sôinterpr¯te diff®remment chez bien des auteurs. Lôabsence 

dôunanimit® dans le traitement illocutoire de lôironie t®moigne plut¹t au profit de sa 

multiple diversité illocutoire. 

Le probl¯me des fonctions communicatives de lôironie, autrement dit, de ses 

valeurs pragmatiques, telles que bienveillance ou agressivité, satire ou humour, sa 

modalit®, font lôobjet de larges discussions. 

Les philosophes, R.Escarpit dans son livre « Lôhumour » , ainsi que R.-M. 

Albérès dans le livre « Le comique et lôironie è, consid¯rent lôironie  comme 

principe de cr®ation de lôimage du monde (Escarpit 1960 ; Albérès 1973). Et ce 

principe peut carectériser non seulement la comédie mais aussi la tragédie. Dôapr¯s 

Victor Hugo la comédie est fondue dans la tragédie (Hugo 1968).   Ce nôest pas par 

hasard que I. Manoli inclut lôironie dramatique ou tragique dans la définition de 

lôironie (Manoli 2017).  

Les intentions comique ou tragique,  différenciant pragmatiquement  les 

oeuvres, d®pendent finalement de la volont® de lôauteur de donner la priorit® au 

comique ou au tragique. Si le récit de Guy de Maupassant « Le rosier de madame 

Husson è repr®sente une oeuvre satirique ridiculisant lôesprit de clocher qui amène 

finalement au drame, lôadaptation cin®matographique du r®cit accentue le c¹t® 

humoristique avec une fin heureuse. 

Les valeurs illocutoires peuvent sôimbriquer, sôentrem°ler et concurrencer 

dans la trame du texte, formant un certain tissu sémantique de lôoeuvre. Elles 

résultent du sens des phrases du texte ainsi que de leur combinaison dans le texte et 

portent dans la pragmatique le nom de micro-actes de langage (illocutores ou 

perlocutoires). Ces micro-actes nô®puisent pas le sens global du texte parce quôil y 

a un macro-acte de langage caractérisant le texte entier et qui ne constitue pas la 

somme des micro-actes. 

Lôid®e quôun ®nonc® contient un syst¯me hi®rarchique dôactes de langage qui 

est dôautant plus compliqu® lorsquôil sôagit dôun texte, structure dôun niveau 

sup®rieur quôun ®nonc®, appartient ¨ C. Kerbrat-Orcchioni (Kerbrat-Orecchioni 

1980b). Lôid®e est partag®e par les auteurs consid®rant le texte comme une 

hi®rarchie de buts illocutoires avec lôexistence de la valeur pragmatique globale qui 

amène directement à la notion de macro-acte. 

Nous croyons que le terme de satire et dôhumour ne sont rien dôautre que 

deux genres littéraires comiques provenant des significations différentes de leurs 

macro-actes. Selon D. Maingueneau lôinterpr®tation ad®quate du texte ne résulte 

pas de la somme des actes de langage élémentaires, car elle relève du genre de 

texte (Maingueneau 2001). Si la satire traite des probl¯mes dôordre social, 

lôhumour sôoccupe plus de moeurs de famille ou de vie quotidienne. Dans la r®alité 

il y a des formes mixtes : lôoeuvre peut °tre ¨ la fois satirique et humoristique. 

Lôexamen d®taill® des approches de lôironie, qui occupe une place ¨ part 

dans la littérature scientifique, témoigne de son caractère multiforme et 

polyfonctionnel. Lôironie dépasse de loin le cadre du phénomène langagier, car 

nôimporte quelle oeuvre dôart peut °tre ironique Par exemple, lôironie empreint les 

jardins du Baroque (ʃʠʭʘʯʝʚ 1998). 

La diversit® philosophique, esth®tique, s®mantique et pragmatique de lôironie 

pose une question légitime sur la possibilité de son traitement univoque révélant 

son noyau gnoséologique fondamental. 



Lingvistica limbilor-culturi 

________________________________________________________________________________ 

__________________________________________________________77 
 

On pourrait r®unir tous les constituants de lôironie ensemble ¨ lôaide de la 

notion culturelle de jeu permettant une vision philosophique globale de lôironie 

dévoilant ses origines gnoséologiques. 

Pour la pr®mi¯re fois, la comparaison de lôironie avec le jeu est faite par F. 

Shlegel conform®ment ¨ lôironie romantique (Bourgeois 1974). Les romantiques 

veulent que les évènements, les gens, bref, tout le jeu du monde soit pris et 

représenté précisément comme un jeu. Le jeu est un moyen de défense du sujet 

contre le monde ext®rieur, parce que le jeu apporte de lôoubli. Lôauteur de lôoeuvre, 

lui-m°me, prend part au jeu quôil joue ensemble avec les personnages, et de plus, il 

jou aussi avec lui-m°me. Le jeu p®n¯tre toute la structure de lôoeuvre romantique 

o½ sôaffirme la conscience du jeu.  

Plus tard lôid®e de jeu sôest r®pandue ¨ dôautres formes de lôironie en dehors 

de lôironie romantique. Le c®l¯bre chercheur de la culture  J. Huizinga  ne réduisait 

pas le jeu seulement ¨ lôart (Huizinga 1988). Il affirmait que le jeu est un 

ph®nom¯ne qui traverse tout le domaine intellectuel de lôhomme et que le jeu 

repr®sente une  forme dôactivit® pourvue de sens. Cela signifie donc que le jeu 

contient un riche potentiel pragmatique. Pour le philosophe tout agir humain nôest 

quôun pur jeu : la civilisation humaine sôannonce et se d®veloppe au sein du jeu et 

en tant que jeu. « Le jeu est une fonction riche de sens. Tout jeu signifie quelque 

chose », écrit le philosophe et il ajoute que « ce caractère intellectuel  du jeu trahit 

la pr®sence dôun ®l®ment immat®riel dans son essence même » (Huizinga ibid, p. 

16) J. Huizinga affirmait la parentait du jeu avec le rire, la plaisanterie, le comique. 

M.Bakhtine soulignait, lui aussi, lôanalogie du carnaval avec le jeu [ɹʘʭʪʠʥ 1990]. 

Beaucoup de chercheurs russes découvraient les rapports du jeu avec le comique. 

         Le trait commun de la conduite esthétique ludique réside dans la 

dualité de la perception du spectateur, quand sa conscience contient en même 

temps deux aperceptions : réelle et illusoire (ʌʘʫʩʝʢ 1911 ; ʃʦʪʤʘʥ 2002).  Le 

destinataire du message se rend compte de la fiction et en même temps il y réagit 

comme si côest tout ¨ fait r®el. 

Y. Lotman est le premier qui attire lôattention ¨ la polys®mie dans le jeu quôil 

envisage comme principe s®mantique ludique de lôorganisation du texte. Pour le 

philologue les sens ne sôannulent pas mais coexistent en mouvement qui prend 

lôaspect de scintillement. Pour Y. Lotman le jeu est un principe s®mantique de 

nomination dans le texte littéraire (ʃʦʪʤʘʥ 2002). 

Ce principe de scintillement peut sôillustrer dans ç Le rosier de madame 

Husson è,  r®cit de G. de Maupassant,  tout au long de lôintrigue. Pour la premi¯re 

fois le lecteur rencontre le mot « rosier » dans le titre de la nouvelle qui signifie un 

arbuste sans aucune équivoque de la part du lecteur. Une vingtaine de pages plus 

tard le lecteur rencontre une autre signification de ce mot, « ivrogne » en usage 

seulement dans la commune, et inconnue pour le lecteur. La confrontation des 

significations de ce mot suscite dans lôesprit du lecteur une curiosit® de continuer ¨ 

suivre lôintrigue du r®cit. Le mot ç rosière è, au sens dôune jeune fille vertueuse et 

la plus respectée dans la commune, apparait presque simultanément avec le sens 

dôivrogne. La comparaison de ces deux significations, ivrogne et fille pudique, 

am¯ne au  comique.  Lôenqu°te de patronnesses men®e par un comit® form®e ¨ 

cette occasion pour couronner « la rosière », décide de couronner le jeune homme 

Isidore, un simplet de la ville mais tr¯s pudique, vu lôabsence de candidature 

féminine. Isidore sera donc « le rosier » de la commune, dérivation morphologique 
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masculine de rosière. Vers la fin du récit, racontant le sort tragique de Isidore, 

lôopposition comique ç rosier (arbiste)-rosier (ivrogne)-rosier (garçon pudique) ï 

rosière (jeune fille pudique) »  « scintillent è tous ensemble dans lôesprit du lecteur 

suscitant sa réaction humoristique. Le comique survient par suite de la 

confrontation « scintillante » des mots cités en exemple.  

Pour mieux comprendre les rapports des sens  « scintillant » dans le texte qui 

constituent le principe sémantique du jeu dans le texte de fiction il convient 

dôemprunter les notions utilis®es par le c®l¯bre psychologue russe A.N.L®ontiev 

dans sa description du jeu dôenfant : « ʟʥʘʯʝʥʠʝ ʧʨʝʜʤʝʪʘ ʠʛʨʳ »,  « ʠʛʨʦʚʦʡ 

ʩʤʳʩʣ », «ʨʘʩʭʦʞʜʝʥʠʝ ʠʛʨʦʚʦʛʦ ʩʤʳʩʣʘ ʩʦ ʟʥʘʯʝʥʠʝʤ ʧʨʝʜʤʝʪʘ ʠʛʨʳ » 

(ʃʝʦʥʪʴʝʚ ɸ.ʅ. 1959) : la signification de lôobjet de jeu, sens ludique, d®calage 

entre la signification de lôobjet de jeu et le sens ludique (ʉʦʣʦʚʴʝʚʘ 1984). Le 

d®calage entre la signification de lôobjet de jeu et le sens ludique constitue le 

principe sémantique du montage du texte de fiction ainsi que le principe 

sémantique dans une phrase isolée. Chez le garçon jouant au cheval avec un bâton, 

le b©ton est lôobjet de jeu, le cheval est le sens ludique. Les diff®rents jeux 

dôenfants avec des objets divers   illustrent la pens®e de  J.Huizinga sur la richesse 

du sens du jeu. Le jeu peut poursuivre énormément de buts pragmatiques. Ainsi, 

dôapr¯s M. Bakhtine, la litt®rature comique a une particularit® insolite, indomptable 

ou même fantastique (ɹʘʭʪʠʥ 1963). Au cours de lôactivit® ludique  le joueur peut 

produire avec un objet de jeu des actions inimaginables (Henriot 1969). On connait 

bien les cas o½ lô®crivain introduit dans lôoeuvre un ph®nom¯ne fantastique. Côest, 

par exemple, « jument verte » ou « passe-muraille », éléments fantastiques dans les 

oeuvres de Marcel Aymé. Pour se protéger contre les mésaventures de la vie en 

société il ne suffit que devenir passe-muraille, fait penser le dramaturge. 

Lôauteur peut se servir de nôimporte quelle chose en tant quôobjet de jeu. Les 

th¯mes ing®nieux de r®cits de Maupassant en t®moignent. Il suffit dô®voquer, par 

exemple,  son récit « Moustache ». 

Dans la d®finition de lôironie en tant que principe s®mantique du montage de 

texte lôimportance incombe aux décalages variés, invraisemblables, imaginés par 

lôauteur, entre la destination ordinaire de lôobjet de jeu, et son sens ludique qui 

survient dans le jeu. 

Lôimagination et lôing®niosit® de lôauteur conditionnent les valeurs 

artistiques et finalement la réussite pragmatique de lôoeuvre. Lô®num®ration des 

moyens linguistiques  de lôexpression de lôironie, qui sont en quantit® infinie, 

sôav¯re  une t©che ingrate. 

 Comme tout jeu qui est riche de sens, lôironie ne poursuit pas le but en soi. 

Lôeffet comique cherche, ¨ son tour, ¨ atteindre dôautres buts appropri®s aux 

oeuvres dôart et notamment aux oeuvres litt®raires. Des buts esth®tiques, 

philosophiques, politiques et bien des autres servent ¨ reconstituer lôimage du 

monde. La satire, ¨ c¹t® de lôhumour, est envisagée comme enjeu pragmatique de 

lôactivit® s®miotique ludique vis®e ¨ cr®er lôimage du monde conform®ment ¨ la 

tradition culturelle française.  

Le sens ludique est différent, par exemple, dans « La charte des nations 

unies » et dans le récit de Maupassant « Le rosier de madame Husson ». La 

diff®rence r®side dans le degr® dôad®quation du sens ludique ¨ lôobjet de jeu, 

autrement dit, du texte à la réalité. Chez Maupassant, par exemple dans les récits 

cités, cette adéquation acquiert un effet comique. 
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Les espèces, les formes de jeu sont infinies. Tout fait de la vie humaine peut 

être objet de jeu. Certains types de jeu se basent sur la violation des règles, des 

normes, de lôusage commun qui deviennent objets de jeu. Le monde carnavalesque, 

décrit par M. Bakhtine, est caractérisé par la logique « ¨ lôenvers » (ɹʘʭʪʠʥ 1990). 

Ce ne sont rien dôautres que ç des exercices de jeu » relevés par Piaget, qui résident 

dans lôenvie instinctive de briser, de casser, de d®truire. Ces jeux manifestent le 

besoin destructif de lôindividu propre ¨ toute sa vie, ¨ partir de lô©ge de lôenfant de 

deux ans (Henriot, 1969).  

La destruction de sens est propre ¨ lôabsurde qui est contraire ¨ la raison, au 

sens commun. Là-dessus le rapport de lôobjet de jeu et le sens luduque repr®sente 

lôabsurde qui est lôexpression de lôabsurdit® du monde vue par lôauteur. ç La 

litt®rature de lôabsurde dans laquelle peuvent coexister des oeuvres diverses, est 

une expression directe de lôincapacit® de comprendre le monde, dôaccepter les lois 

fondamentales de lôexistence humaine » (Manoli 2017, 10). 

Dans la th®orie du jeu lôimitation est envisag®e come une des r¯gles du jeu. 

La parodie qui r®side dans lôimitation des indices ext®rieurs de nôimporte quel 

phénomène de vie efface et rejette le sens intérieur de ce qui se soumet à la 

parodie. Lôimitateur, en reproduisant dans le jeu les traits du mod¯le, ¨ savoir 

lôobjet de jeu, les met en relief et les d®forme, sinon le jeu nôa pas lieu. 

Le mensonge, espèce de jeu connue dans les oeuvres ironiques, accentue le 

trait inexistant de lôobjet de jeu, par exemple, de lôhomme, en laissant entendre que 

côest sa qualit® principale. 

Le « masque è, synonymique au mensonge, ¨ lôhypocrisie, ne dissimule pas 

la v®rit® dans lôironie, mais lôexprime par une autre fa­on, allégoriquement. La 

conduite du destinataire du message est pareille à celle dans le jeu avec les mots 

croisés : il faut d®coder lô®nigme. 

Lôactivit® s®miotique ou structuraliste de lô°tre humain, qui poursuit le but 

de modeler le monde, où il vit, forme des concepts appropri®s. Lôactivit® 

structuraliste est à priori ludique, car tout fait réel, tout phénomène de vie sert 

dôobjet de jeu pour que le locuteur exprime ses intenions pragmatiques r®v®lant son 

attitude au monde, au message envoyé, son attitude au destinataire. Dans la satire le 

jeu prend le sens de lôironie aux multiples valeurs pagmatiques conditionn®es par 

les circonstances sociales, politiques, historiques, culturelles concrètes. Les 

concepts linguistiques, qui sont universels, dépendent du choix de lôobjet de jeu par 

le sujet parlant. La diversité des moyens ironiques employés est le corollaire de son 

ing®niosit® et de la valeur esth®tique de lôoeuvre. 
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Proverbs have a communicative function and this function is inseparable part of proverbs. 

Its pragmatic function in the speech depends on the context which the proverbs are used in. 

Proverbs primarily play a role of warning in the first place. Referring to the proverbs in the 

speech depends on the extra-linguistic circumstances or the subject which proverbs hint at. 

Can we explain when and how proverbs were used? Only pragma-semantic analysis allow 

us to respond to this question. 

Proverb serves to strengthen the expressed opinion. Therefore, its main role is to give a 

moral and wise meaning to any subject. Proverbs do not carry any kind of information. 

They serve to complete or affirm the expressed idea based on its normative status. In this 

article, we will talk about the relation between directing, indicating and preferential forms 

of proverbs and positive and negative shades which proverbs contain.   

Applying a contrastive method, we will compare our mother tongue Azerbaijani with 

French. Analysing the proverbs taken from both languages, we will explore their pragma-

semantic functions. 

Key words: proverbs, pragma-semantics, functional meaning, positive and negative 

assessment. 

 
Les proverbes ressemblent aux papillons :  

on en attrape quelques-uns, les autres sôenvolent. 

 
Peut-on parler de la sémantique des proverbes ?  

Les proverbes constituent généralement une catégorie sémantique, ce qui donne au 

locuteur une certaine souplesse pour prédire quelles phrases peuvent obtenir le 

statut de proverbe. Leur sens demeure dans leur caractère spécial : les proverbes 

sont des dénominations et surtout comme le souligne G. Kleiber « des 

dénominations très très spéciales » (1999b). Leur double statut, phrase et 

dénomination, fait leur originalité sémantique. En tant que phrase, un proverbe ne 

peut pas °tre consid®r® comme une unit® cod®e, puisquôune phrase nôobtient son 

sens quôau moment de lôinterpr®tation et non pr®alablement, alors quôen tant que 

dénomination, le proverbe bel et bien une unit® cod®e, côest-à-dire un assemblage 

de signes, sans perdre pour autant son caractère phrastique.  

 

La normativité des proverbes et son expression 

 

Le statut normatif, qui, selon Zouogbo fonde « la valeur dôacte 

perlocutoire » donne « des mod¯les dôexpressions et de comportement au sein 

dôune communaut® » (Zouogbo, 2009 : 221).  

Ces normes peuvent être : 
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- « é directives, dans ce cas elles sôexpriment par des modes injonctifs, 

dont lôimp®ratif » (Zouogbo, 2009 : 221), ou bien avec les expressions coercitives 

falloir  et devoir : 

On ne doit pas avoir les yeux plus grands que le ventre 

Il faut battre le fer tant quôil est chaud 

Dans le doute, abstiens-toi ! 

- indicatives et dans ce cas, « elles nôont pas de valeur coercitive, les 

proverbes se contentant dôexposer des proc¯s ou des ®tats comme simples ®nonc®s, 

la valeur pragmatique provenant de chaque contextualisation » (Zouogbo, 2009 : 

222). 

(Autrement dit, la simple assertion suffit ; côest le r®cepteur qui interpr®tera la 

norme véhiculée par le proverbe) : 

Le soleil lui pour tout le monde 

Petite pluie abat grand vent 

Les rivières retournent à la mer 

- pr®f®rentielle. On constatera alors, dans lôexpos® de cette norme, son 

inclination pour une situation, un fait précis » (Zouogbo, 2009 : 223) :  

Il vaut mieux faire envie que pitié  

Il vaut mieux prévenir que guérir 

- « Enfin, quelle quôen soit la norme et la forme v®hicul®es, un proverbe 

peut °tre structur® en fonction dôune polarit® n®gative ou positive. La polarit® est 

négative lorsque la norme dénonce un fait, une situation et d®fend ¨ lôindividu de 

sôy conformer » (Zouogbo, 2009 : 224) ; on exige donc « une attitude contraire à 

celle référée par le proverbe » (ibid.). « Dôautre part, la polarit® dôun proverbe est 

positive lorsque le message est positif et constitue une norme à adopter » 

(Zouogbo, 2009 : 225). 

Ne remets pas au lendemain ce que tu peux faire le jour m°me = Bu g¿n¿n iĸini 

sabaha qoyma 

Tel p¯re, tel fils = Anasēna bax qēzēnē al, qēraĵēna bax bezini al « Regarde la mère 

de la fille que tu veux épouser » 

Un proverbe nôest pas destin® ¨ fournir de lôinformation par lui-même. Il 

sert au contraire de cadre et de garant à un raisonnement. Le proverbe remplit une 

fonction communicative constituant une partie intégrale de son sens fonctionnel.  Il 

est censé en effet « apporter » une brève leçon de morale ou de sagesse 

(Arnaud 1991 : 22). Depuis les temps anciens, son contenu passe pour un héritage 

collectif dôenseignements tir®s dôune longue exp®rience (Cervantes, cité par 

Schapira, 1999 : 90). 

Pourquoi et quand cite-t-on un proverbe ? Il est ®vident quôun proverbe est 

cité dans un contexte verbal ou une situation extralinguistique et est inséré dans le 

discours pour y apporter un argument qui est primordial. Il sert à renforcer, à étayer 

le discours et en aucun cas, il ne fonctionne comme un contre-argument. Autrement 

dit, il ne sôoppose pas au discours. Lôargument fourni par le proverbe est dôune 

grande autorité et le locuteur ne peut pas contester la vérité véhiculée. Dans le cas 

du proverbe Le chien qui aboie ne mord pas, utilis® par le locuteur, lôinterlocuteur 

ne saurait pas mettre un contre-argument en disant « oui mais celui l¨ môa mordu, 

même si le proverbe dit le contraire è. Lôargument apport® par le proverbe peut 

avoir une valeur appréciative ou dépréciative. Nous allons essayer de déceler dans 

cette sous-partie de lôanalyse s®mantique, si cette valeur d®pend de la forme 
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syntaxique. Une phrase a toujours un sens qui lui est associé, le proverbe dans sa 

s®mantique sô®loigne de ce sens phrastique puisquôil est reli® ¨ une classe de 

situation qui est générique. 

Il paraît logique de parler de la négation pour parler de la valeur 

appréciative/dépréciative des proverbes. Pour faire cette analyse on divise les 

proverbes en groupes : les proverbes négatif/affirmatifs au niveau de la phrase, et 

les proverbes négatifs/affirmatifs (désormais les proverbes de valeur 

appréciative/dépréciative) au niveau de la signification impliquée. 

Les proverbes négatifs sont en règle générale des porteurs de la négation 

descriptive, car ils ne sôopposent jamais ¨ une v®rit® g®n®rale. La négation 

proverbiale est une négation phrastique. 

Il nôest jamais fum®e sans feu  

Il ne faut pas mettre le doigt entre lôarbre et lô®corce 

Il ne faut point parler de corde dans la maison dôun pendu 

Gºr¿nϸn kϸnd bϸlϸd­i istϸmϸz « Le village qui est en vue ne demande pas de guide 

» 

Iki bülbül bir budaqda oxumaz « Deux rossignols ne chantent pas sur la même 

branche » 

Iĸlϸk dϸmir pas tutmaz « Le fer qui est travaillé ne rouille jamais »  

Selon G. Kleiber, le proverbe fonctionne comme une unité codée 

renvoyant à une entité générale. Le proverbe est une dénomination et la fixité de la 

forme sôaccompagne de la fixit® r®f®rentielle ; comme, dans le cas du proverbe, le 

r®f®rent d®nomm® nôest pas une occurrence particuli¯re, spatio-temporellement 

déterminée, ou reliée à une entité générale, sa description constitue son sens. La 

valeur des proverbes n®gatifs est bien diff®rente de lôexistentiel n®gatif. Ainsi un 

proverbe n®gatif (au niveau de la phrase) nôa pas toujours une valeur d®pr®ciative. 

Dit autrement, la négation phrastique-proverbiale nôimplique pas forc®ment une 

signification négative. 

Nous allons pr®senter dans ce qui suit des exemples, mais afin dô°tre plus 

claire nous allons citer dôabord quelques exemples fran­ais ensuite azéris. 

La pomme ne tombe jamais loin de lôarbre  

Morphologiquement négatif le proverbe reste « affirmatif » dans son équivalent 

logique. Nous avons affaire ¨ une structure de lôargumentation discursive, le 

locuteur se pr®sente comme transmetteur dôune v®rit® universelle. Les énonciateurs 

se positionnent par rapport à la représentativité ou la non-représentativité de la 

situation consid®r®e en tant quôexemple du st®r®otype. Le sens litt®ral est conserv® 

dans « la pomme ne tombe jamais loin de lôarbre ï la pomme tombe toujours près 

de lôarbre ». 

Au niveau conceptuel, le proverbe désigne la ressemblance entre les membres 

dôune m°me famille. Mais les interpr®tations peuvent varier et il sôutiliserait dans 

ce cas dans deux situations contradictoires : pour parler de quelquôun de bien et de 

quelquôun que lôon nôappr®cie pas beaucoup.  

Lôemploi de la n®gation est une mani¯re dôaffirmer la v®rification exhaustive dôun 

st®r®otype. Lôargument quôil v®hicule ne sôexpose ¨ aucun contre-argument, positif 

ou négatif. 

*Généralement on dit que la pomme ne tombe jamais loin de lôarbre, maisé 

On ne peut avoir le drap et lôargent + variante courante : On ne peut pas 

avoir le beurre et lôargent du beurre (variante : le sourire de la crémière). 
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La n®gation dans ce proverbe d®signe lôincompatibilit® de deux bénéfices qui ne 

pourront pas se produire simultanément : ce cas nôest pas bas® sur la contradiction 

entre deux donn®es, il sôagit simplement dôune pr®sentation sous un angle n®gatif. 

Si on a le drap, on ne peut pas avoir lôargent. La combinaison avec ç mais è sôav¯re 

possible. On peut avoir le drap, mais pas lôargent (on peut avoir lôargent mais pas 

le drap). 

Pierre qui roule nôamasse pas mousse  

Côest un proverbe qui sôemploie souvent pour porter une valeur d®pr®ciative. On 

pense que le proverbe est exposé à une double négation : 

au niveau du sens de la phrase, donc sémantique = littéral 

au niveau de la signification, donc pragmatique = proverbial 

Morphologiquement, la négation porte sur la deuxième partie de la phrase, 

autrement dit, sur le verbe « amasser », mais ne concerne pas le fait du roulement 

de la pierre. On adopte alors le schéma suivant : X ne fait pas Y. Sémantiquement 

nous lôinterpr®tons comme : ¨ force de changements de situations on nôaccumule 

pas de biens. Une opposition entre le fait et le résultat surgit, sans nier pour autant 

le roulement de la pierre. Les paraphrases possibles ne se justifient pas : 

*M°me si pierre roule, elle nôamasse pas mousse. 

*G®n®ralement, pierre qui roule nôamasse pas mousse. 

*Aucune pierre qui roule nôamassera mousse.  

Pas de nouvelles bonne nouvelle  

Au niveau de la phrase, la négation est présente dans le premier volet de la phrase : 

pas de nouvelles, exprime lôabsence de nouvelles quelconque. Côest une 

constatation qui provoque une certaine inquiétude, qui est atténuée dans le 

deuxième volet du proverbe : bonne nouvelle. Le proverbe véhicule donc un sens 

plut¹t appr®ciatif qui sert ¨ rassurer. Quand on nôa pas de nouvelles de quelquôun, 

on peut en d®duire quôil nôa pas eu de probl¯mes particuliers, donc inutile de 

sôinqui®ter. 

Il ne faut pas jeter de lôhuile sur le feu  

La négation de la structure déontique mise à la forme négative « il ne faut pas » est 

particuli¯rement int®ressante, car elle renforce lôargument port® par le proverbe. On 

pourrait le paraphraser comme « on ne doit pas jeter de lôhuile sur le feu » ce qui 

renvoie à une aggravation de la situation. G®n®ralement si on jette de lôhuile sur le 

feu cela le renforce, et employé métaphoriquement le proverbe signifie « ne pas 

envenimer la situation qui est déjà assez grave è. Dans ce proverbe lôemploi de la 

négation sert à mettre en garde Il ne faut pas ! est une manière de prévenir le 

danger éventuel.  

Nous allons présenter maintenant quelques exemples des proverbes 

azerbaïdjanais quôon a choisis, pour parler de la négation « proverbiale ». Nous 

avons constaté que le nombre des proverbes morphologiquement négatifs dépasse 

ceux qui sont morphologiquement affirmatifs. Cela sôexplique par le fait que la 

n®gation est un moyen fort qui aide ¨ renforcer lôexpressivité du proverbe dans le 

discours et poss¯de une influence remarquable sur lôinterlocuteur. Mais tout 

comme en français, les proverbes « négatifs » au niveau de la phrase ne véhiculent 

pas toujours et forcément une signification dépréciative. 

Bitϸ acēq edib kºynϸyi yandērmazlar « Il ne faut pas brûler la chemise à 

cause dôun pouè.  
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Le prédicat « yandērmazlar », qui est négatif (ne pas brûler), porte un sens qui sert 

de conseil. Pour ouvrir son sens proverbial, parlons brièvement du sens littéral. Les 

poux sont les vieux compagnons de lôhomme et ont toujours ®t® susceptibles 

dôoccasionner de v®ritables d®sagr®ments, voire des maladies. A lô®poque le feu 

®tait le seul moyen pour lutter contre ces insectes nuisibles, côest-à-dire quôen cas 

dô « invasion » des poux, les gens avaient tendance à brûler tout ce qui était 

contamin®. Mais un seul pou nô®tait pas suffisant pour que lôhomme prenne ce 

genre de mesures. Il fallait essayer de nettoyer. Donc le proverbe v®hicule lôid®e de 

ne pas détruire un ensemble ¨ cause dôun petit probl¯me.  

Le proverbe se trouve en français sous la forme : Écraser une noisette avec un 

marteau-pilon. 

Tϸk ϸldϸn sϸs ­ēxmaz « Une seule main ne fait pas de bruit ».   

La négation utilisée dans ce proverbe ne porte pas un sens dépréciatif. Tout au 

contraire, sémantiquement on peut lôinterpr®ter comme une personne seule ayant 

des capacit®s limit®es, pour faire de grandes choses a toujours besoin de quelquôun 

pour obtenir des résultats solides. Le proverbe souligne ainsi la nécessité de rester 

uni pour combattre ou lutter. Son équivalent français est utilisé à la forme 

affirmative au niveau de la phrase mais son sens ne change pas : Lôunion fait la 

force  

Les proverbes qui donnent une perception d®pr®ciative sont souvent porteurs dôune 

fine moquerie. Le sarcasme proverbial consiste ¨ dire lôinverse de ce que lôon 

souhaite signifier tout en laissant entendre ce que lôon pense vraiment. Côest pour 

cette raison quôil est si saillant dans les proverbes. Son but est de critiquer, voire 

ridiculiser la position tenue par la personne. Cela permet au locuteur de se 

distancier du discours, mais ®galement dôargumenter son propos sans °tre pour 

autant méchant, au contraire de nuancer la portée évaluative du message quôil veut 

transmettre. Le proverbe se sert de lôironie parce que côest un art de persuader 

quelquôun et de le faire r®agir. Côest une mani¯re forte et efficace dôargumenter son 

propos. Sa fa­on de d®noncer, de critiquer quelquôun ou quelque chose passe par la 

description de la réalité avec des termes valorisants dans le but de dévaloriser ou 

dôaller contre des ®vidences. 

Qui veut noyer son chien lôaccuse de rage  

Lôobjectif du proverbe consiste ¨ se moquer de la personne qui se cherche et se 

trouve (qui cherche trouve) des prétextes pour ñse d®barasserò dôune responsabilit® 

ou surtout dôune personne. Lôemploi du verbe ñaccuserò est une  marque de 

sup®riorit®, alors que le terme ñrageò, qui signifie litt®ralement une maladie 

infectieuse virale transmissible ¨ lôhomme par la morsure de certains animaux, peut 

d®signer  ñla peurò que lôhomme peut ®prouver. Lôhomme est donc critiqu® dans ce 

proverbe pour son souhait de fuir la responsabilité, mais aussi pour sa cruauté. Un 

homme qui veut noyer son chien se montre violent, parce quôil devient un tueur, 

agresseur potentiel. Mais il est ®galement possible que lôinterpr®tation actuelle de 

ce proverbe att®nue ce sens de violence mais pas lôid®e de fausse accusation, 

toujours forte. 

Quand Jean-Bête est mort il a laissé bien des héritiers  

Un autre exemple quôon voudrait analyser pour parler de la valeur d®pr®ciative 

quôun proverbe peut v®hiculer. Il sôagit l¨ des gens b°tes, que lôon rencontre dans 

notre vie quotidienne. Ce proverbe critique lôignorance et la non volont® de faire 
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lôeffort pour apprendre, approfondir ses connaissances. Et nôon aura pas tort de dire 

®galement quôil d®plore surtout la grande diffusion de la b°tise. 

Le nom propre ñJean-B°teò nôest quôune d®formation de ñgens b°tesò. Côest un 

proverbe que le locuteur utilise(rait) face à un interlocuteur qui sôobstine ¨ ne pas 

comprendre m°me les choses ®videntes. Ce proverbe sôappuie sur lôid®e de 

succession ou dôh®ritage et confirme en g®n®ral une v®rit® universelle. 

Rira bien qui rira le dernier  

Le rire est un trait humain qui désigne la bonne humeur (sauf le rire jaune par 

exemple), sauf que dans notre proverbe, il désigne plutôt une menace face à un 

adversaire. Côest souvent un locuteur faible (physiquement ou moralement) qui 

lôemploie devant son adversaire, pour lancer un d®fi qui lui permettra 

®ventuellement dôavoir le dessus. Côest ainsi une sorte de vengeance qui sôannonce 

dans les paroles de celui qui emploie le proverbe = supériorité finale.  

Barēt ilϸ odun dostluĵu olmaz « La poudre et le feu ne peuvent pas 

coexister ». 

 La poudre et le feu sont généralement des entités qui provoquent un grand 

d®sagr®ment quand ils se mettent ensemble, m°me sôils ne sont pas dangereux 

séparément. Le proverbe renvoie aux gens qui sont de nature énervés et qui 

nôarrivent pratiquement jamais ¨ contr¹ler leurs paroles au moment de 

lô®nervement, donc la pr®sence des deux dans les m°mes circonstances aboutirait ¨ 

des conséquences pas très agréables. 

Sirkϸ nϸ qϸdϸr tünd olsa öz qabēnē çatladar « Le vinaigre aussi fort quôil 

soit ne pourrait casser que son récipient ».  

Le vinaigre est un produit liquide qui ®tait conserv® ¨ lô®poque dans des r®cipients 

en bois. Et comme il est acide il détruisait avec le temps ce récipient. Le proverbe 

renvoie à des gens qui ont un caractère difficile même invivable et les critique en 

leur reprochant ce caractère. En termes généraux, ce genre de personnes ne peut 

nuire quô¨ soi-même, comme le vinaigre qui casse son récipient. Donc il sert en 

quelque sorte de mise en garde, de conseil : renoncez à votre mauvais caractère, si 

vous voulez avoir de bonnes relations avec votre entourage ! + Effets limités (au 

r®cipient) de lôagressivit® = ç calmez-vous donc ; ça ne sert à rien de vous énerver 

tout seul ! ». 

¥zgϸyϸ quyu qazan özü d¿ĸϸr « Celui qui creuse le piège à autrui y tombe 

lui-même ».  

Le puits est un trou creusé normalement pour atteindre la nappe aquifère 

souterraine. Mais ñ quyu qazmaqò ï creuser un puits sous les pieds de quelquôun 

signifie en azéri ñfaire du mal ¨ quelquôunò. Ainsi, utilis®e dans le proverbe, cette 

expression figée renforce le sens proverbial. Celui qui veut faire du mal à autrui se 

trouvera lui-même dans une situation difficile. Le proverbe peut dégager deux 

idées: il critique, voire ridiculise le malfaiteur, et il incite les gens à faire du bien au 

lieu de faire du mal qui peut affecter autrui et surtout soi-même.  

Aslan qocalanda baĸēna çaqqal toplaĸar « Quand le lion est vieux, il est 

entouré des chacals ».  

Le lion ï le roi de la forêt a une autorité forte sur les autres animaux, sauf que 

quand il vieillit il perd sa crédibilité, son autorité et il est entouré des chacals, 

animaux dévalorisés de la forêt. Le proverbe parle donc des personnes qui perdent 

leur cr®dibilit® quand elles vieillissent, côest-à-dire que les nouvelles générations se 
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m®fient de ce quôils disent. G®n®ralement, ce proverbe est employ® par des 

personnes âgées qui se plaignent de leur sort. 

Côest en g®n®ral un fait social : quand on perd le pouvoir avec lô©ge, cela ouvre la 

porte à ceux qui profitent de la situation (nombreux exemples historiques, 

politiques, ...). 

Fonctions des proverbes 

Le proverbe est inséré dans le discours pour y jouer un rôle précis. Il est 

investi dôune grande force illocutoire et son rôle pragmatique dans le discours varie 

selon le contexte dans lequel il est employé. Il est souvent là pour critiquer, voire 

ridiculiser les défauts, les inconv®nients de lôhomme, de la soci®t®. Il transmet une 

sagesse dont le r¹le est celui dôavertir, de pr®venir.  

Aide-toi, Dieu tôaidera ï (variante: le ciel, au lieu de Dieu): côest un des 

proverbes que nous apprécions pour sa forme et son sens. À la base religieuse, il 

est très encourageant, et incite à prendre ses affaires en main. Aide-toi, utilisé à la 

forme impérative invite et oblige à la fois à faire des efforts, mais la suite, Dieu 

tôaidera rappelle ¨ lôhomme son impuissance face ¨ la Providence.  Ainsi, avons-

nous deux échelles contradictoires:  

- dôabord/ensuite = simple succession 

- si/alors = implication logique 

Dans le cas de dôabord/ensuite, lôhomme est invit® ¨ croire ¨ ses propres forces. 

Dôabord fais-toi confiance, ensuite en Dieu. Alors que dans le cas de si/alors, il 

laisse croire que : Si tu ne fais rien, Dieu ne tôaidera pas. Côest une sorte de 

condition suffisante que lôhomme rencontre.  

Il vaut mieux prévenir que guérir  

 La mani¯re dont il est pr®sent® ñil vaut mieuxò parle de soi-même. ñIl vaut mieux  

est un moyen de donner un conseil, et le verbe ñpr®venirò utilis® auparavant 

comme ñfaire avantò obtient un sens plus fort. Côest-à-dire que ce proverbe ne sert 

pas que pour informer, mais pour faire agir. Le verbe ñgu®rirò m®rite aussi une 

analyse, car il véhicule deux sens opposés:  

- A lô®poque, le m®decin jouait un r¹le important dans la soci®t® (comme 

aujourdôhui dôailleurs), sauf quôil avait une image plut¹t n®gative, autrement dit, il 

se servait à son profit de son métier qui était beaucoup moins efficace que de nos 

jours. Ainsi, °tre gu®ri par un m®decin laissait des doutes, et donc sôadresser au 

m®decin faisait peur aux gens: si vous ne pr®voyez pas, vous aurez lôaffaire ¨ un 

médecin. 

- Le deuxième sens, plus moderne, renvoie à la prise de précautions face à tous les 

problèmes éventuels. 

Cependant il existe aussi des proverbes dont le but est dôapporter un renseignement 

tir® de lôexp®rience et qui peut ®ventuellement °tre utile. Ce genre de proverbe ne 

donne pas de conseils, il ne remplit pas la fonction dôavertissement. La plupart 

dôentre eux servent surtout ¨ encourager, ¨ rassurer et appellent ¨ la patience et la 

ténacité. En voici quelques exemples : 

Un bienfait nôest jamais perdu  

Un bienfait est une marque de bonne intention que lôhumain montre face ¨ son 

confr¯re. Côest un proverbe quôon consid¯re comme encourageant, car il invite 

lôinterlocuteur ¨ faire du bien. Il transmet lôid®e de g®n®rosit® humaine. Il sôagit ici 
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dôun bienfait sinc¯re, sans une attente de retour imm®diat. Sa valeur argumentative 

est cach®e dans ñnôest jamais perduò. Lôemploi de lôadverbe ñjamaisò renforce sa 

force argumentative dans le discours. Lôinterpr®tation nous permet de lôanalyser 

selon deux ®chelles: religieuse et terrestre. Dans le cas de lô®chelle terrestre nous 

avons affaire à la générosité humaine qui récompensera (tôt ou tard) un bienfait, 

alors que si on le prend sous un angle plus large on verra quôil sôagit dôune ®chelle 

de temps qui renvoie  à une interprétation religieuse. Autrement dit, on peut 

paraphraser notre proverbe comme : un bienfait que tu fais, ne sera jamais perdu, 

m°me si lôhomme ne lôappr®cie pas ou ne peut pas le r®compenser, tu auras ta 

r®compense dans lôautre monde. La Providence voit ce que tu fais sur le monde. 

Rome ne sôest pas faite en un jour  

Ce proverbe a pour but dôencourager. Il sôagit de la t®nacit® et de la patience dont 

lôhomme doit faire preuve afin dôaboutir ¨ ses fins. Le proverbe v®hicule le sens 

suivant: on a besoin du temps pour faire de grandes choses. Lôemploi de ñRomeò 

nôest pas d¾ au hasard. Rome, ¨ lô®poque, le symbole de la richesse et de la 

grandeur est un bon point de repère pour celui qui entreprend une affaire. Le 

locuteur utilisant ce proverbe fait comprendre à son interlocuteur que même les 

grandes îuvres ont besoin du temps pour °tre cr®®es. Le verbe ñ(se) faire est utilis® 

ainsi pour marquer, souligner cette idée de réalisation, de création. Le proverbe 

encourage également la suite des efforts, à ne pas sôarr°ter, et ¨ aller plus loin.  

On peut comprendre cette forme pronominale comme un pronominal passif (= a été 

faiteò) ou un r®fl®chi (= sôest faite elle-m°meò: cf un ñself made manò). 

Les petits ruisseaux font les grandes rivières  

Ce proverbe reflète à son tour la dimension économique, conseille la bonne 

gestion. La qualit® quôil d®signe est lô®conomie et la pers®v®rance dôactions 

modestes cumulatives. Lôopposition petit/grand met en ®vidence lôid®e dôinsistance 

et le profit. Lôid®e de lôaccumulation est renforc®e par le pluriel et le verbe faire 

employ® au pr®sent de lôindicatif est un bon outil pour montrer la v®rit® g®n®rale, 

lôid®e dôomnitemporalit®. Le renvoi ¨ la relation naturelle (ruisseaux/rivi¯res) et 

opposition des antonymes (petits/grands) augmente la force argumentative du 

proverbe. 

Nul nôest proph¯te dans son pays  

Le proverbe a un effet encourageant face ¨ lôadversit®. Si dans le cas des deux 

exemples précédents, la personne lutte contre elle-même voulant affronter ses 

peurs et inquiétudes, dans cet exemple, elle lutte contre les critiques. Ainsi 

lôencouragement dans Nul nôest proph¯te dans son pays sôeffectue sur un fond 

dôopposition plus violente car lôadversit® est tr¯s forte. 

Lôemploi du terme ñproph¯teò indique sa provenance religieuse, mais dans 

lôinterpr®tation actuelle, on comprend quôil sôagit de nouveaut®s qui d®passent les 

normes et de lôattitude de la soci®t® vis-à-vis de ces normes. 

Faute avouée est à moitié pardonnée  

Par distinction avec les proverbes quôon vient de voir cet exemple encourage plut¹t 

lôhonn°tet® que la motivation. Il a des origines plutôt religieuses. La confession 

dans la religion surtout catholique est un moyen de se libérer de ses fautes. Ainsi le 

fait dôavouer entra´ne le pardon. Mais lôemploi du terme ñfauteò attire lôattention. Il 

pouvait très bien être remplac® par le mot ñp®ch®ò qui a un sens plus fort et 

frappant. Avouer une faute côest prendre conscience de son p®ch® ®ventuel et 

lô®viter par la voie de confession. Le terme ñ¨ moiti®ò aussi nous semble 
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intéressant car il sert de mise en garde. Autrement dit, lôindividu avouant sa faute 

doit être conscient  quôil nôest pas compl¯tement pardonn®. Le proverbe joue donc 

deux rôles: 1. rassurer, encourager; 2. mettre en garde, et déclencher une réflexion 

et un retour en soi, car une faute reste une faute. 

 

Quelques exemples en azerbaïdjanais qui se manifesteraient plutôt au niveau 

culturel : 

Aslanēn erkϸyi diĸisi olmaz « Le lion mâle ou femelle est toujours lion ». 

Côest un proverbe qui parle de lô®galit® entre les hommes et les femmes. Une 

femme peut très bien surmonter tout ce quôun homme pourrait faire. Et le 

rapprochement avec lôanimal, le roi des animaux nôest pas d¾ au hasard. Il est 

connu par sa force et sa rigueur, surtout sa femelle qui est remarquable par sa 

capacité de chasser. Elle se montre particulièrement forte vis-à-vis de son 

adversaire. Ainsi, le proverbe met-il en avant la force féminine et essaye-t-il de 

briser les pr®jug®s. Il sôadresse aux femmes en les appelant ¨ ne pas reculer devant 

les hommes qui dominent dans de nombreuses sociétés. 

Axtaran tapar = Celui qui cherche trouve  

ê force de se montrer tenace devant un probl¯me on finit par le r®soudre. Côest un 

proverbe qui a pour but de rendre patient lôinterlocuteur. Il sôexprime ¨ lô®chelle 

si/alors : Si tu cherches, alors tu trouveras. Si/alors doit aussi être compris comme 

une condition suffisante: Si tu ne cherches pas, tu ne trouveras pas. Ou autrement, 

si tu ne fais pas dôefforts, tu nôauras aucun r®sultat favorable. 

Ķĸlϸyϸn dϸmir pas tutmaz « Le fer qui est toujours travaillé ne rouille 

jamais ».  

Ce proverbe est un équivalent partiel de Pierre qui roule nôamasse pas mousse en 

fran­ais : ¨ force de voyages et de changements de situations on nôaccumule pas 

de  biens. En azéri, il v®hicule le sens suivant: Celui qui est toujours actif, nôaura 

jamais de soucis ni financiers ni avec sa santé. Il conseille donc aux gens de ne pas 

rester passif et surtout de ne pas être paresseux. 

Qēzēl pal­ēqda da parlayar « Lôor brille m°me dans la boue » 

Lôor est un m®tal pr®cieux qui se fait conna´tre par son ®clat. M®taphoriquement, il 

signifie lôintelligence. Comme lôor nôarr°te pas de briller dans la boue, 

lôintelligence se fait remarquer partout. Quelquôun qui est consid®r® comme 

intelligent ne sera jamais n®glig®, ni ne tombera dans lôoubli.  

Dama dama göl olar « Goutte à goutte le lac se forme ».  

Ce proverbe appelle comme les autres ¨ la patience et la pers®v®rance, car côest ¨ 

force de ces deux vertus que lôon finit par accomplir une tâche complexe. Il ne faut 

jamais sous-estimer les choses soient-elles petites ou grandes. Lô®quivalent fran­ais 

du proverbe serait : Les petits ruisseaux font les grandes rivières. 

 

En guise de conclusion 

 

Nous avons essayé de faire un petit parcours dans le fonctionnement 

pragmas®mantique des proverbes. Lô®tude sur les proverbes reste ouverte 

puisquôils sont tr¯s riches et pour d®chiffrer lô®nigme des proverbes il faut les 

creuser plus profondément que ce soit leur métaphoricité, ou leur figement, ou 

encore lôinterculturalit® quôils v®hiculent.  
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ANTONIMIA UNITŀŝILOR POLILEXICALE STABILE 
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Universitatea LiberŁ InternaŞionalŁ din Moldova 

 
There can be two types of semantic opposition: : the semantic  opposition in meaning 

between the two  stable polilexical units (SPUs) and the  semantic opposition between the 

components of the SPUs. The  semantic opposition  of the components of the SPUs takes 

place when the components of two or more SPUs possess antonyms in their composition. 

Pairs of antonyms can be of bimembre and polimembre types. In this case, they contain the 

"track record" relationship of antonymy between the two pairs of SPUs, and of  numerous 

SPUs. 

Phraseological antonyms are classified according to  four types of semantic oppositions: 1. 

gradual, which designate the antonymic pairs of  SPUs that express  qualities, features, 

actions, circumstances in opposition of antonymy, possessing the intermediate notions; 2. 

complementary, which designate the antonymic pairs of  SPUs without possessing the  

intermediate notions; 3. vector, which expresse actions, circumstances, features being  in 

opposite directions, and 4. conversive ï the antonymic pairs that express the bilateral 

relations, presents the same sense in different directions and with the  differently placed 

accents. 

The motivation of SPUs in this case the following: only the SPUs that can express 

explicitly, without ambiguity the meaning of the message, but the monolexical synonym 

includes both polarizing semes into its structure; it leads to confusion in speech. In this 

case, only the context can Ăclarifyò the situation. When the SPUs do not need the context, 

they are explicit and eliminate the ambiguous nature of their monolexical synonyms. For 

two phraseological units to be in antonymic relation it is necessary that they make  a part of 

the same functional-semantic fields ï objects, actions, qualities, circumstances ï or be 

correlated to the same part of speech. 
Key words: antisemy, semantic opposition, stable polilexical units, antonymy, motivation, 

functional-semantic fields. 

 

 Spre sf©rĸitul secolului al XIX-lea ĸi ´n special ´n secolul al XX-lea, se 

afirmŁ o nouŁ ramurŁ ´n disciplinele lingvistice ï semasiologia, creĸte interesul faŞŁ 

de cuvintele cu sens contrar. Se menŞioneazŁ cŁ lexicul poartŁ un caracter de 

sistem, se remarcŁ faptul cŁ elementele vocabularului sunt dependente unele de 

altele ĸi sunt unite ´n diferite grupuri pe baza asemŁnŁrii sau a opoziŞiei directe 

(Pokrovski 82). Primul a utilizat termenul de antonim Charles I. Smith în 

dicŞionarul sŁu de sinonime ĸi antonime al limbii engleze A Complete Collection of 

Synonyms and Antonyms, care a apŁrut ´n 1867. Se vehicula teza despre atare 

noŞiuni ca inducŞia reciprocŁ (inducŞia analogicŁ) sau atracŞia semanticŁ între 

cuvintele cu sens opus. Astfel, lingvistul G. Stern aratŁ cŁ ´n limba englezŁ veche 

adjectivul mycel (Ămareò), av©nd iniŞial vocala i, a schimbat-o în y sub influenŞa 

formei cuvântului cu sens opus lytel (Ămicò). Al. Graur ilustreazŁ acest fenomen 

prin urmŁtorul  exemplu: lat. grauis  Ăgreuò a trecut ´n greuis (dupŁ modelul 

antonimului sŁu leuis) (Graur 129). 

 Ferdinand de Saussure, a pus bazele lingvisticii moderne, formulând 

principalele concepte ale acesteia. Ċn Curs de lingvisticŁ generalŁ, lingvistul 
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elveŞian propune teoria ´n legŁturŁ cu opoziŞiile dintre planurile paradigmatic ĸi 

sintagmatic ale limbii, dintre limbŁ ï vorbire.   

Ċn cercetŁrile de lexicologie despre substanŞa lingvisticŁ propriu-zisŁ a 

sensului se pleacŁ, de regulŁ, de la raportul stabilit de F.de Saussure ´ntre relaŞiile 

paradigmatice ĸi cele sintagmatice, se ´ncearcŁ ´n lucrŁrile mai recente ĸi 

determinarea relaŞiilor semantice de antonimie, sinonimie, omonimie etc. 

Ch.Bally ´n Tratatul de stilisticŁ francezŁ acordŁ o atenŞie deosebitŁ 

antonimelor, oprindu-se asupra opoziŞiilor logice (òles contraire logiqueò). Bally 

considerŁ cŁ opoziŞiile stabilite ´ntre noŞiuni stabilesc unica modalitate de fixare ĸi 

determinare a percepŞiilor noastre. Ċn conĸtiinŞa noastrŁ, menŞiona Ch.Bally, 

noŞiunile abstracte sunt aranjate ´n perechi, fiecare membru al unei perechi evoc©nd 

întotdeauna, într-un fel sau altul, o reprezentare despre opusul sŁu (Bally 161). 

Problema raporturilor dintre cuvintele cu sens contrar a constituit, în parte, obiectul 

de cercetare al lui Ch.Bally.  

Un alt elev al lui Saussure, J.Vendryes, în lucrarea sa Le langage, apŁrutŁ 

în 1921, vorbeĸte despre opoziŞii ´n accepŞia substituirii unui cuv©nt prin altul, fŁrŁ 

a utiliza termenul Ăantonimò (Vendryes). 
Printre lucrŁrile de semanticŁ amintim pe cele elaborate ´n aceastŁ perioadŁ 

de lingviĸti ca St. Ullmann , I.A. Katz, I.A. Fodor , V.A. Zveghincev , O.S. 

Ahmanova, A.A. Ufimtseva, B. Pottier, A. Greimas, Ju.D. Apresjan ĸ.a. 

 ĊnsŁ, trebuie sŁ menŞionŁm, cŁ antonimele sunt utilizate ´ncŁ prea puŞin ca 

mijloc de individualizare a sensului cuvintelor.  

Unii autori de dicŞionare de antonime restrâng foarte mult aria de 

manifestare a antonimiei (N. Webstar, R.A. Budagov, A.V. Isacenko, L.J. 

Maksimov), alŞii lŁrgesc limitele manifestŁrii fenomenului antonimiei ´n lexic (O. 

Duchaļek, L. Wald, Ju.D. Apresjan, L.A. Novikov) sau includ chiar ĸi alte tipuri de 

corelaŞii semantice dec©t cele bazate pe raporturi de contrarietate (W. Schmidt, 

N.V. Kljueva). 

Amintim pe acei lingviĸti care, intenŞion©nd sŁ diferenŞieze noŞiunea 

globalŁ de antonimie ĸi antonimia Ăpropriu -zisŁò, traseazŁ o linie de demarcare 

între antonimia propriu-zisŁ ĸi celelalte tipuri de opoziŞii. Asemenea ´ncercŁri 

remarcŁm, de pildŁ, la J. Lyons (61-69) ĸi A.A. Ufimtseva (192-193). 

Lyons distinge trei tipuri de opoziŞii semantice: 

- complementaritatea (Ăcomplementarityò) care presupune o strictŁ 

implicaŞie bilateralŁ (p+q = U): Fratele meu este cŁsŁtorit / Fratele meu nu e 

celibatar ĸi, respectiv, Fratele meu nu  

este cŁsŁtorit / Fratele meu este celibatar. 

- antonimia (Ăantonymyò), care presupune o implicaŞie unilateralŁ, fiind ´n 

legŁturŁ directŁ cu noŞiunea de ĂgradaŞieò (Ăantonimia gradualŁò): p+q= # U: TatŁl 

meu este t©nŁr / TatŁl meu nu e bŁtr©n (dar nu ĸi: TatŁl meu nu e bŁtr©n / TatŁl 

meu este t©nŁr).  

- conversia (Ăconverseness), care se referŁ la unul ĸi acelaĸi denotat, 

desemnând aceeaĸi acŞiune, privitŁ din unghiuri opuse. 

Lyons se opreĸte asupra asemŁnŁrilor ĸi deosebirilor dintre aceste trei tipuri 

de opoziŞii, fŁrŁ a le izola unul de altul, ci privindu-le într-o str©nsŁ legŁturŁ. 

Acelaĸi lucru se poate de spus ĸi despre locuŞiuni. În cazul dat doar UPS 

pot fi ´n relaŞii de antonimie, iar nu UPS ĸi corelatul ei monolexical. 
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A.A. Ufimtseva (190-196), referindu-se la relaŞiile antonimice, distinge 

douŁ tipuri de cuvinte opuse ca sens: antonimele propriu-zise sau Ăclasiceò ĸi 

conversivele. 

Ċn lucrŁrile mai recente se vorbeĸte despre antonime ca despre o tendinŞŁ 

dominantŁ, lŁrgindu-se considerabil zona vocabularului ale cŁrui elemente se 

caracterizeazŁ prin sensuri opuse. 

Dintre lingviĸtii care dau o interpretare mai largŁ antonimiei lexicale, mulŞi 

pun ´n legŁturŁ directŁ diferitele tipuri de opoziŞie a cuvintelor cu exprimarea 

negaŞiei ´n lexic, de ex. lingviĸtii Ju.D. Apresjan (22), L.A. Novikov (87) ĸ.a. Ċn 

cŁutarea unor invariante pentru toate tipurile de opoziŞii lexicale, aceĸtia apeleazŁ 

la negaŞie, remarc©ndu-i locul ĸi funcŞiile ´n structura de profunzime a limbii ĸi 

´ncerc©nd sŁ dezvŁluie cu ajutorul ei esenŞa relaŞiilor de antonimie. Ju.D. Apresjan, 

de pildŁ, distinge trei tipuri semantice de antonime av©nd ca bazŁ comunŁ negarea 

unuia din termenii contrari: 

1. Anti 1: Y = Anti 1 (X) = ĂXneò. Ċn aceastŁ categorie de antonime ´n care 

negaŞia se aflŁ ´naintea unei pŁrŞi din definiŞia unuia din termeni (Xne...) se includ 

verbele care exprimŁ douŁ acŞiuni ce se desfŁĸoarŁ ´n sens invers: cf. a intra ï a 

ieĸi = òmerg©nd a ´ncepe sŁ te afli ´n Xò / Ămerg©nd a ´ncepe sŁ nu te mai afli (sŁ 

´ncetezi a te afla) ´n Xò = Ăa ´ncepe X / Ăa ´nceta (a nu ´ncepe) Xò, precum ĸi verbe 

cauzative care exprimŁ raportul (Caus)/(Caus ne) = a lipi ï a dezlipi = Ăa cauza Aò 

/ Ăa necauza Aò/ (Ăa lichida A)ò. 

2. Anti 2:  Y = Anti 2 (X) = Ăne Xò. Din aceastŁ categorie de antonime fac 

parte adjectivele de tipul viu ï mort (viu = Ăne+mortò),  verbe ca a respecta ï a 

´ncŁlca (a respecta = Ăa nu ´ncŁlcaò). În acest tip de opoziŞii negaŞia se aflŁ 

´naintea ´ntregii definiŞii (Ăne Xò), ca ĸi ´n cazul raporturilor de contradicŞie. 

3. Anti 3: Acest tip de opoziŞie semanticŁ este specific antonimelor care pot 

fi redate prin formula Ămai mareò / Ămai micò (Ădec©t normaò) ´n lungime, lŁŞime, 

´nŁlŞime etc. (Sîrbu 28).  

Conform opiniei lui V. Bahnaru (74-79), din categoria parasemantelor fac 

parte ĸi cuvintele cu sens opus, numite antisemante sau, ´n terminologia clasicŁ, 

antonime. Autorul atrage atenŞia asupra neconfundŁrii termenilor de antisemie, 

definitŁ ca fenomen de limbŁ existent ´ntre unitŁŞile lexicale cu semnificaŞi 

diametral opuĸi, ĸi antisemante, definite drept unitŁŞi lexicale cu sensuri 

asemŁnŁtoare, dar opuse sub raport logic. RelaŞiile ´ntre aceste noŞiuni se aseamŁnŁ 

cu relaŞia dintre gnoseologie ĸi ontologie. Cu alte cuvinte, antisemia Şine de teoria 

limbii, adicŁ de gnoseologie, iar antisemantele Şin de realitatea concretŁ a limbii, de 

obiectul de studiu al antisemiei, adicŁ de ontologie. DefiniŞia antisemiei poate fi 

calificatŁ ca fiind o relaŞie de contrarietate, de opoziŞie semanticŁ existentŁ ´ntre 

semnificaŞiile unor unitŁŞi lexicale (Bahnaru 75) 

Principalele probleme care se pun ´n legŁturŁ cu antonimia ĸi care nu au 

´ntrunit ´ncŁ soluŞii unanim acceptate se referŁ la urmŁtoarele aspecte: a) esenŞa 

relaŞiilor de antonimie lexicalŁ, raportul dintre categoriile logice ĸi lingvistice ´n 

definirea antonimelor, particularitŁŞile semantice ale acestora etc.; b) tipologia 

opoziŞiilor antonimice; c) aspectul morfo-lexical al antonimelor (problema 

antonimelor formate cu prefixe negative); d) delimitarea opoziŞiilor antonimice 

propriu-zise de alte tipuri de opoziŞie. 

Dar cea mai mare atenŞie se acordŁ ´n diverse lucrŁri esenŞei antonimelor 

ĸi, implicit, definirii noŞiunii de antonime. Toate celelalte aspecte ´n discuŞie sunt 
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subordonate acestei probleme, deoarece soluŞionarea lor depinde ´n mod nemijlocit 

de rŁspunsul dat primei chestiuni, el viz©nd ´n mod direct sau indirect criteriile de 

definire ĸi delimitare a antonimelor într-o limbŁ. 

Gh. DruŞŁ aduce argumente privitor la faptul de ce antisemantele sunt o 

manifestare a parasemantelor. Antisemia se bazeazŁ pe prezenŞa unei trŁsŁturi 

semantice comune, a unui sem comun care ´ndeplineĸte funcŞia de element 

unificator ĸi de bazŁ a opoziŞiei (DruŞŁ 9). Astfel, antisemia se prezintŁ ´n calitate 

de dedublare a unitŁŞii ´n realitŁŞi contrarii, determin©nd concomitent limita de 

manifestare a unei calitŁŞi, acŞiuni, relaŞii ĸi indic©nd concomitent relaŞia 

indisolubilŁ a contrariilor pentru fiecare manifestare concretŁ a esenŞei (Bahnaru 

76). 

Suntem pe poziŞiile exprimate de Ju.D. Apresjan, L.A. Novikov, Gh. DruŞŁ, 

V. Bahnaru, care constatŁ trei tipuri de relaŞii logice de opoziŞie pe care se sprijinŁ 

antisemia: 1) OpoziŞia contrarŁ care exprimŁ noŞiuni simetrice de limitŁ, ´ntre care 

existŁ unitŁŞi intermediare (Conf.: t©nŁr-net©nŁr-vârstnic). 2) OpoziŞia 

complementarŁ care se caracterizeazŁ prin faptul cŁ nu dispune de termeni 

intermediari (conf.: viu ï mort), 3) OpoziŞia vectorialŁ care constituie o relaŞie de 

direcŞii (acŞiuni, caracteristici) (a ridica - a coborî) (Bahnaru 76).  

Marele lingvist E.Coĸeriu explicŁ contradicŞiile privind opiniile referitor la 

antonimie sau sinonimie simplu: este vorba de diferite lingvistici ĸi gramatici. Cele 

trei direcŞii de bazŁ ale lingvisticii contemporane corespund celor trei nivele, deci 

celor trei criterii semantice, adicŁ gramatica generativ-transformaŞionalŁ 

corespunde vorbirii ´n genere, prin urmare desemnŁrii; lingvistica funcŞional-

structuralŁ corespunde limbilor concrete, prin urmare semnificaŞiei; lingvistica 

textului corespunde textului, prin urmare, sensului. Cu alte cuvinte, semnificaŞia 

unitŁŞii glotice, fie ea monolexicalŁ, fie polilexicalŁ, o gŁsim ´n limbŁ ca fiind o 

creaŞie idealŁ, la nivel gnoseologic; sensul aceleiaĸi unitŁŞi glotice, care este 

actualizarea semnificaŞiei din limbŁ, e exprimat printr-un text concret, iar vorbirea 

serveĸte la desemnarea realitŁŞii cu ajutorul unitŁŞii glotice date. Aproape cŁ nu se 

face distincŞie ´ntre categoriile textului ĸi categoriile limbilor concrete, adicŁ ´ntre 

sens ĸi semnificaŞie. Astfel, exemplele ce urmeazŁ corespund unei singure 

denominŁri, ´nsŁ nu au una ĸi aceeaĸi semnificaŞie, astfel traducŁtorul rŁm©ne sŁ 

aleagŁ modalitatea de traducere a enunŞurilor date. De ex., Caesar Pompeium vicit 

ï Pompeius a Caesare victus est; A este mai mare decât B ï B este mai mic decât 

A; La porte est fermée ï La porte nô est pas ouverte desemneazŁ unul ĸi acelaĸi fapt 

extraglotic, dar prin semnificaŞii diferite. Acelaĸi lucru se poate spune despre 

semnificaŞie ĸi sens. De exemplu, enunŞul ʄʦʮʘʨʪ ʫʤʝʨ are ´n limba rusŁ o 

singurŁ semnificaŞie ĸi poate fi analizatŁ de gramatica acestei limbi ´ntr-un singur 

fel. Sensul lui poate fi cu totul altul din punctul de vedere al actualizŁrii ´n vorbire 

sau ´n text, ceea ce se va reflecta, bine´nŞeles, ´n acest enunŞ. De exemplu, poate 

apŁrea ´ntr-un silogism, într-o poezie sau într-o situaŞie obiĸnuitŁ de toate zilele. Cu 

alte cuvinte, unele unitŁŞi polilexicale sau monolexicale pot fi sinonime sau 

antonime la nivelul vorbirii, adicŁ la nivelul denominŁrii, ceea ce se referŁ la 

gramatica generativŁ transformaŞionalŁ (gramatica vorbirii),  dar formal, la nivelul 

limbii, ceea ce Şine de lingvistica funcŞional-structuralŁ, nu sunt ´n aceste relaŞii de 

antonimie sau sinonimie. Iar lingvistica textului actualizeazŁ aceste relaŞii. 

Lingvistica textului reflectŁ, desigur, nivelul textului, deci sensul. Poate fi 

structuralŁ sau generativŁ, aceasta este doar o problemŁ a prezentŁrii, deoarece 
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structurile pe care le poate stabili ´n aceastŁ calitate sunt specifice textului ĸi 

determinate de sens, fŁrŁ sŁ fie structuri ale unei limbi concrete (Coĸeriu 63-65).  

 O cauzŁ a motivaŞiei privind at©t apariŞia, c©t ĸi existenŞa  UPS este 

antonimia. 

Vitalie Marin vorbind despre frazeologismele create în baza antonimiei, 

susŞine cŁ Ăefectul stilistic produs ´l constituie accentuarea ideii pe baza definirii ei 

prin asociere contrastantŁò (Marin 109).  

CercetŁtorii lingviĸti abordeazŁ ´n douŁ moduri problema antonimiei 

frazeologice. 1. Ċn primul caz e vorba de UPS ce conŞin ´n structura lor 

sintagmaticŁ antonime: a o lua la dreapta ï a o lua la stânga. 2.  Ċn celŁlalt caz e 

vorba de UPS care pot forma cupluri de opoziŞii semantice. De ex.: a da bir cu 

fugiŞii / a da nŁvalŁ, a ´ncŁlca cuv©ntul / a pŁstra cuv©ntul, de-o ĸchioapŁ / de-o 

poĸtŁ.  

1. SŁ cercetŁm primul caz de antonimie a UPS ï utilizarea în structura lor 

sintagmaticŁ. De ex.: nu e rŁu fŁrŁ bine; negru pe alb; în lung ĸi în lat; pe viaŞŁ ĸi 

pe moarte; nici laie, nici bŁlaie, ´ncolo ĸi ´ncoace, mai mult sau mai puŞin, mai 

devreme sau mai t©rziu, nici bine nici rŁu, viu sau mort, pe viaŞŁ ĸi pe moarte, mai 

mult mort decât viu. ĸ. a. La fel pot apŁrea UPS pe baza contrastului, 

paralelismului, pe baza contrapunerii cuvintelor care fac parte din acelaĸi ĸir 

semantic. De ex.: a) a face din Ş©nŞar armŁsar, nici câine, nici ogar, a da în stânga 

ĸi ´n dreapta ĸ. a.; b) côest le jour et la nuit Ăse spune despre douŁ lucruri foarte 

diferiteò, aller du petit au grand ī Ăa ´ncepe cu lucruri mici pentru a ajunge la cele 

mai mariò, passer du blanc au noir ī Ăa trece de la o extremitate la altaò, faire la 

pluie et le beau temps ī Ăa fi influent, atotputernicò, cela ne lui fait ni chaud ni 

froid ī ĂaceastŁ ´i este indiferentò, discuter le pour et 1e contre ī Ăa discuta douŁ 

opinii contrareò
 
(Lopatnikova 95); c) ʠʟ ʤʫʭʠ ʜʝʣʘʪʴ ʩʣʦʥʘ, ʠʟ ʦʛʥʷ ʜʘ ʚ ʧʦʣʳʤʷ, 

ʥʝʪ ʭʫʜʘ ʙʝʟ ʜʦʙʨʘ, ʧʝʨʝʣʠʚʘʪʴ ʠʟ ʧʫʩʪʦʛʦ ʚ ʧʦʨʦʞʥoʝ, ʚʘʣʠʪʴ ʩ ʙʦʣʴʥʦʡ 

ʛʦʣʦʚʳ ʥʘ ʟʜʦʨʦʚʫʶ  ĸ. a.
 
(Vinogradov 128-129). 

1. OpoziŞia semanticŁ dintre componentele UPS se produce atunci c©nd 

elementele a douŁ sau mai multe UPS au ´n componenŞa lor cuvinte antonime.  

Cuplurile de antonime pot fi bimembre. 

De ex.: a avea str©mbŁtate (´nv.) ï a avea dreptate.  

A avea str©mbŁtate (´nv.):  a fi nedreptŁŞit  é ´ntru nimicŁ ei nice o 

str´mbŁtate n-au avut (49, p.180).  

A avea dreptate: 1. a deŞine adevŁrul; a da justeŞe (cuiva). - Cum adicŁ? N-

am dreptate? é Spun ca orice femeie absurditŁŞi! (Petrescu 13). Naum oftŁ, 

r©z©nd ĸi el: - se vede cŁ femeile au totdeauna dreptate (Sadoveanu 114); 2. înv., a 

avea motiv. Dar când cineva atât ï amar de vreme n-a mâncat decât pui, pare-mi-

se cŁ are dreptate a fi sŁtul de ei (Negruzzi 248). Istoricii, care nu afirmŁ nimic 

fŁrŁ act scris ĸi pecetluit, au avut dreptate din punctul lor de vedere sŁ ´nlŁture 

aceastŁ legendŁ (Sadoveanu 22).  

Dorim sŁ remarcŁm, cŁ ´n cadrul antonimelor frazeologice ca ĸi ´n cazul 

antonimelor lexicale, ´n opoziŞie semanticŁ se pot afla doar unele seme din 

structura semanticŁ a UPS, ĸi nu toate. Ċn exemplele de mai sus ´n  relaŞie de 

antonimie cu semul din prima UPS este doar un singur sem, cel întâi, din a doua 

UPS. 

A nu avea habar - a avea ĸtiinŞŁ (´nv.) 
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A nu avea habar - a nu ĸti nimic, a nu avea nici o idee (despre ceva). é Abia 

cunoĸtea pe doctorul Iacob ĸi habar n-avea de soŞia lui ï regina ceaiurilor de la 

ora cinci (Sadoveanu 194). MiĸunŁ cumpŁrŁtorii pe moĸia nevestei tale ĸi tu parcŁ 

habar n-ai avea!é (Rebreanu, 1979: 56). 

A avea ĸtiinŞŁ (înv.) / a avea la ĸtiinŞŁ, înv.: a ĸti, a cunoaĸte.éar putea cineva 

dzice cŁ doarŁ a ´mbe pŁrŞilor ´n ceva mai de nainte ĸtiinŞa ai fi avut (Cantemir 

38). D-apoi aveŞi la ĸtiinŞŁ cŁ vŁ prea ´ntreceŞi cu dediochiul (CreangŁ 247). 

Cuplurile de antonime pot fi polimembre. 

Ele pot avea ´n Ăpalmaresò raport de antonimie at©t dintre douŁ perechi de 

UPS, c©t ĸi dintre numeroase UPS. De ex.: a fi pe calea cea dreaptŁ, a fi pe drumul 

cel drept ï a fi pe o cale greĸitŁ, a fi pe un drum greĸit; c©tŁ frunzŁ ĸi iarbŁ, câte-n 

lunŁ ĸi-n stele, c©t se vede cu ochiul, c©t nisipul mŁrii - c©t pŁr ´n palmŁ, c©t ai 

spune peĸte, c©t ai pune pe-o mŁsea, c©t negru sub unghie. 

2. OpoziŞia semanticŁ dintre douŁ UPS are loc atunci, c©nd UPS sunt ´n 

raport de antonimie semanticŁ una faŞŁ de alta. De ex.: coate goale, traistŁ uĸoarŁ 

ï putred de bogat, a fi ´n al ĸaptelea cer -  a fi negru la faŞŁ. Mai mult decât atât, în 

relaŞii de opoziŞie semanticŁ se pot afla c©mpurile funcŞional semantice cu sens 

generativ antonimic ĸi, respectiv, toate UPS ce sunt ´n componenŞa lor. Drept 

exemplu ne-am propus sŁ luŁm c©mpurile cu semanticŁ antonimicŁ: viaŞŁ ï moarte. 

Câmpul conceptual-semantic Ămoarteò 

A ieĸi sufletul (cuiva) ī aici: Ăa muriò. Un biet Şigan, printre d©nĸii, se vŁita 

de-un dinteé ī PŁi l-aĸ scoate, nea Petreo, dar p©nŁ sŁ-Şi iasŁ dintele, Şi-a ieĸit ĸi 

sufletul!.. (Zamfirescu 332). 

A intra în mormânt ï aici: Ăa muriò. é cŁci sprinŞar ĸi ´nĸelŁtor este gândul 

omuluié ĸi nu te lasŁ în pace, p©nŁ ce intri  în mormânt (CreangŁ 246). Asta-i 

viaŞa mea; dupŁ cum vezi, mi-a fost scris sŁ nu pot face mare lucru; ĸi nu-mi 

rŁm©ne decât sŁ intru  în mormânt, nŁdŁjduind acolo ceva mai bun decât aici 

(Sadoveanu 252). 

A ´nghiѿi groapa ï aici: Ăa muriò. éUite-l pe Łsta de la BŁneasa, pe 

Gherasie. E-n pragul bŁtr©neŞii,  un pas, doi, ĸi haiti, îl înghite groapa pe veĸnicie.  

Cucoana-sa e ĸi ea femeie în v©rstŁ. Pentru cine s-or lŁcomi atâta amândoi? 

(Stancu 87). 

A lua sufletul (cuiva) ī aici: Ăa ucideò. DacŁ-l cautŁ pe vreunul moartea îl 

gŁseĸte între ai lui. Îi  ia sufletul ĸi-i lasŁ trupul l´ngŁ neamurié (Stancu 180). 

A lua viaŞa ī aici: Ăa omor´ò. éiarŁ sŁ nu i sŁ ia viiaŞa  (CRÎ 71). 

A mânca capul ī ́nv., aici: Ăa ucideò. éaceea cândva carii mŁrgu de bunŁ 

voie, în dob©ndŁ, carii apoi au mâncatu capul lui Jolcovschii  (Costin 103). 

Câmpul conceptual-semantic ĂviaŞŁò 

A avea zile ī aici: Ăa trŁi, a vieŞui; a mai avea de trŁit, a-i fi dat sŁ mai 

trŁiascŁò. életopiseŞ întreg sŁ aĸtepŞi de la noi de om avea dzileé  (Costin 72). SŁ 

tot fii  boier ĸi zile sŁ ai sŁ le trŁieĸtié  (Stancu 389). 

A scŁpa cu zile ī aici: Ăa rŁm´ne ´n viaŞŁò. Numai, nŁrocirea lui, au scŁpat 

cu dzile (Neculce 132). 

A-ĸi purta umbra ï aici: Ăa trŁi, a vieŞuiò. éVa trŁi! Cât! Nimeni nu ĸtie cât 

va trŁiéAsta e legea lumii, sŁ nu ĸtie nimeni cât ´ĸi va purta umbra legatŁ de 

picioare,  pe pŁm©nté (Stancu 18). 
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A-ĸi purta viaŞa ï aici: Ăa trŁi, a vieŞuiò. Fiecare mobilŁ, cel mai neînsemnat 

lucruĸor fusese ales de mâna ei, atunci când crezuse cŁ aĸa va uita tovŁrŁĸia 

omului pŁros ĸi vulgar, cu care avea sŁ-ĸi poarte viaŞa  (Petrescu 80). 

Toate UPS din fiecare c©mp conceptual se aflŁ ´n relaŞii antonimice ´ntre ele. 

Structura cuplurilor de antonime frazeologice a fost cercetatŁ ´n literatura de 

specialitate, din aceste considerente ne vom opri doar succint asupra formulelor 

semantico-distributive ale UPS aflate ́ n raport de opoziŞie semanticŁ, exemplele 

fiind inedite, excerptate de autoarea prezentului studiu.  

Mai jos vom cerceta tipurile de opoziŞie frazeologicŁ, pŁstr©nd cele trei 

tipuri de opoziŞie semanticŁ ï, antonimice, (pe care le vom numi graduale), 

complementare, conversive la care vom mai adŁuga un tip de opoziŞie semanticŁ 

care se poate raporta doar la UPS ce desemneazŁ acŞiune ĸi simbol al acŞiunii 

motorice ï vectoriale. Gh. ColŞun mai adaogŁ al IV-lea tip de opoziŞie antonimicŁ 

(ColŞun  81-82). SŁ exemplificŁm cele afirmate mai sus. 

1. Antonime frazeologice graduale. Ele desemneazŁ cupluri antonimice de 

UPS care numesc calitŁŞi, ´nsuĸiri, acŞiuni, circumstanŞe, posed©nd noŞiuni 

intermediare. De ex.: a-ĸi lua loc ï a sta pe loc - a da loc.  

A(-ĸi) lua loc ï a se aĸeza. Luând loc l©ngŁ ceilalŞi, Policrat Bobby ´nv©rti de 

c©teva ori m©na ´n aer, scoŞ©nd din g©t sunete ininteligibile (CŁlinescu 76). Puiu 

luŁ loc pe strapontina din spatele ĸoferului; alŁturi, pe cealaltŁ, o ocupase 

procurorul (Rebreanu, 1997: 31). Cu mare greutate ´l liniĸtirŁ ĸi-l fŁcurŁ sŁ-ĸi ia 

locul în fotoliu (Zamfirescu 251). Ċĸi luŁ locul de la masa sa de la fereastrŁ, 

plecându-ĸi obrazul cu trŁsŁturi muncite deasupra h©rtiilor (Petrescu 37). 

A sta pe loc ï a nu progresa, a stagna. ViaŞa curge mereu, nu stŁ pe loc 

(Agârbiceanu). 

A(-i) da / oferi loc (cuiva) ï a oferi un spaŞiu (cuiva) pentru a se aĸeza. I -ai 

oferit loc domniĸoarei ´n troleibuz, bŁiete? l-a întrebat bunica pe nepot. 

2. Antonime frazeologice complementare. AcoperŁ noŞiunea de gen. Ele 

desemneazŁ cupluri antonimice de UPS, fŁrŁ a poseda noŞiuni intermediare. De ex.: 

a avea (ceva) ´mpotrivŁ ï a fi /a se face trup ĸi suflet (cu cineva): A avea (ceva) 

´mpotrivŁ ï a se ´mpotrivi; a avea obiecŞii. ï DupŁ c´t ´nŞeleg, a fŁcut o donaŞie 

unei instituŞii, n-am nimic ´mpotrivŁ. Mie îmi ajunge ceea ce mi-a rŁmas de la 

mama (Sadoveanu 138). A fi cu trup ĸi suflet (cu cineva) ï cu totul, din toatŁ 

inima, fŁrŁ rezervŁ. ToatŁ familia Herdelea era cu trup ĸi suflet de partea lui Ion. 

(Rebreanu, 1979: 46). 

 3. Antonime frazeologice vectoriale exprimŁ acŞiuni, circumstanŞe, 

´nsuĸiri orientate ´n direcŞii opuse. De cele mai dese ori acest tip de opoziŞie 

semanticŁ se referŁ la locuŞiuni verbale, exprim©nd acŞiune motoricŁ sau starea 

psihicŁ ori fiziologicŁ a omului.  

De ex. a apuca urma ï a(-i,-ĸi) pierde urma. A(-i) apuca urma (cuiva) ïa 

începe a se deplasa într-o anumitŁ direcŞie (pe urmele cuiva).  Ogarii îi apucŁ 

urma, îl alungŁ, ´l ajung, ´l ´ncolŞesc, ´l prind de ceafŁ (Stancu 366). ï A(-i) pierde 

(cuiva) urma - a nu mai ĸti unde se aflŁ, unde poate fi gŁsit. A(-ĸi, -i) pierde / a i se 

pierde urma / urmele - a nu mai putea fi gŁsit; a dispŁrea; 

Dar atestŁm ĸi serii antonimice, de fiecare parte a opoziŞiei semantice afl©ndu-

se ĸiruri sinonimice de UPS. De ex. a apuca drumul, a se aĸterne drumului, a bate 

drumul  - a se întoarce din cale; a apuca pe drumuri, a bate drumurile ï a bate 

câmpiile / câmpurile, a bate coturile. 
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A apuca drumul - a începe a se deplasa într-o anumitŁ direcŞie. Hai, murgule, 

hai, / Pe coastŁ de plai, / LasŁ colnicul / ķ-apucŁ drumul (Alecsandri 373). Nu e 

plŁcut sŁ vezi c©rduri de copii care apucŁ drumul cr©ngului dupŁ br©nduĸe ĸi tu 

sŁ stai cŁŞŁrat pe uluci, sŁ te uiŞi dupŁ ei, sŁ nu poŞi deschide poarta sŁ alergié 

(Stancu  274). A se aĸterne drumului - a porni la drum lung. Calul s©ngerŁ. Se 

ridicŁ ´n douŁ picioare. Apoi, simŞind fr©ul liber, se aĸterne drumului într-o goanŁ 

nebunŁ, sŁlbaticŁ (Stancu 134-135). A bate drumul - a parcurge o distanŞŁ lungŁ. 

éFiindcŁ v-aŞi ostenit p©nŁ aici éhai sŁ facem o plimbare, sŁ nu se cheme c-aŞi 

bŁtut drumul degeaba (Stancu 100); 2. a parcurge o distanŞŁ ´n repetate r©nduri, 

M-a dus tata la oraĸ. cu cŁruŞa m-a dus. Cunoĸteam drumul. Îl mai bŁtusem de 

at©tea ori!é (Stancu 283). Dar: A se întoarce din cale - acŞiune motoricŁ de 

returnare, întoarcere. Oricare ar fi cauza, ea e at©t de puternicŁ, ´nc©t nimic nu mŁ 

va întoarce din cale (Zamfirescu 291).  

A apuca pe drumuri - a începe a se deplasa (timp îndelungat. Nu e plŁcut sŁ 

vezi cârduri de copii care apucŁ pe drumul cr©ngului dupŁ br©nduĸe ĸi tu sŁ stai 

cŁŞŁrat pe uluci, sŁ te uiŞi dupŁ ei, sŁ nu poŞi deschide poarta sŁ alergié (Stancu 

274). A bate drumurile  - a parcurge o distanŞŁ ´n repetate r©nduri.  Fuma ŞigarŁ 

dupŁ ŞigarŁ ĸi nu dormea ĸi neput©nd sta locului, bŁtea drumurile ĸi ĸoseaua 

(CŁlinescu 224). ïDar: A bate câmpiile / câmpurile - a umbla fŁrŁ rost, 

dezorganizat. Matei ĸi Saĸa, de c©nd fetele plecaserŁ cu conu Dinu la Bucureĸti, 

ieĸeau ´n toate zilele, singuri, bŁt©nd c©mpiile ´ntinse, pe luciul cŁrora orizontul se 

fŁcuse parcŁ mai larg (Zamfirescu 174). A bate coturile ïa umbla tŁlŁlŁu, fŁrŁ rost. 

Aici se pierdea Mihai, care, de mic copil, ´nvŁŞase toate cotiturile, toate cŁrŁrile, ĸi 

acum se strecura cu luntrea lui peste tot, bŁt©nd coturile, oprindu-se la 

limpeziĸuri, de unde zburau, speriate, c©rduri de raŞe sŁlbaticeé (Zamfirescu 

112). 

4. Antonime frazeologice conversive. Înainte de a aborda problema 

conversivelor frazeologie, sŁ ne oprim mai ´nt©i la problema conversivelor lexicale 

(Apresjan 256).  

Otto Espersen în Filozofia gramaticii constatŁ raporturi conversive ´ntre: a 

cumpŁra ï a vinde; a da ï a primi; a avea ï a-i aparŞine (Espersen 123)  

A. Jolkovski (Jolkovski 92)  afirmŁ cŁ unele cuvinte ï perechi ce exprimŁ 

raporturi bilaterale prezintŁ acelaĸi sens ´n direcŞii diferite ĸi cu accente, plasate 

diferit: A ´l are pe B = B aparŞine lui A; A e mai devreme ca B = B e mai t©rziu 

decât A. 

 J. Lyons (Lyons 257) introduce termenul de conversie. Exemple: a c©ĸtiga 

ï a pierde: El a c©ĸtigat ´n faŞa campionului ï Campionul a pierdut ´n faŞa lui. 

Cuv©ntul dezvoltŁ un sens nou ï care de fapt ´l dezvoltŁ pe cel vechi. Menirea 

conversivelor e de a sublinia ceea pe ce se pune accentul logic. Verbele de tipul a 

cumpŁra ï a vinde indicŁ aceeaĸi situaŞie.  

Conversive semantic egale sunt UPS: a da în chirie ï a lua în chirie: conf. 

cu a închiria care este sinonimul monolexical al ambelor UPS; a da ´n arendŁ ï a 

lua în arendŁ: conf. cu a arenda care este sinonimul monolexical al ambelor UPS; 

a lua împrumut ï a da împrumut: conf. cu a împrumuta care este sinonimul 

monolexical al ambelor UPS. Ċn cazul conversivelor menŞionate are loc 

transmiterea unui bun: el dŁ cu ´mprumut ï eu iau de la el cu împrumut. 

Arhilexemul propriu UPS menŞionate mai sus este Ăa face un schimb de bunuri, a 

operaò. E. Coĸeriu aratŁ cŁ ´ntre douŁ tipuri de ansambluri existŁ anumite raporturi: 
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1. un c©mp lexical aparŞine ´n totalitate unei clase. De exemplu om, femeie, copil, 

bŁiat, fatŁ etc. constituie un c©mp ce aparŞine ´n ´ntregime clasei de ĂFiinŞe 

umaneò. Ċn cazul al doilea un c©mp se aflŁ la intersecŞia dintre douŁ clase. Astfel, 

de exemplu, a cumpŁra - a vinde, a da în chirie ï a lua în chirie, a da ´n arendŁ ï 

a lua ´n arendŁ, a lua împrumut ï a da împrumut aparŞin aceluiaĸi c©mp semantic: 

Ăa opera un schimb de bunuriò, dar separate de clasemele ĂAdlativò / ĂAblativò. 

ObservŁm un lucru extrem de important: numai UPS sunt ´n stare sŁ redea 

explicit, fŁrŁ ambiguitŁŞi semnificaŞia mesajului, pe c©nd sinonimul monolexical 

include ´n structura sa semicŁ ambele seme polarizante, ceea ce duce la confuzie ´n 

vorbire. Ċn cazul dat doar contextul e ´n stare sŁ Ăclarificeò situaŞia. Pe c©nd UPS 

nu au nevoie de context, ele singure sunt explicite ĸi eliminŁ caracterul ambiguu al 

sinonimelor sale monolexicale. Ċn cazul ´mprumutului, subiectul ´mprumutŁ banii, 

dar convergentul e cel ce dŁ bani.  

Gh. ColŞun a cercetat apartenenŞa cuplurilor de antonime frazeologice la 

diverse domenii de activitate a omului (c©mpuri funcŞional-semantice ï n.n.) la 

care se referŁ cuplurile antonimice cercetate (ColŞun 82-84). CercetŁtorul a ajuns la 

concluzia cŁ vorbitorii de limbŁ rom©nŁ manifestŁ predilecŞii pentru urmŁtoarele 

domenii ale activitŁŞii umane, care sunt desemnate prin UPS. Interesul mare al 

vorbitorilor pentru aceste realitŁŞi din lumea ´nconjurŁtoare explicŁ ĸi existenŞa 

cuplurilor UPS antonimice. Ċn cele ce urmeazŁ ele vor fi prezentate ´n ordine 

descresc©ndŁ: categorii ĸi relaŞii sociale, trŁsŁturi de caracter ĸi comportament, 

calitŁŞi ĸi ´nsuĸiri ale fiinŞelor ĸi obiectelor, stŁri fiziologice ale omului, categorii 

etico-estetice ĸi filozofice, deplasarea ĸi schimbarea poziŞiei ´n spaŞiu, emoŞii ĸi 

sentimente, ´nsuĸiri intelectuale ĸi capacitŁŞi volitive, cantitate ĸi mŁrime, spaŞiu, 

timp ĸi duratŁ. 

Pentru ca douŁ frazeologisme sŁ se afle ´n raport de antonimie, e necesar ca 

ele sŁ facŁ parte din aceleaĸi c©mpuri funcŞional-semantice comune ï obiecte, 

acŞiuni, calitŁŞi, circumstanŞe - sau sŁ aibŁ corelaŞi de aceeaĸi parte de vorbire:  

UPS substantivalŁ: faimŁ bunŁ ï faimŁ rea - Ăa se zvoni, a se vestiò. Li se 

dusese faima ́ n toatŁ Şara acestor oameni zg©rciŞi fŁrŁ seamŁn (PR 77). 

UPS verbalŁ: a bufni de plâns / plânsul - Ăa izbucni brusc ´n pl©nsò.  TincuŞa 

´ĸi ridicŁ ochii spre el, bufnind încet, de râs sau de plâns, nu se ĸtia bine 

(Zamfirescu 15) - ï a bufni de r©s /r©sul  Ăa izbucni brusc ´n r©sò.éunele din ele 

fiind mai drŁcoase, cum au dat cu ochii de mine, le-a ĸi bufnit râsul (CreangŁ 

245); 

UPS adjectivalŁ: bun la inimŁ - Ăa fi bun, milos, ´nŞelegŁtor, darnicò ï rŁu la 

inimŁ Ă a fi rŁu, crud, ne´nŞelegŁtor, zg©rcitò; 

UPS adverbialŁ: pe inimŁ  goalŁ - Ăpe nem©ncate; pe stomacul golò - cu burta 

plinŁ Ăpe sŁturate, cu stomacul plinò. 

Trebuie sŁ menŞionŁm cŁ dacŁ UPS antonimice se referŁ la diferite pŁrŞi de 

vorbire ï ele sunt ocazionale. Nu sunt antonimice: cuplurile ocazionale, aĸa cum 

am menŞionat mai sus, de ex. a creĸte iarba (sub cineva) - Ăa fi foarte lent, leneĸò ï 

iute ca gândul - Ă a fi foarte rapid; agerò; unitŁŞile polilexicale cu diferitŁ structurŁ , 

de ex. UF ï locuŞiune verbalŁ : a cincia roatŁ la cŁruŞŁ ï a fi de prisos; UPS 

aparŞin©nd la diferite stiluri: a bate Şurca Ăa tr©ndŁviò - a munci în sudoarea frunŞii 

Ăa munci cu abnegaŞieò.  
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Concluzii:  
1. Pot exista douŁ tipuri de opoziŞie semanticŁ:  

1.1. OpoziŞia semanticŁ ´ntre douŁ UPS.  

1.2. OpoziŞia semanticŁ ´ntre componentele UPS. OpoziŞia semanticŁ dintre 

componentele UPS are loc atunci când componentele a douŁ sau mai multe UPS 

posedŁ  ´n componenŞa lor cuvinte antonime.  

2. Cuplurile de antonime pot fi bimembre.  

3. Cuplurile de antonime pot fi polimembre. Ċn cazul dat ele conŞin la 

Ăpalmaresò raporturi de antonimie at©t dintre douŁ perechi de UPS, c©t ĸi dintre 

numeroase UPS.  

2. Antonimele frazeologice se clasificŁ ´n patru tipuri de opoziŞii semantice:  

2.1. graduale, care desemneazŁ cupluri antonimice de UPS care numesc 

calitŁŞi, ´nsuĸiri, acŞiuni, circumstanŞe ´n opoziŞie de antonimie, posed©nd noŞiuni 

intermediare.  

2.2. complementare. AcoperŁ noŞiunea de gen. Ele desemneazŁ cupluri 

antonimice de UPS fŁrŁ a poseda noŞiuni intermediare.  

2.3. vectoriale, ce exprimŁ acŞiuni, circumstanŞe, ´nsuĸiri orientate ´n direcŞii 

opuse.  

2.4. conversive. Sunt acele UPS ï perechi ce exprimŁ raporturi bilaterale, 

prezintŁ acelaĸi sens ´n direcŞii diferite ĸi cu accente, plasate diferit. Conversive 

semantic egale sunt UPS: a da în chirie ï a lua în chirie: conf. cu a închiria care 

este sinonimul monolexical al ambelor UPS; a da ´n arendŁ ï a lua ´n arendŁ : 

conf. cu a arenda care este sinonimul monolexical al ambelor UPS. 

2.4.1. MotivaŞia UPS ´n cazul dat este urmŁtoarea: numai UPS sunt în stare 

sŁ redea explicit, fŁrŁ ambiguitŁŞi semnificaŞia mesajului, pe c©nd sinonimul 

monolexical include ´n structura sa semicŁ ambele seme polarizante, ceea ce duce 

la confuzie în vorbire. Ċn cazul dat doar contextul e ´n stare sŁ Ăclarificeò situaŞia. 

Pe c©nd UPS nu au nevoie de context, ele singure sunt explicite ĸi eliminŁ 

caracterul ambiguu al sinonimelor sale monolexicale. 

3. Pentru ca douŁ frazeologisme sŁ se afle ´n raport de antonimie, e necesar 

ca ele sŁ facŁ parte din aceleaĸi c©mpuri funcŞional-semantice ï obiecte, acŞiuni, 

calitŁŞi, circumstanŞe - sau sŁ aibŁ corelaŞi de aceeaĸi parte de vorbire.  
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PHRASEOLOGICAL  UNITS IN  BUSINESS ENGLISH  CONNECTED  

AND THEIR  TRANSLATION  INTO  RUSSIAN  
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Phraseological units present difficulties in translation. These difficulties are of three types: 

syntactic, lexical and terminological. Phraseological units dominate practically in all 

spheres of human life not only in the colloquial style but also in marketing, business, 

banking, commerce, literature, journalism. In the above-mentioned specific domains they 

serve as terms. People use phraseological units for different reasons.  

Our article is dedicated mainly to the terminological difficulty as phraseological units 

(terminological ones) are considered as such from the point of view of machine translation 

according to S. D. Beresnev. Many phraseological units are borrowed  from common 

English  into Business English which in the process of secondary nomination acquire a new 

meaning presenting difficulties in translation. 

We have analysed 30 phraseological units classified according to Koonin's classification 

into nominal, verbal, prepositional et al. and gave their translation into Russian. 

Keywords: business English, phraseological units, translation, mashine translation, 

Koonin's classification. 

 

 
Translation as a technique has long been a part of general language-learning 

courses, and until the 50-s was, indeed, the fundamental method used for teaching a 

foreign language. Translation is, obviously, not only a language-learning technique 

but also, and mainly, a professional training process. 

There are different kinds of difficulties in the process of translation: 

syntactic difficulties, where the students encounter sentences that are complex in 

form; lexical difficulties where the students have to use their dictionaries very 

frequently to understand the meaning of words; terminological difficulties where 

students have to research the terms used in the source  language; and content 

difficulties where the overall meaning of the text is obscure, due, perhaps, to lack 

of background information on the subject. 

Our article is connected with the last difficulty the terminological one, 

namely with the translation of some terminological units  used in business English 

as a part of the lexical difficulty expressed by business terms, namely, by 

phraseological units as a part of lexis. These phraseological (terminological) units 

are considered as such from the point of view of machine translation according to 

S. D. Beresnev (1, 1960). 

Business English is English especially related to international trade. Many 

non-native English speakers study Business English with the goal of doing 

business with English-speaking countries, or with companies located in non-native 

English-speaking area but nonetheless using English as a shared second or lingua 

franca. 

Business English means different things to different people. For some, it 

focuses on vocabulary and topics used in the worlds of business, trade, finance and 
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international relations. For others it refers to the communication skills used in the 

workplace, and focuses on the language and skills needed tor typical business 

communication such as presentations, negotiations, meetings, small talk, 

socializing, correspondence, report writing, and soon. 

It is possible to study this subject to degree level; many universities and 

colleges around the world have offer courses and degrees in Business English. 

One of the main types of business communication is face to face meeting 

where the knowledge of vocabulary used in the world of business is of prime 

importance. 

A specific feature of business English terminology is that a great variety of 

phraseological units are made use of in Business English where they mostly serve 

as specific business terms, e g.: blue chips meaning 'a share in a reliable company 

with very little of losing its value', Ocham's razor meaning 'the ruthless analysis of 

a problem which eliminates all superfluous factors', etc. 

Business vocabulary is constantly enriched by means of common English 

stock phraseological units. The relations between new business phraseological 

units and their common English genetic prototypes are different. Some of them 

retain meaning in the new sphere of business as in: make a go of (a business) ï 'to 

make progress in', etc. The others develop new meanings peculiar only to the 

business sphere, e.g.: catch a cold ï 'to lose money in a business deal', cut a melon 

ï 'distribute big additional income', etc. 

There are many specific expressions, used only in Business English and 

unknown by common people, for example: tax heaven ï a country, where taxation 

is very low and therefore attracts investment from foreigners who wish to escape 

paying tax; Nikkei Index ï the main list of ordinary shares showing price changes 

on the stock exchange in Tokyo. 

There also exists a great part of phraseological units, borrowed from 

common English into Business English. In this process word combinations either 

remain their first meaning or loose it. Thus, an expression to make a go of 

something means the same when it is used as in common English so in the sphere 

of business: to make progress in something. 

But the most interesting for semantic analyses are phraseological units, 

which in the process of secondary nomination acquired a new meaning. These 

expressions are very difficult to recognize. Thus, a word combination 'to catch a 

cold' means  a person, who doesn't deal with business operations, it is used to 

describe a personôs condition and understand as 'to fall ill'. At the same time for a 

business dealer this expression means 'to loose money in a business deal' [5, 2000]. 

Another phraseological unit ócats and dogsô used in common speech defines 

the state of the weather: Itôs raining cats and dogs. In the Business language its 

definition is the following: doubtful auctions, that can't guarantee a loan. 

Business English language is also rich with phraseological units, having as 

the components the names of different countries and nations: American option 

meaning 'such an option, when the seller can refuse at any moment' (points out to 

the free, democratic way of business deals in America) ï ʘʤʝʨʠʢʘʥʩʢʘʷ ʩʜʝʣʢʘ; 

Chinese accounting ï false accounting ï ʥʝʧʨʘʚʠʣʴʥʳʡ ʫʯʝʪ (ʩʯʝʪ); Dutch 

auction ï a kind of auction sale in which someone is willing to buy ï ʘʫʢʮʠʦʥ ʩʦ 

ʩʥʠʞʝʥʠʝʤ ʮʝʥ, ʧʦʢʘ ʥʝ ʥʘʡʜʝʪʩʷ ʧʦʢʫʧʘʪʝʣʴ [2, 2007, p. 246]. 
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In the wide range of business phraseological units a great part of them 

belongs to phraseological units connected by subordination, where words are not 

independent, the meaning of one element is dependent on the other, irrespective of 

the structure and properties of the unit because of the fact of their stability and 

inseparability. Phraseological unit a finger in the pie can serve as a vivid example 

of such construction which has an equivalent in the Russian language. 

According to the classification of Arnold I.V. who classified phraseological 

units as parts of speech, it is a nominal phraseological unit, where the noun finger 

is the dominant member. Hence it functions in the language as a noun. 

a finger in the pie [5, 2000] means involved in what is happening, receiving 

money for something, e.g. The new manager has his finger in the pie in all aspects 

of our company's business. 

Art + N + prep + Art + N 

The structure of this phraseological unit in relation to the head-word 

according to the classification of Professor Koonin can be represented by the 

following formula: 

a + finger (head-word) + prep. + the + N (dependent word) 

The modifier in this expression is used in postposition. 

a finger in the pie ï ʨʳʣʴʮʝ ʚ ʧʫʰʢʫ [2, 2007, p. 295]. 

number cruncher ï an accountant, someone who works with numbers ï 

ʩʣʫʞʘʱʠʡ, ʟʘʥʠʤʘʶʱʠʡʩʷ ʩʣʦʞʥʳʤʠ ʤʘʪʝʤʘʪʠʯʝʩʢʠʤʠ ʨʘʩʯʝʪʘʤʠ; e.g. Our 

president is a good number-cruncher and understands about the finances of our 

company [2, 1993]. 

N + N 
N (the adjunct member) + cruncher (the head word) 

cut corners ï economize ï ʵʢʦʥʦʤʠʪʴ; e.g. We have been forced to cut 

corners on stationary expenses during these severe economic times. 

V + N 

cut (the head word) + N (the dependent member) 

 

bean counter ï an accountant ï ʙʫʭʛʘʣʪʝʨ; e.g. We asked the bean counter 

to look over the figures in the new budget. 

N + N 
N (the adjunct word) + counter (the head word) 

dog-eat-dog world ï cruel and aggressive world in which people just look 

out for themselves ï ʤʠʨ ʙʝʰʝʥʥʳʭ ʧʩʦʚ; e.g. Your company fired you shortly 

after you had a heart attack? Well, it's certainly a dog-eat-dog world! [7, 1998] 

Origin: This expression dates back to the 1500's. Wild dogs were observed 

fighting aggressively over a piece of food. The connection was made that people, 

like dogs, often compete aggressively to get what they want. 

This phraseological unit consists of an attributive group dog-eat-dog and the 

noun which is the core of the phrase ï world , so to say, the head word. 

N (the adjunct word) + world  (the head word) 

red ink ï debt (red ink on a financial statement) ï ʜʦʣʛ; e.g. The automobile 

company has been drowning in red ink since the US dollar began to rise. 

A + N 
A (dependent word) + ink  (the head word) 
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According to Professor Koonin A.V. the phraseological unit red ink is a 

substantive phraseological unit, because the noun ink is the head word and the 

adjective red is subordinated to the noun ink. It functions in a sentence as a noun, 

but it has another translation ï (ʰʫʪʣʠʚʦʝ) ʜʝʰʝʚʦʝ ʢʨʘʩʥʦʝ ʚʠʥʦ [1, 1956, p. 

583]. 

Business phraseological units such as at a loss and in the red sometimes 

function in the sentence like prepositions. 

at a loss: prep + art + N 

in the red: prep + art + A 

According to Koonin these phraseological units can be considered as 

prepositional ones, because in these two cases prepositions at and in are the head-

words. 

in the red: 
in (preposition- head word) + art + ink  (adjunct word) 

at a loss: 
at (preposition-head word) + art + A (adjunct word) 

Phraseological unit in the red has the meaning of losing money, 

unprofitable, e.g. The company began to go into the red when the price of oil began 

to rise rapidly. It can be rendered into Russian as 1) ʙʳʪʴ ʫʙʳʪʦʯʥʳʤ, ʧʨʠʥʦʩʠʪʴ 

ʜʝʬʠʮʠʪ; 2) ʙʳʪʴ ʜʦʣʞʥʠʢʦʤ, ʠʤʝʪʴ ʟʘʜʦʣʞʝʥʥʦʩʪʴ [3, 1993]. 

Business idiom at a loss has the following definition: to sell something and 

to loose money and it can be translated into the Russian language as ʙʳʪʴ ʚ 

ʟʘʪʨʫʜʥʝʥʠʠ [2, 2007, p. 466]. 

face value ï the official worth or trust of something ï ʥʦʤʠʥʘʣʴʥʘʷ 

ʩʪʦʠʤʦʩʪʴ [2, 2000]; e.g. Although the face value of the postage stamp was very 

low it sold at the auction for much money [4, 2000]. 

The phraseological unit face value consists of two nouns, where the noun 

value is the  head word and the noun  face is the adjunct member. 

bottom line ï the total, the final figure on a balance sheet ï ʧʨʘʢʪʠʯʝʩʢʠʡ 

ʨʝʟʫʣʴʪʘʪ; ʠʪʦʛ; e.g. When they examine the bottom line of the company they 

decided not to invest in it. 

N (bottom ï the dependent member) + N (line ï the head word) 

 

mean business ï to be serious ï ʛʦʚʦʨʠʪʴ ʚʩʝʨʴʝʟ, ʠʤʝʪʴ ʩʝʨʴʸʟʥʳʝ 

ʥʘʤʝʨʝʥʠʷ; e.g. Our boss means business when he tells everyone to try and work 

harder. 

V (mean ï the head word) + N (business ï the adjunct-word) 

 

The phraseological unit deliver the goods can be defined as "succeed in 

doing well" what is expected, e.g. The new owner of the company is not very 

popular but he is able to deliver the goods. 

V + art + N 
V (deliver ï the head word) + art  + N (goods ï the dependent word) 

 

Fair play  ï justice, equal and right action to someone ï 1) ʠʛʨʘ ʧʦ 

ʧʨʘʚʠʣʘʤ; 2) ʯʝʩʪʥʘʷ ʠʛʨʘ, ʯʝʩʪʥʦʩʪʴ [3, 1993]; e.g. The company is very good to 

work for as they always use fair play when they are bargaining with their 

employees. 
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Sleeping partner ï a person who provides a percentage of the capital of a 

business but who does not have a part in the management of a business. 

In the translation of this phraseological unit the method of descriptive 

translation is the most convenient: ʢʦʤʧʘʥʴʦʥ, ʥʝ ʫʯʘʩʪʚʫʶʱʠʡ ʘʢʪʠʚʥʦ ʚ ʜʝʣʝ 

ʠ ʤʘʣʦ ʠʟʚʝʩʪʥʳʡ. 

Easy money ï money that is earned without difficulties. 

The noun money is the head word and the adjective easy depends on the 

noun: 

A (easy) + N (money) 

The phraseological unit easy money has an equivalent in Russian: ʰʘʣʴʥʳʝ 

ʜʝʥʴʛʠ; ʣʝʛʢʦ ʜʦʩʪʘʚʰʠʝʩʷ ʜʝʥʴʛʠ [1, 1956, p. 731]. 

Cash cow ï a product, service, or business division that generates a lot of 

cash for the company, without requiring much investment ï ʧʨʦʜʫʢʪ, 

ʧʦʣʴʟʫʶʱʠʡʩʷ ʩʧʨʦʩʦʤ [3, 1993]; e.g. With strong sales every year and a great 

brand name, Mercedes is a cash cow for Daimler Chrysler. 

Big gun ï an important person, a leader ï ʚʘʞʥʘʷ ʧʝʨʩʦʥʘ, "ʰʠʰʢʘ" [3, 

1993]; e.g. The new director was a big gun  in his previous company but it is  not 

so important now. 

Tight spot ï a difficult situation ï ʪʷʞʝʣʦʝ ʧʦʣʦʞʝʥʠʝ, ʩʣʦʞʥʘʷ ʩʠʪʫʘʮʠʷ 

[1, 1956, p. 1083]; e.g. The computer manufacturing company has been in a tight 

spot since the shortage of computer chips appeared. 

 

In conclusion we can say that phraseological units are frequent not only in 

colloquial style but in the sphere of business and some adjoining fields as well. 

With the view of singling out and defining the spheres we undertook a semantic 

analysis of the most recent dictionaries on business and finance. It has been 

observed, as a result, that a number of English phraseological units serve as 

specialized terms in the following specific domains: advertising, accounting, 

banking, business, buying and selling, commerce, economics, finance, stock 

exchange. 

We have also tried to analyze phraseological units connected by 

subordination, to mention where they can be used and to give the proper 

translation. We observed that subordination depends on the position of the 

dependent member/word called modifier [6, 1972]. Modifiers may be situated 

before or after the head word and are called "premodifier" or "post modifier". Here 

we have analyzed 30 phraseological units classified according to Koonin's 

classification into: nominal, verbal, prepositional, etc. There were: 2 prepositional 

phraseological units; 7 verbal phraseological units and 21 nominal phraseological 

units. 

We must mention that phraseological units dominate practically in all 

spheres of human life, not only in the colloquial style but also in marketing, jokes, 

business, banking, commerce, literature, journalism; people use phraseological 

units for different reasons: in sheer high spirits, as an exercise either in wit and 

ingenuity or in humor, to be 'different', to be 'novel', to be 'picturesque', to give 

additional point to refusal and a rejection. In the above-mentioned specific domains 

they serve as terms. 

Phraseological units are used in both spoken and written English, and often 

appear in newspaper articles. They are frequently utilized by native speakers, who 
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feel the language at inborn genetic level. Even serious newspapers and journalists 

use phraseological units in political articles, in political discourse, because one of 

the main functions of a phraseological unit is the function of a powerful linguistic 

discourse. 

Using phraseological units in English and American politics is very much a 

matter of style. Languages such as Arabic and Chinese which make a sharp 

distinction between written and spoken discourse and where the written mode is 

associated with a high level of formality tend, on the whole, to avoid using 

phraseological units in written texts. But language is a living substance, which 

evolves under the influence of different factors. Being very flexible the English 

language constantly enriches its vocabulary with the words invented by the 

language speakers, making it more colorful with new idiomatic expressions. 

Phraseologic units pervade English with a peculiar flavor and give it 

astounding variety, bright character and color. They help language learners 

understand the  English culture, penetrate into customs and lifestyle of the  English 

people, and  deeply research  the English history. 
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The interest in metaphor has indicated a new progress since linguistics and the philosophy 

of language placed it in a new light. The numerous studies in the 20
th
 century profoundly 

changed the understanding of metaphor. Authors like Roman Jakobson, I. A. Richards, Max 

Black, Paul Ricoeur, George Lakoff and Mark Johnson etc. have made a huge contribution 

to the development of a new view on metaphor. 

Thus, the contemporary philosophy of science has induced a clearer semantic delineation, 

which led to the emergence of a problematics of metaphor. The attention given to the 

cognitive side of metaphor in the scientific development context can be considered one of 

the most important traits of modern metaphorology. To talk about metaphor with regard to 

exact sciences may seem even today an act of defiance, of crossing the boundaries between 

discourses. 

The most formalized scientific languages are born from the natural language, so 

consequently they preserve certain connections with the common language. As the latter is 

metaphorically based, according to the modern cognitive theories, it practically becomes a 

constant source of metaphoricity transferred to the scientific language. 

From this perspective, metaphor has ceased to be a mere ornamental myth; it has become 

an explicative principle in science.   

Metaphor plays an essential role in determining the articulations between the scientific 

language and the world, and the paradigms changes are changes of the relevant metaphors 

and of the conceptual mapping.  

The scientific metaphor is important as long as it has an informative and explanatory 

function. The present study aims at focusing on these functions of the metaphorical 

expressions met in a series of medical texts subject to investigation. From a traditional 

approach there are three such functions: catachrestic, didactic and theory constitutive. The 

purpose of this article is to explain these functions and, if possible, to exemplify them.  

Keywords: cognitive metaphor, catachrestic function, didactic function, theory constitutive 

function. 

 

 

1. Introducere 

 

Teoria contemporanŁ a metaforei de provenienŞŁ lingvisticŁ, aĸa numita 

teorie ĂaspectualŁò sau ĂconceptualŁò a lui Lakoff ĸi Johnson, nu propune o 

cunoaĸtere specializatŁ, filosoficŁ sau ĸtiinŞificŁ, ci se concentreazŁ asupra 

Ăconceptelorò vieŞii de zi cu zi. 

Autorii considerŁ ĂreferinŞa metaforicŁò de la sine ´nŞeleasŁ, postul©nd cŁ 

metafora joacŁ un rol central ´n organizarea Ăsistemului conceptualò, ´n mare parte 

inconĸtient, care ne orienteazŁ g©ndirea ĸi acŞiunea. Cei doi lingviĸti au constatat cŁ 

metaforele, mai frecvente dec©t se considerŁ ´n general, ocupŁ un loc important ´n 

toate tipurile de discurs. Ei au pus, în lucrarea din 1980, bazele teoriei metaforei 
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conceptuale. Teoria respectivŁ, care a prins ´n ultimele decenii rŁdŁcini solide ´n 

cercetarea academicŁ, are ´n centru o idee pe c©t de simplŁ pe at©t de fertilŁ: 

fenomene cu un grad sporit de abstractizare sau de complexitate sunt ´nŞelese ´n 

termenii unor fenomene mai simple, direct legate de experienŞa corporalŁ ĸi 

senzorialŁ. Acest tip de ´nŞelegere de la concret la abstract se materializeazŁ prin 

metaforŁ. Perspectiva propusŁ de cei doi lingviĸti presupune existenŞa unor 

metafore-cadru, care genereazŁ corespondenŞe ´ntre un domeniu-sursŁ ĸi un 

domeniu-ŞintŁ. Astfel, referinŞei metaforice i se atribuie, în acest cadru teoretic, o 

funcŞie esenŞialŁ ´n organizarea sistemului conceptual. Metafora, susŞin autorii, nu 

este doar o figurŁ de stil, ci un mod de a g©ndi, definit de o corespondenŞŁ 

sistematicŁ dintre o sursŁ ĸi un domeniu-ŞintŁ. 

Multe dintre conceptele noastre fundamentale sunt organizate în termenii 

metaforelor ĸi experienŞa noastrŁ culturalŁ ĸi fizicŁ oferŁ numeroase posibilitŁŞi de 

metaforizare. Metaforele au nu doar o componentŁ culturalŁ puternicŁ, ci ĸi o 

solidŁ bazŁ empiricŁ, ´n condiŞiile ´n care faptele pe care le ilustreazŁ corespund 

experienŞelor noastre de zi cu zi. Mai mult dec©t at©t, ele nu sunt doar ´ntipŁrite ´n 

percepŞiile noastre fizice ĸi culturale, ci ne influenŞeazŁ ´n continuare experienŞele 

ĸi acŞiunile. 

Din aceastŁ perspectivŁ putem vorbi despre o relaŞie str©nsŁ ´ntre metaforŁ 

ĸi ĸtiinŞŁ. A vorbi despre metaforŁ ´n raport cu ĸtiinŞele exacte poate sŁ parŁ ĸi 

astŁzi un act de sfidare, de ´ncŁlcare a frontierelor dintre discursuri. ĊnsŁ, filosofia 

contemporanŁ a ĸtiinŞei a conferit o determinare mai clarŁ, de ordin semantic, fapt 

care a fŁcut posibilŁ constituirea unei problematici a metaforei. Multe dintre 

teoriile metaforei au o deschidere interdisciplinarŁ. AtenŞia acordatŁ laturii 

cognitive a metaforei în contextul descoperirii ĸtiinŞifice poate fi consideratŁ Ăuna 

dintre trŁsŁturile de relief ale metaforologiei moderneò (Eco 178). 

Limbajele ĸtiinŞifice cele mai formalizate se nasc din limba naturalŁ ĸi prin 

urmare, pŁstreazŁ anumite legŁturi cu limbajul obiĸnuit. Cum limbajul obiĸnuit este 

constituit metaforic, conform teoriilor moderne cognitiviste, el, practic, devine o 

sursŁ constantŁ de metaforicitate, transferatŁ, astfel, limbajului ĸtiinŞific. În acest 

sens, metafora a ´ncetat sŁ mai fie un mit ornamental, devenind principiu explicativ 

´n ĸtiinŞŁ. SpaŞiul metaforei ĸtiinŞifice oferŁ diverse piste de cercetare capabile sŁ 

modifice ĸi sŁ elucideze mecanismul metaforei ´n general. 

Metafora joacŁ un rol central ´n determinarea articulaŞiilor ´ntre limbajul 

ĸtiinŞific ĸi lume, iar schimbŁrile de paradigmŁ sunt, ´n primul r©nd, modificŁri ale 

metaforelor relevante ĸi ale reŞelei conceptuale. Metafora ĸtiinŞificŁ e importantŁ ´n 

mŁsura ´n care informeazŁ ĸi explicŁ. FuncŞia sa este de generalizare ĸi instituire. 

Studiul prezent analizeazŁ o serie de texte ĸtiinŞifice, aparŞin©nd discursului 

medical, din prisma prezenŞei metaforelor cognitive ĸi a funcŞiilor pe care acestea 

le au ´n textele respective, ĸi anume, funcŞia catecreticŁ, funcŞia didacticŁ ĸi funcŞia 

constitutivŁ. 

 

2. Catacrezele 

 

O catacrezŁ este folositŁ pentru a umple o lacunŁ de vocabular. 

Descoperirile ĸtiinŞifice noi sunt descrise cu ajutorul metaforelor atunci c©nd nu 

existŁ termeni literali. Uneori, selecŞia metaforei este determinatŁ de o anumitŁ 

asemŁnare ´ntre fenomen ĸi metafora ce i se aplicŁ
1
. 
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 Acest tip de metaforŁ este adesea ´nt©lnit ´n ĸtiinŞele noi sau tinere, dar ĸi ´n 

situaŞiile ´n care cunoĸtinŞe considerabile vis-a-vis de un fenomen sunt deja 

stabilite. C©nd o ĸtiinŞŁ evolueazŁ ĸi noi descoperiri i se alŁturŁ, apar ĸi noi 

metafore
2
. DupŁ un timp, metaforele catacretice devin o terminologie familiarŁ 

într-un anumit domeniu ĸtiinŞific. Ele nu mai sunt recunoscute ca fiind metafore, ci 

modalitatea fireascŁ de a discuta despre fenomenele pe care le descriu. 

 Metaforele catacretice pot fi metafore izolate, dar de cele mai multe ori 

gŁsim grupuri de metafore, o ´ntreagŁ reŞea, luate din acelaĸi c©mp donator. Ċn 

anumite descrieri anatomice, de pildŁ, metaforele sunt culese din unul sau douŁ 

câmpuri donatoare dominante. OdatŁ ce unul sau doi termeni sunt preluaŞi dintr-un 

anumit c©mp donator, imaginea este mai departe conceptualizatŁ ĸi elaboratŁ prin 

prisma primelor instanŞializŁri catacretice. Astfel, acolo unde gŁsim vasele de 

sânge ï râuri, gŁsim ĸi afluenŞi, recanalizŁri, aflux, eflux, poduri, etc. Aceste 

metafore sunt, aĸadar, extensii Ănaturaleò, fireĸti ale imaginilor metaforice 

introduse catacretic iniŞial.  

Un exemplu din chirurgia vascularŁ (pe care ´l gŁsim ´nsŁ ĸi ´n literatura 

cancerului) unde descrierea structurilor anatomice joacŁ un rol esenŞial, ilustreazŁ 

aceastŁ concepŞie. SituaŞiile anatomice din c©mpul operator sunt ´n principal 

descrise prin metafore peisagiste. 

Exemple de catacreze ´n texte medicale rom©neĸti: 

(1) Colectorii limfatici ai regiunii supraglotice sunt tributari ganglionilor limfatici 

cervicali profunzi: jugulo-digastrici (superioR) ĸi trunchiului tiro-lingo-facial la 

nivel mediu, aceĸtia din urmŁ fiind ´n contiguitate cu ganglionii arterei cervicale 

transversale (inferioR) care prezintŁ relee limfatice cu ganglionii supraclaviculari. 

Limfaticele regiunii subglotice se divid ´n anteriori ĸi posteriori.  

(5, p. 12) 

(2) În complicatul proces al cascadei metastatice se întîlnesc mai multe etape în 

care celulele ´ĸi demonstreazŁ capacitatea invazivŁ [...]. (C, p. 225) 

(3) existenŞa unor punŞi intercelulare cu rol ´n acolare, prezenŞa unui ciment 

intercelular [...].  

(C, p. 225) 

(4) cuprinde tumori ale organelor tributare venei porte [...]. (C, p. 258) 

 

(5) în venele mari ale toracelui ĸi ´n tributarele ei principale poate sŁ se instaleze o 

circulaŞie retrogradŁ tranzitorie [...]. (C, p. 259) 

(6) Vehicularea în torentul circulator [...]. (7, p. 7) 

(7) O posibilŁ succesiune fiziopatologicŁ a evenimentelor ar include lezarea 

timpurie a endoteliului, urmatŁ de recrutarea celularŁ, acumularea de lipide ĸi 

iniŞierea unor procese inflamatorii locale, urm©nd o cascadŁ patogenicŁ. (10, p. 2) 

Imaginea unui peisaj cu r©uri, cascade ĸi plante este ´ncŁ utilizatŁ pentru 

extensiile catacretice atunci când apar noi tehnici.  

 Extensiile metaforice creative pornind de la o terminologie metaforicŁ 

familiarŁ sunt, cred, un proces subconĸtient. Uneori, ´nsŁ o anumitŁ conĸtienŞŁ a 

utilizŁrii metaforice este notatŁ, prin utlizarea ghilimelelor, indic©nd faptul cŁ 

autorul este conĸtient cŁ face uz de metaforŁ. 

 Pe baza expresiilor metaforice ce aparŞin domeniului peisagisticii ĸi sunt, 

cu precŁdere, folosite ´n descrierile anatomice, metafora conceptualŁ ce se poate 

formula este ANATOMIA ESTE PEISAJ. ConsiderŁm, aĸadar, cŁ mai ´nt©i se formeazŁ 
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diferite expresii metaforice prin instanŞializŁri catacretice ĸi extensii ĸi apoi se 

construieĸte metafora conceptualŁ atotcuprinzŁtoare pe baza multelor expresii 

metaforice luate din acelaĸi c©mp donator. De ´ndatŁ ce construim mental o astfel 

de metaforŁ conceptualŁ fundamentalŁ, este uĸor sŁ generŁm ĸi alte extensii 

similare imaginii deja construite. De fapt, acest proces este unul familiar; sŁ ne 

amintim cŁ metafora conceptualŁ fundamentalŁ (X este Y) nu este aproape 

niciodatŁ ´nt©lnitŁ ´n text ca atare, ea trebuie construitŁ mental pe baza acelor 

expresii metaforice care apar ca atare, ĸi abia dupŁ aceea putem produce alte 

extensii metaforice.  

Este evident cŁ textele medicale abundŁ ´n metafore catacretice, din 

moment ce se fac constant noi ĸi noi descoperiri, ĸi noi termeni trebuie sŁ le 

descrie. De cele mai multe ori, metaforele introduse iniŞial oferŁ termenii denotativi 

pentru descrierea noilor descoperiri. 

Faptul cŁ aceste metafore sunt vii (oamenii de ĸtiinŞŁ trŁiesc cu ele) poate 

fi observat din extensiile creative ale multora dintre metafore. Întâlnim metafore 

inovatoare ´n contextul receptorilor celulari care Ărecunoscò proteinele sau 

antigenii: 

(8) Semnalele reglatoare de control al creĸterii ĸi multiplicŁrii, care acŞioneazŁ în 

primul rând prin intermediul receptorilor membranari, nu-ĸi mai gŁsesc Şinta 

structuralŁ. (12, p.1) 

(9) Antigenele eliberate se complexeazŁ cu anticorpii specifici sau cu receptorii 

specifici ai limfocitelor, fŁc©ndu-i ineficienŞi ´n recunoaĸterea celulelor maligne. 

(12, p. 13) 

(10) Bevacizumab (AvastinÈ) leagŁ factorul de creĸtere endotelial vascular blocând 

interacŞiunea cu receptorii de la suprafaŞa celulelor endoteliale. Este astfel inhibatŁ 

proliferarea celulelor endoteliale ĸi formarea de vase noi, respectiv creĸterea 

tumoralŁ ĸi metastazarea. (16, p. 108) 

(11) La nivel ultrastructural sunt descrise douŁ tipuri celulare principale: celule 

Ăchondroid-likeò - asemŁnŁtoare cu chondrocitele normale ĸi care constituie 

principalul contingent celular în gradul I; celule bogate în mitocondrii - de talie 

mare, polinucleate, constituind principalul contingent celular al gradului III [...]. (5, 

p. 7) 

(12) Deĸi administrarea in vivo a genelor care conŞin antisensul poate reprezenta o 

cale atractivŁ, sistemele livratoare de gene virale sau non-virale nu sunt suficiente 

din punct de vedere specific sau eficiente astfel încât sŁ poatŁ Şinti in vivo toate 

celulele stem leucemice. (4, p. 194) 

 

3. Metafore didactice 
 

Metaforele didactice sau explicative sunt folosite ´n situaŞiile ´n care natura 

unui fenomen este cunoscutŁ ĸi descrisŁ ´n termeni literali (sau prin metafore 

catacretice, acolo unde este necesar), pentru a explica unui cititor sau unui student 

la MedicinŁ fenomenul respectiv. Este evident cŁ un fenomen sau un concept 

cunoscut de cŁtre expert, dar necunoscut laicului, va fi mai uĸor ´nŞeles de cŁtre 

acesta din urmŁ c©nd se face uz de imagini familiare.  

(13) VEGF, deci apare ca unul dintre jucŁtorii cheie ai angiogenezei, motiv pentru 

care strategiile actuale anti-angiogenice au urmŁrit blocarea cŁii de semnal VEGF-

dependentŁ. (16, p. 108) 
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Se întâlnesc numeroase exemple în care metaforele constitutive originare 

dob©ndesc funcŞie didacticŁ. Ne putem da seama de acest transfer de funcŞie din 

faptul cŁ metafora este folositŁ ´n paralel cu descrierile literale ale unui anumit 

fenomen. Ċn primele etape ale investigŁrii carcinogenezei, s-a iscat o adevŁratŁ 

disputŁ cu privire la existenŞa unor agenŞi externi care induc cancerul. Cercetarea 

ulterioarŁ  a acestui aspect a identificat categoric existenŞa unor anumiŞi agenŞi 

fizici. Astfel, metafora constitutivŁ originarŁ Ăagentò a devine didacticŁ în 

contextul noii descoperiri: 

(14) Chiar tumorile multiple induse de acelaĸi agent chimic (metilcolantren), în 

acelaĸi Şesut (tegument) al unui organism, sunt diferite ´n ceea ce priveĸte 

specificitatea antigenelor de transplantare (12, p.4). 

C©nd cercetarea evolueazŁ, ideile vagi sugerate iniŞial ´n termeni 

metaforici, se pot transforma în probe testate ĸtiinŞific. Cu c©t se descoperŁ noi 

probe, cu at©t metafora constitutivŁ devine din ce ´n ce Ămai didacticŁò, ca ´n 

urmŁtorul exemplu: 

(15) Cunoaĸterea mecanismelor angiogenezei tumorale, inclusiv a cŁilor de semnal 

ĸi reglarea acestora a condus la descoperirea a numeroĸi agenŞi terapeutici 

antiangiogenetici activi, dintre care numeroĸi cu administrare oralŁ [...] (16, p. 

110). 

FuncŞia unei metafore Ăsemnalò este, desigur, didacticŁ, atunci c©nd se afirmŁ clar 

care este natura semnalului. În exemplele urmŁtoarele, se dau descrieri specifice 

ale naturii semnalului: 

(16) Descoperirea cŁilor de transmitere a semnalelor de creĸtere ĸi 

neovascularizaŞie, ĸi a reglŁrii acestora, a permis dezvoltarea unor agenŞi 

antiangiogenici [...] (16, p. 107). 

(17) VEGF, deci apare ca unul dintre jucŁtorii cheie ai angiogenezei, motiv pentru 

care strategiile actuale anti-angiogenice au urmŁrit blocarea cŁii de semnal VEGF-

dependentŁ (16, p. 108). 

(18) Semnalele reglatoare de control al creĸterii ĸi multiplicŁrii, care acŞioneazŁ în 

primul rând prin intermediul receptorilor membranari, nu-ĸi mai gŁsesc Şinta 

structuralŁ (12, p.1). 

FuncŞia unei metafore este dinamicŁ. Ea este supusŁ schimbŁrii ĸi 

condiŞionatŁ de evoluŞia fenomenului medical investigat. OdatŁ stabilitŁ o anumitŁ 

metaforŁ didacticŁ originarŁ ´ntr-un anumit domeniu de cercetare, vocabularul 

metaforic generat de ea poate fi utilizat în stabilirea unor noi teorii. Noile expresii 

metaforice (aparŞin©nd aceluiaĸi c©mp donator care a generat ĸi metafora originarŁ) 

introduse pe parcursul investigŁrii unui anumit fenomen sau proces medical pot 

avea fie aceeaĸi funcŞie pe care a avut-o ĸi expresia metaforicŁ originarŁ, fie o 

funcŞie diferitŁ faŞŁ de aceasta din urmŁ.  

Astfel, o expresie metaforicŁ cu funcŞie didacticŁ la momentul introducerii 

ei în limbajul medical, poate genera ulterior metafore constitutive sau catacretice 

ale aceluiaĸi c©mp donator. SŁ luŁm ca exemplu grupul de metafore Ătextò, 

metaforele Ătraducereò ĸi ĂtranscripŞieò au fost, ´nt©i cel mai probabil, introduse cu 

funcŞie catacreticŁ sau didacticŁ. OdatŁ cu recentele descoperiri ´n biologia ADN-

ului, alte noi metafore au fost introduse, fiind luate din acelaĸi c©mp donator ï text. 

Unele dintre aceste extensii ´n mod cert, au o funcŞie catacreticŁ (ex. palindrom), 

pe când altele (ex. alfabetul ADN) au probabil funcŞie constitutivŁ. Astfel, deĸi 

expresiile metaforice din grupul de metafore Ătextò aveau o funcŞie didacticŁ ´n 
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contextul în care au debutat, ele nu pot fi clasificate ca având întotdeauna o funcŞie 

didacticŁ atunci c©nd descriu fenomene legate de ADN.  

Ċn concluzie, putem spune cŁ ceea ce porneĸte ca metaforŁ didacticŁ 

originarŁ, aparŞin©nd unui anumit c©mp donator se poate dezvolta odatŁ cu evoluŞia 

cercetŁrii domeniului respectiv, gener©nd extensii metaforice aparŞin©nd aceluiaĸi 

c©mp donator, dar av©nd funcŞii catacretice sau constitutive. 

 

4. Metafore constitutive  

 

Metaforele constitutive sunt acele metafore folosite în articularea teoriilor 

ĸtiinŞifice. Ele nu pot fi ´nlocuite de termeni literali, ´ntruc©t aceĸtia nu sunt 

disponibili pentru contextul respectiv. Ċn cursul unei investigaŞii, totuĸi, metaforele 

constitutive introduse activ pot genera elemente pasive ale cunoaĸterii sau faptelor 

ĸtiinŞifice prin fenomenul de obscurizare. De ´ndatŁ ce aceste elemente sunt 

descoperite, metaforele constitutive ´ĸi gŁsesc noi ´nlocuitori. 

FuncŞia acestor tipuri de metafore este de a sugera noi ipoteze ´n cadrul 

c©mpului receptor al investigaŞiei. O metaforŁ constitutivŁ este introdusŁ atunci 

când lipsesc conceptele structurale ale fenomenului cercetat. Pentru a structura 

obiectul investigaŞiei, se alege o anumitŁ metaforŁ pe baza unei asemŁnŁri putative 

cu ceea ce se observŁ sau se presupune cŁ existŁ. OdatŁ introdusŁ, metafora 

sugereazŁ noi relaŞii ĸi conexiuni ce urmeazŁ a fi testate ĸi confirmate sau 

infirmate. 

 Anumite metafore pot fi extinse ĸi elaborate gener©nd un model teoretic. 

Oric©t de elaborat ĸi minuŞios s-ar construi un model teoretic, la baza lui stŁ tot o 

metaforŁ inovatoare. Ċn acest fel, metafora constitutivŁ funcŞioneazŁ ca un 

instrument ce faciliteazŁ cercetarea ĸtiinŞificŁ.  

 Textul ĸtiinŞific are o anatomie bine stabilitŁ. C©nd se descriu rezultate ĸi 

cercetŁri ĸtiinŞifice, pe l©ngŁ un istoric al descoperirilor deja acceptate din domeniu 

ĸi o discuŞie cu privire la descoperirile recente care fac subiectul unui anumit 

articol, gŁsim, de cele mai multe ori, ĸi recomandŁri ĸi sugestii pentru cercetŁri 

viitoare în domeniul respectiv. Rezultatele care trimit într-o anumitŁ direcŞie ´i fac 

pe cercetŁtori sŁ speculeze cu privire la posibilele evoluŞii ulterioare ale cercetŁrii. 

Aceste sugestii teoretice, generate de noi rezultate, sunt adesea formulate 

metaforic. Aceste metafore sunt constitutive deoarece nu existŁ termeni literali. 

Putem da urmŁtorul exemplu: 

(19) Oligonucleotidele ñcapcanŁò pentru factori de transcriere sunt secvenŞe 

specifice de acid nucleic care competiŞioneazŁ cu secvenŞa nativŁ ADN pentru 

recrutarea factorilor transcripŞionali. TFO supreseazŁ transcripŞia genelor care 

depind de factorii de transcriere împotriva cŁrora este direcŞionat TFO (4, p. 192). 

Contextul teoretic ´n care a fost gŁsitŁ metafora este cel al investigaŞiilor 

din sfera factorilor transcripŞionali ĸi are de-a face cu ideea disfuncŞionalitŁŞii genei 

ca mecanism ´n oncogenezŁ. Atunci c©nd a fost scris acest text, rezultatele indicau 

o anumitŁ direcŞie, dar probe semnificative pentru a susŞine aceastŁ idee trebuiau 

´ncŁ gŁsite. Autorul ´ĸi formuleazŁ punctul de vedere cu ajutorul unei expresii 

metaforice.  

Aĸa cum se poate vedea din multele metafore Ăsemnalò prezente ´n textul 

medical, ipoteza semnalelor transmise în interiorul celulei sau între celule diferite a 

devenit parte acceptatŁ a vocabularului specific celulei. Multe dintre metaforele 
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Ăsemnalò genereazŁ noi teorii. UrmŁtorul pas al investigaŞiei acestei ipoteze 

trebuie, bine´nŞeles, sŁ aducŁ specificŁri cu privire la natura acestor semnale. C©nd 

ipoteza existenŞei acestor tipuri de semnale intra- ĸi inter-celulare era sugeratŁ, nu 

se cunoĸtea, ´nsŁ ĸi natura lor. 

IatŁ c©teva exemplificŁri: 

(20) Semnalele sunt transmise de la suprafaŞa celulei endoteliale la nucleu (16, p. 

107). 

(21) Ele modificŁ rŁspunsul celulelor imunitare competente, prin mecanisme de 

semnalizare (8, p. 2). 

Metaforele Ămecanismò sunt adesea folosite când un proces nu este foarte 

clar. Felul ´n care semnalele sunt transmise, de exemplu, nu este ´ncŁ bine ´nŞeles ´n 

urmŁtoarele exemple: 

(22) Originea acestor mecanisme ́ n apŁrarea antitumoralŁ ram©ne o alternativŁ 

fascinantŁ, dar necesitŁ ´ncŁ studii care s-o confirme (C, p. 618). 

(23) Celulele NK nu necesitŁ prezentarea antigenului de cŁtre celulele accesorii. 

Mecanismul molecular al interacŞiunii lor cu celula ŞintŁ nu este cunoscut (12, p. 9). 

(24) Nu se cunoaĸte mecanismul prin care CEA ajunge în sânge (12, p.2). 

 

Metafora Ămecanismò este adesea folositŁ ´n legŁturŁ cu alte metafore constitutive, 

cum reiese din exemplele urmŁtoare: 

(25) S-au propus mai multe mecanisme prin care celulele tumorale evitŁ 

recunoaĸterea de cŁtre efectorii rŁspunsului imun. C©nd sistemul imunitar este 

alertat, Şesutul tumoral este prea dezvoltat ĸi nu mai poate fi ´nlŁturat (12, p. 12). 

(26) Mecanismele fazei finale a angiogenezei, ĸi anume fuziunea vaselor de sânge, 

pentru a crea circuite închise, nu sunt de asemenea foarte clare. Unele vase de 

sânge nou-formate se pot termina Ă´n deget de mŁnuĸŁò (dead ended) (16, p. 106). 

 

Ideile exprimate în termeni metaforici pot varia de la sugestii foarte vagi la ipoteze 

mai specifice: 

(27) MaĸinŁria celulei endoteliale ´ncepe sŁ sintetizeze noi molecule, inclusiv 

enzime (16, p. 107). 

(28) Cunoaĸterea mecanismelor angiogenezei tumorale, inclusiv a cŁilor de semnal 

ĸi reglarea acestora a condus la descoperirea a numeroĸi agenŞi terapeutici 

antiangiogenetici activi, dintre care numeroĸi cu administrare oralŁ [...] (16, p. 

110). 

Desigur, am gŁsit metafore constitutive ĸi ´n ariile de cercetare unde noi 

descoperiri au loc ´n prezent, cum este cazul investigaŞiilor cu privire la formula 

ADN-ului.  

(29) din ARN heterogen transcris de pe ADN (...) pentru a produce ARN mesager 

finit  (C, p. 267). 

(30) transcriptul primar conŞine secvenŞe interpuse necodificante de ARN (...) 

lipirea regiunilor codificante potrivite pentru formarea unui ARN mesager matur 

[...] (C, p. 267). 

 

NoŞiunile de ĂdaunŁò ĸi ĂreparaŞieò joacŁ, de asemenea, un rol important ´n 

investigarea ADN-ului. ĂErorileò ´n repararea daunelor ADN-ului se pot dovedi 

cruciale ´n oncogenezŁ. Foarte puŞin se ĸtia despre acest proces c©nd aceste 

metafore erau conceptualizate: 
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(31) Creĸterea anormalŁ este prevenitŁ prin diferite mecanisme de control: 

mecanisme de reparare a ADN, acŞiunea genelor supresoare ale oncogenelor [...] 

(12, p. 7). 

(32) MutaŞiile la nivelul acestor gene produc inhibarea procesului de reparare a 

erorilor de replicare a materialului genetic, erori care se produc spontan ĸi frecvent 

´n cursul procesului de replicare. Astfel, mutaŞiile genelor de stabilitate duc la 

acumularea erorilor de replicare, iar celulele respective vor avea o multiplicare 

necontrolatŁ, cu posibilitatea de transformare neoplazicŁ (11, p. 1). 

Metafora ĂmaĸinŁò trebuie menŞionatŁ ca fiind o metaforŁ constitutivŁ 

importantŁ. Metaforele constitutive genereazŁ ´ntrebŁri sau formuleazŁ ipoteze at©t 

timp c©t nu sunt gŁsite noi dovezi: 

(33) Anticorpii reprezintŁ componenete excelente de Şintire a genei prin 

intermediul unor vehicule, fŁc©ndu-i inhibitori intracelulari eficienŞi ai unor 

molecule ŞintŁ (4, p. 195). 

Metafora constitutivŁ nu formuleazŁ o asemŁnare preexistentŁ, ci prin ea se 

creeazŁ o asemŁnare care nu exista ´naintea acesteia, cel puŞin nu ´ntr-un mod 

explicit. Ea nu are rolul de a reda cititorului sau ascultŁtorului o imagine bine 

definitŁ a unei similaritŁŞi sau analogii. ExistŁ o diferenŞŁ majorŁ ´ntre limbajul 

comun, unde se poate aplica teoria asemŁnŁrii ĸi limbajul ĸtiinŞific, unde utilizŁrile 

metaforice pot avea un rol exegetic. 

Aĸadar, metafora constitutivŁ este o componentŁ extrem de importantŁ a 

comunicŁrii specializate, fapt contestat vreme ´ndelungatŁ. Ea este menitŁ sŁ 

funcŞioneze numai ´ntr-un discurs de specialitate ĸi ´ntr-un mediu social 

circumscris. Ċn domeniul ĸtiinŞific metafora constitutivŁ, ĸi nu numai ea, reprezintŁ 

o cheie lingvisticŁ a conceptualizŁrii cognitive. 

 

5. Schimbarea funcŞiilor metaforice 

 

 Rareori se ´nt©mplŁ ca autorul unui text sŁ explice metaforele introduse. 

Mai mult dec©t at©t, cercetarea ĸtiinŞificŁ, ´ntr-un anumit domeniu, este continuatŁ 

adesea dupŁ o perioadŁ de timp considerabilŁ, uneori, de la o generaŞie la alta. 

Metaforele care au devenit parte din terminologia unui domeniu de cercetare sunt 

preluate, ´nsŁ, ĸi de generaŞia urmŁtoare. Vocabularul ĸtiinŞific, incluz©nd ĸi 

metaforele, este remis atunci c©nd anumite rezultate ĸtiinŞifice reprezintŁ piatra de 

temelie de la care pleacŁ mai departe cercetarea. MulŞi oameni de ĸtiinŞŁ nici nu 

conĸtientizeazŁ cŁ fac uz de metafore, iar ceea ce ´nt©lnim noi c©nd citim un text 

sunt doar reziduurile metaforelor introduse într-o etapŁ anterioarŁ. Deci, dacŁ nu 

putem afla cine a fost primul om de ĸtiinŞŁ care a introdus metafora ´n structurarea 

unui anumit fenomen ĸtiinŞific, cu condiŞia ca acesta sŁ fi ĸi explicat metafora 

introdusŁ, nu putem dec©t sŁ ne concentrŁm asupra textului aĸa cum ni se prezintŁ 

ĸi sŁ ´ncercŁm sŁ descoperim indicii care sŁ ne conducŁ spre un anumit tip de 

metaforŁ. 

 Ċn acelaĸi timp trebuie sŁ considerŁm ĸi faptul cŁ, ´n cazul unor investigaŞii 

mai vechi, anumite aspecte ale fenomenului s-au clarificat deja, în timp ce alte 

aspecte sunt ´ncŁ obscure. O cercetare ĸtiinŞificŁ merge ´n mai multe direcŞii, 

´ncerc©nd sŁ acopere c©t mai multe sub-aspecte ale domeniului investigat. Metafora 

originarŁ, introdusŁ la ´nceputul investigaŞiei unui fenomen, va suferi ĸi ea evoluŞii 
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ĸi transformŁri. Sunt introduse noi metafore necesare ´n structurarea rŁspunsurilor 

la chestiuni noi generate de descoperirile precedente. 

Independent de funcŞia cu care o metaforŁ a intrat ´n contextul originar, ea 

asigurŁ un vocabular ĸi ulterior genereazŁ multe imagini ale aceluiaĸi c©mp donator 

în sfera de investigaŞie respectivŁ. FuncŞia acestor extensii nu trebuie sŁ fie identicŁ 

cu cea a expresiei metaforice originare. Chiar ĸi metaforele catacretice pot 

ocazional dob©ndi o funcŞie constitutivŁ, ca ´n cazul ĂreŞelelor / plaselor capilareò 

din ficat care-l inspirŁ ĸi conduc pe omul de ĸtiinŞŁ la ideea cŁ aceste reŞele / plase 

Ăprindò celulele tumorale. Prin urmare, plec©nd de la anumite structuri sau 

proprietŁŞi  anatomice, se contureazŁ o teorie sau o ipotezŁ ĸi ´n formularea ei se 

foloseĸte o metaforŁ catacreticŁ.  

 Ċn anumite domenii de cercetare este foarte important sŁ se conĸtientizeze 

faptul cŁ metaforele pot avea funcŞii constitutive sau didactice doar ´ntr-un anumit 

context ĸi ´ntr-un anumit tip de text. Textele oncologice în care s-au gŁsit 

metaforele pentru acest studiu, au fost scrise acum o decadŁ sau acum c©Şiva ani, 

dar cercetarea ´n anumite domenii evolueazŁ rapid. Astfel, e posibil ca metaforele 

cu funcŞie constitutivŁ ´n unele exemple sŁ fi dob©ndit acum o funcŞie didacticŁ, ´n 

special, în domeniul biologiei celulei moleculare. 

Pe mŁsurŁ ce ĸtiinŞa evolueazŁ,  metaforele care au fundamentat teorii ĸi au 

generat descoperiri prolifice, pot fi înlocuite de descrieri literale ale fenomenului 

investigat. Asta nu ´nseamnŁ cŁ ele nu mai sunt prezente ´n text, ci doar cŁ ĸi-au 

schimbat funcŞia.  

O funcŞie extrem de importantŁ a metaforelor este aceea cŁ ele conferŁ un 

vocabular folosit ´n descrierea rezultatelor investigaŞiilor. Ċn afarŁ de extensiile 

catacretice discutate mai sus, metaforele pot fi folosite ´n combinaŞii cu ale 

metafore sau cu elemente literale textuale: 

(34) Tumorile cresc prin zonele lor periferice, ´n care se concentreazŁ celule bine 

oxigenate, cu ´naltŁ capacitate de proliferare ĸi invazie [...] (C, p. 218). 

(35) celule tumorale au capacitatea de a traversa ganglionul ĸi de a se disemina în 

continuare pe cale sangvinŁ [...] (C, p. 243). 

Pe baza metaforelor un fel de cantitŁŞi mŁsurabile par a fi formulate prin 

intermediul a astfel de combinaŞii. Uneori, metafora ´nsŁĸi poate avea o funcŞie 

cantitativŁ: 

(36) SupravieŞuirea (...) scade progresiv cu creĸterea gradului de  malignitate 

[...] (C, p. 176). 

(37) În evoluŞia tumorilor intervin ´nsŁ pierderi celulare prin moarte sau migrare 

spre alte Şesuturi, care vor determina încetiniri ale ritmului de proliferare ĸi vor da 

curbe de creĸtere [...] (C, p. 217). 

Prin aplicarea acestor tipuri de metafore, anumite proprietŁŞi ale celulei pot 

fi ´n cele din urmŁ exprimate în procentaje, ce pot fi folosite, la rândul lor, în 

scopuri de diagnosticare ĸi tratament. CombinaŞii ca factori transcripŞionali, sau 

elemente transcripŞionale pot fi folosite ´n evoluŞia cercetŁrii. 

Uneori, metafora este non-specificŁ, astfel ´nc©t sunt necesare elemente 

specificative. Se pot ´nt©lni multe metafore Ăagentò care aduc astfel de specificŁri. 

MenŞionŁm numai c©teva: agenŞi oncogeni sau carcinogeni, chimici, fizici, toxici, 

farmacologici, anti-invazie, etc. Ċn urmŁtorul exemplu metafora Ăagentò este 

explicatŁ direct pentru a evita confuziile: 
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(38) Tumorile neuroendocrine se caracterizeazŁ prin sinteza ĸi secreŞia de substanŞe 

biologic active, put©nd sŁ acŞioneze ca agenŞi neurotransmiŞŁtori ĸi ca agenŞi 

paracrini (5, p. 9). 

(39) Expansiune clonalŁ selectivŁ a celulelor iniŞiate, favorizatŁ de agenŞi fizici, 

chimici, microbieni, virali [...] (7, p. 5). 

(40) Cunoaĸterea mecanismelor angiogenezei tumorale, inclusiv a cŁilor de semnal 

ĸi reglarea acestora a condus la descoperirea a numeroĸi agenŞi terapeutici 

antiangiogenetici activi, dintre care numeroĸi cu administrare oralŁ [...] (16, p. 

110). 

GŁsim nu numai combinaŞii de metaforŁ ĸi elemente literale textuale, ci ĸi 

combinaŞii metaforŁ ï metaforŁ, aparŞin©nd unor c©mpuri semantice donatoare 

diferite. 

(41) existenŞa unor punŞi intercelulare cu rol ´n acolare, prezenŞa unui ciment 

intercelular [...] (C, p. 225). 

(42) unele diferenŞe biologice dintre celulele normale ĸi tumorale s-ar datora ĸi unei 

redistribuŞii topografice sau unor rearanjamente ale componentelor normale 

membranare [...]. (C, p. 209) 

(43) Colectorii limfatici ai regiunii supraglotice sunt tributari ganglionilor limfatici 

cervicali profunzi: jugulo-digastrici (superioR) ĸi trunchiului tiro-lingo-facial la 

nivel mediu, aceĸtia din urmŁ fiind ´n contiguitate cu ganglionii arterei cervicale 

transversale (inferioR) care prezintŁ relee limfatice cu ganglionii supraclaviculari. 

Limfaticele regiunii subglotice se divid ´n anteriori ĸi posteriori (5, p. 12). 

Diferite metafore sunt probabil introduse ´n diferite stadii ale investigaŞiei. 

În anumite cazuri, acest lucru conduce la pasaje cu descrieri metaforice complexe, 

aĸa cum aratŁ ĸi ultimul exemplu de mai sus. Ċnt©lnim adesea combinaŞii de agenŞi, 

mesageri, cŁi, semnale, maĸinŁrie, etc. Analiza fiecŁrei metafore ´n parte poate fi 

necesarŁ pentru a determina funcŞia ei.  

Un alt aspect important ´n analiza metaforelor textelor medicale, se referŁ 

la faptul cŁ fenomenele ĸi procesele sunt descrise pe diferite niveluri biologice. 

Celulele sunt vŁzute ca organisme independente, dar ĸi ca pŁrŞi constitutive ale unei 

tumori sau ale unor Şesuturi sau chiar ale corpului uman. Aceste niveluri de parte-

întreg sunt reflectate în metaforele utilizate. ķi corpul (ca ´ntreg) ĸi celula sunt 

vŁzute ca organisme de sine stŁtŁtoare. Ambele au metabolism, ciclu de viaŞŁ, etc. 

Întâlnim ideea de mecanism de apŁrare ĸi atunci c©nd vorbim despre corp ĸi atunci 

când vorbim despre celulŁ: 

(44) organismul gazdŁ prin mecanismele sale de apŁrare va ´ncerca sŁ se opunŁ 

dezvoltŁrii ĸi progresiunii tumorale [...] (C, p. 227). 

(45) Soarta celulelor tumorale va depinde deci de relaŞiile dintre viabilitatea 

celularŁ ĸi intensitatea reacŞiilor de apŁrare [...] (C, p. 257). 

Alte douŁ exemple similare ´n care este folositŁ metafora ĂrezistenŞŁ / opoziŞieò: 

(46) RŁspunsul imun trebuie sŁ contracareze nu numai diversitatea antigenelor la 

care este expus, ci trebuie sŁ gŁseascŁ soluŞia de rŁspuns, pentru variaŞia 

biochimicã a unei structuri, la diferite tulpini de microorganisme (8, p. 1). 

(47) Cele douŁ forŞe opozante s-au modelat reciproc, într-un conflict constant. 

Gazdele care nu neutralizeazŁ agentul infecŞios sunt sortite morŞii, iar cele care 

supravieŞuiesc sunt mai bine adaptate sŁ reziste infecŞiilor ulterioare (8, p. 1). 
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6. Concluzii 

 

Metaforele din textele medicale au funcŞii diferite: catacreticŁ, didacticŁ ĸi 

constitutivŁ. FuncŞia unei metafore trebuie ´nsŁ analizatŁ din perspectiva 

contextului ´n care a fost gŁsitŁ, ´ntruc©t, funcŞia ei ´n contextul ´n care a apŁrut 

originar, se poate schimba odatŁ cu evoluŞia investigaŞiilor ĸtiinŞifice ulterioare. 

Extensiile unei metafore originare, produse prin introducerea mai multor expresii 

metaforice aparŞin©nd aceluiaĸi c©mp donator, nu trebuie sŁ aibŁ aceeaĸi funcŞie pe 

care o are metafora originarŁ.  

Metaforele constitutive pot dob©ndi o funcŞie didacticŁ ´n cazurile în care 

apar noi descoperiri pe baza metaforei Ăteoreticeò, iar metaforele originare cu 

funcŞie catacreticŁ sau didacticŁ pot genera extensii care au o funcŞie constitutivŁ. 

Extensiile catacretice ale unei metafore pot fi adesea ´nt©lnite, odatŁ introdusŁ 

metafora, independent de funcŞia metaforei originare ´n contextul ei iniŞial. 

 Ċn afara tuturor acestor funcŞii analizate, metaforele mai au o funcŞie 

importantŁ. Ele conferŁ un vocabular pentru a descrie ĸi comenta fapte ĸtiinŞifice. 

Combinarea metaforelor ĸi a altor elemente textuale joacŁ un rol esenŞial ´n 

comunicarea ĸtiinŞificŁ.  

 Ċntruc©t funcŞia metaforei se schimbŁ pe parcursul investigaŞiei ĸtiinŞifice, 

consider cŁ este mai potrivit sŁ vorbim despre funcŞia unei metafore ´ntr-un anumit 

context particular ĸi nu aruncatŁ ´n generalizare. Clasificarea metaforelor ´n tipuri 

sau categorii fixe nu exprimŁ posibila schimbare a funcŞiei acestora dupŁ ce au fost 

introduse iniŞial. Contextul ´n care apare expresia metaforicŁ este cel care trebuie 

analizat pentru a stabili care este funcŞia metaforei ´n acel stadiu particular al 

investigaŞiei. Acest aspect este extrem de important ´n evaluarea faptelor ĸtiinŞifice 

sau în planificarea unor linii noi de cercetare într-un anumit domeniu.  

  Clasificarea tradiŞionalŁ a metaforelor ´n categorii fixe a condus la ideea cŁ 

cele constitutive ar fi mai importante dec©t cele didactice, ĸi cŁ acestea din urmŁ 

pot fi chiar eliminate din textul ĸtiinŞific. Din analiza prezentŁ se poate totuĸi 

observa cŁ funcŞia unei metafore nu este fixŁ ĸi cŁ ea poate fi stabilitŁ doar printr-o 

minuŞioasŁ analizŁ a contextului ´n care apare. Metaforele care au acum o funcŞie 

didacticŁ ´ntr-un context particular este foarte posibil sŁ fi avut importante funcŞii 

constitutive când au fost introduse iniŞial. 

 Metaforele didactice sunt folosite pentru a explica un fenomen în termeni 

mai familiari, ´n situaŞiile ´n care sunt prezente sau doar suspectate alte nivele ale 

gradului de cunoaĸtere sau ´nŞelegere. Bine´nŞeles cŁ aceste grade diferite de 

cunoaĸtere existŁ, din moment ce vorbim despre cercul ezoteric al experŞilor dintr-

un domeniu ĸi cercul exoteric al laicilor. Mai mult dec©t at©t, este evident cŁ putem 

vorbi de grade diferite de cunoaĸtere ĸi ´n cadrul cercului ezoteric. Aĸadar, 

metaforele didactice nu sunt potrivite doar ´n textele ĸtiinŞifice de popularizare; ele 

pot avea o funcŞie utilŁ ĸi ´n jurnalele ĸtiinŞifice. 

 Metaforele sunt importante, nu doar ca instrumente cognitive ´n ´nŞelegerea 

fenomenului ĸtiinŞific, ci ĸi ca mijloace de comunicare ´n textele ĸtiinŞifice. Faptul 

cŁ metaforele ´ĸi schimbŁ funcŞiile pe parcursul investigaŞiilor ĸtiinŞifice reflectŁ 

caracterul extrem de dinamic al ĸtiinŞei. 
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Note  

_________________ 

 
1
Celebrul exemplu al lui Black (1979, 1993) al termenului ñportocaliuò care iniŞial a fost 

atribuit culorii, dar care prin catacrezŁ este transferat ulterior fructului. 
2
Raad (1989), într-unul din articolele sale despre curente noi ´n terminologia ĸtiinŞificŁ, 

afirmŁ cŁ metaforele luate din experienŞa cotidianŁ sunt mult mai proeminente ´n descrierea 

noilor descoperiri dec©t derivarea cuvintelor cu afixe latineĸti ĸi greceĸti dupŁ modelul 

tradiŞional. Ċn accepŞia lui Raad, noua terminolgie ĸtiinŞificŁ ia naĸtere din cuvinte familiare 

supuse strategiilor metaforice. El sugereazŁ cŁ, dacŁ terminologia ĸtiinŞificŁ tradiŞionalŁ 

presupunea o anumitŁ distanŞŁ lingvisticŁ, terminologia  modernŁ aspirŁ cŁtre o comunicare 

directŁ. 
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COMPLEMENTUL DIRECT PREPOZIἩIONAL  

ÎN LIMBILE  ROMĄNŀ ἧI SPANIOLŀ: STUDIU COMPARATIV  

  

 

Nicolae CHIRICENCU                                                                                                                                                                   

Universitatea LiberŁ InternaŞionalŁ din Moldova 

 
The article is going to observe the principles of analysis of the verbal-nominal habits of the  

direct object in Romanian and Spanish languages, a syntactic function of exhibiting the 

specific peculiarities of the realization of this phenomenon; to find the correlation, the 

identity and the differentiation in accomplishing this syntactic function in each of the 

compared languages; to determine the semantic-grammatical and functional-communicative 

conditioning that determines the prepositional expression and non-prepositional expression 

of the direct object among the compared languages. The interlingual comparison of 

materials of relatively broad contexts reveals both a group of identical cases of the direct 

object realization in both languages, as well as a group of variables. The basic factor 

influencing the prepositional expression of the direct object is the interconnection of 

relation between the logical structure of the enunciation as the correlation of the subject and 

the predicate of the logical reasoning and the grammatical structure of the proposition as 

the correlation subject - predicate - direct object. The article proposes a new interpretation 

of the phenomenon bases on the following hypotheses:  

a) An important factor in the prepositional marking of the direct object is the (co) relation 

of the logical structure of the statement as the relation between the subject and the 

logical predicate with the grammatical structure of the sentence as a relation between 

the Subject -- Predicate -- Direct Object; 

b) The direct prepositional object in the same context of a language may correspond to a 

non- prepositional direct object in the system of another language which is always well 

determined , individualized: thus it becomes clear why certain categories of lexemes 

are always marked only prepositionally (morphemically) in the function of a direct 

object;  

c) it is necessary that the study be realized at the level of a certain minimal syntactic 

segment (several phrases / sentences, a whole paragraph, a textual superphrastic unit )  

 Keywords: prepositional system, direct prepositional object, grammar of the text, 

situational context of communication, actual / real division of the sentence, division of the 

theme and the news of the statement. 

 
        Analiza structural-semanticŁ a propoziἪiei Ἠi, ´n special, studierea funcἪiilor 

morfosintactice ale pŁrἪilor componente din propoziἪie este una din sarcinile 

actuale ale lingvisticii moderne. Deaceea Ἠi ´n ἨtiinἪa romanisticii din perioada 

ultimelor decenii cercetrea particularitŁἪilor structural-semantice de exprimare a 

relaἪiilor gramaticale capŁtŁ o tot mai mare ´nsemnŁtate.     S-au efectuat 

remarcabile investigaἪii consacrate at©t sistematizŁrii trŁsŁturilor structurale 

generice inerente limbilor romanice, c©t Ἠi analizei structurilor gramaticale ale unor 

limbi romanice aparte (Iorgu Iordan, Valeria GuἪu Romalo, Alexandru Niculescu, 

Nicolae CorlŁteanu, Anatol Ciobanu,  C.Tagliavini, A. Vàrvaro, B. E. Vidos, Ju. S. 

Stepanov, R. A. Budagov, Gh.V. Stepanov,  V. G. Gak, etc.). O deosebitŁ atenἪie se 

acordŁ clarificŁrii asemŁnŁrilor Ἠi deosebirilor ´n structura unor limbi aparte în baza 
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interacἪiunilor, interdependenἪelor dinrte factorii sincron-structurali. TotodatŁ p©nŁ 

´n momentul de faἪŁ ´n domeniul limbilor romanice rŁm©ne neelucidatŁ problema 

referitoare la posibilitŁἪile de exprimare a complementului direct ´n locuἪiunile 

verbal-nominale. Ċndeosebi de acut se resimte lipsa investigaἪiilor comparativ-

contrastive ale mijloacelor de exprimare a acestei funcἪii sintactice ´n baza 

materialului din diverse limbi. Ċn consecinἪŁ ´ntr-o serie de lucrŁri, at©t ale 

savanἪilor rom©ni c©t Ἠi ale romaniἨtilor din srŁinŁtate, din ultimul timp se insistŁ 

asupra oportunitŁἪii efectuŁrii unor studii comparativ-contrastive în domeniul 

sintaxei limbilor romanice. 

        Din momentul primelor investigaἪii comparativ-istorice în domeniul 

lingvisticii romanice Ἠi p©nŁ ´n prezent interpretarea apariἪiei unui morfem pe l©ngŁ 

complementul direct trezeἨte un viu interes Ἠi provoacŁ aprinse discuἪii. P©nŁ acum 

nu existŁ reguli precise de folosire a morfemului complementului direct 

prepoziἪional Ἠi nu sunt specificate cauzele apariἪiei lui.  At©t ´n limba rom©nŁ c©t 

Ἠi ´n limba spaniolŁ ´n anumite condiἪii sintactice (situaἪii comunicative) de 

realizare  complementul direct apare marcat prepoziἪional (prepoziἪiile pe Ἠi, 

respectiv, a), în timp ce în limba latinŁ de la care limbile romanice au moἨtenit 

sistemul recἪiunii prepoziἪionale Ἠi, ´ntr-o oarecare mŁsurŁ, Ἠi a celei de caz, 

obiectul direct se ataἨa nemijlocit (direct) la verbul tranzitiv, alt fel spus, funcἪia 

complementului direct o îndeplinea acuzativul non-prepoziἪional. 

lat.  :  Amicum expecto.                                                                                                                            

rom.: (Eu) îl aἨtept pe un prieten / (eu) aἨtept un prieten.                                                                                            

sp.   : (Yo) aguardo  a  un amigo / (yo) aguardo un amigo.   

       Ce factori structurali, semantico-sintactici  sau funcἪional-comunicativi 

contribuie la realizarea sintagmei prepoziἪional-cazuale a complementului derect în 

limbile neolatine? Care sunt regulile de ´ntrebuinἪare a morfemului ´n faἪa 

obiectului direct de care s-ar putea conduce persoanele ce studiiazŁ aceste limbi? 

Prin ce se explicŁ posibilitatea de exprimare dublŁ (prepoziἪionalŁ Ἠi non-

prepoziἪionalŁ) a obiectului direct? Acestea sunt ´ntrebŁrile la care se solicittŁ 

rŁspunsuri   precise.  

       Subiectul articolului de faἪŁ este studiul particularitŁἪilor specifice de 

exprimare a complementului verbului tranzitiv (at©t nemijlocit, adicŁ direct, de 

unde Ἠi termenul pentru funcἪia sintacticŁ respectivŁ, c©t Ἠi ´n aἨa-numita 

construcἪie prepoziἪionalŁ) ´n limba rom©nŁ, limbŁ ce reprezintŁ arealul est-

romanic, ´n comparaἪie cu acelaἨi fenomen sintactic ´n limba spaniolŁ, una din 

limbile arealului lingvistic ibero-romanic. Ċn ambele limbi existŁ douŁ posibilitŁἪi 

de exprimare a funcἪiei cazului acuzativ: acuzativul prepoziἪional Ἠi acuzativul non-

prepoziἪional (construcἪia prepoziἪionalŁ Ἠi non-prepoziἪionalŁ a obiectului direct). 

Faptul cŁ ´n aceste douŁ limbi çexistŁ douŁ paradigme de declinareè (expresia ´i 

aparἪine lui E.D.Panfilov) se explicŁ ´n mod divers Ἠi chiar contradictoriu de diferiἪi 

savanἪi. La analiza construcἪiilor de felul matar los leones ï matar a los leones se 

aplicŁ diverse criterii. Sunt destul de frecvente afirmaἪiile concludente ale 

cercetŁtŁtorilor acestui fenomen care considerŁ cŁ apariἪia lui a, respectiv pe, este 

condiἪionatŁ de sensul lexical al verbului tranzitiv din locuἪiunea verbal-nominalŁ 

Ἠi de categoria lexico-gramaticalŁ a numelui din aceastŁ construcἪie. ĊnsŁ, abord©nd 

astfel fenomenul discutat, rŁm©ne totuἨi inexplicabil faptul de ce locuἪiunile verbal-

nominale, constituite din aceleaἨi unitŁἪi lexicale, se realizeazŁ ´n mod diferit. De 
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exemplu, Busco un medico - Busco a un medico pe care le-am putea traduce 

respectiv Caut un medic ï Caut pe un medic ï sau, corect, Îl  caut pe un medic.   

           Fenomenul amintit se manifestŁ pregnant ´n limbile rom©nŁ Ἠi reto-romanŁ, 

în limbile spaniolŁ Ἠi portughezŁ, Ἠi, de asemenea, ´n unele dialecte ale limbii 

italiene. Deoarece ne intereseazŁ nu numai identitatea, ci, ´ndeosebi, diferenἪierile 

de realizare a acestei construcἪii, am gŁsit de cuviinἪŁ, ca la cercetare sŁ comparŁm 

anumite pasaje din operele literare spaniole (Miguel de Cervantes Saavedra, 

Gabriel García Márquez, Miguel Ánglel Asturias, Alejo Carpentier y Valmont, 

Álvaro Cunqueiro Mora etc.), traduse ´n rom©neἨte, Ἠi din traducerile ´n limba 

spaniolŁ ale autorilor rom©ni (Ion CreangŁ, Mihai Eminescu, Mihail Sadoveanu, 

Ioan Slavici, Vladimir BeἨleaga, Spiridon Vangheli etc.). CercetŁrile s-au efectuat 

prin compararea exemplelor extrase din textele traducerilor artistice ale operilor 

literaturii rom©ne ´n limba spaniolŁ Ἠi a autorilor de limbŁ spaniolŁ traduἨi ´n limba 

rom©nŁ. Majoritatea exemplelor s-au luat din textele autorilor menἪionaἪi ´nsŁ, ´n 

limita posibilitŁἪilor, s-a detectat material textual care sŁ se potriveascŁ Ἠi ´n cadrul 

stilistic al unuia Ἠi aceluiaἨi autor (de exemplu, operele lui Miguel Ángel Asturias 

Ἠi traducerile care ´i aparἪin tot lui din opera lui Mihail Sadoveanu). Pentru 

comparare s-a extras un vast material din scrierile recente apŁrute ´n limba literarŁ 

actualŁ, ´nsŁ lucrarea e orientatŁ Ἠi spre material referitor la nu prea profundŁ 

diacronie. Sunt folosite cu acest scop exemple extrase din autori ai secolelor 17-18 

(Cervantes, Neculce). Procesul de formare a variantei prepoziἪionale de exprimare 

a funcἪiei sintactice a obiectului derect ´ncepuse ´ncŁ ´n perioada incepientŁ de 

stabilire a normelor limbii literare, este un fenomen protoromanic (Nicolae 

DrŁganu). Fenomenul sintactic cercetat, dupŁ cum menἪioneazŁ Ramón Menéndez 

Pidal, S. PuἨcariu sau F. Dumitrescu etc., este specific chiar Ἠi celor mai timpurii 

monumente scrise în limbile comparate. Obiectivele acestui articol constŁ ´n 

´ncercarea de a elabora principiile de analizŁ a locuἪiunilor verbal-nominale ale 

obictului direct ´n limbile rom©nŁ Ἠi spaniolŁ, funcἪie sintacticŁ care manifestŁ 

particularitŁἪi specifice de realizare; a constata corelaἪia de identitate Ἠi diferenἪiere 

´n realizarea funcἪiei sintactice a obiectului direct ´n fiecare din aceste limbi; a 

determina condiἪionarea sintacticŁ, semantico-gramaticalŁ Ἠi funcἪional-

comunicativŁ care determinŁ exprimarea  prepoziἪionalŁ  Ἠi non-prepoziἪionalŁ a 

obiectului direct în limbile comparate. Ċn fiecare limbŁ aparte aceastŁ regulŁ 

funcἪioneazŁ dupŁ propriul sŁu mod ´n dependenἪŁ de caracteristica lexico-

semanticŁ concretŁ a cuv©ntului ´n poziἪia obiectului direct Ἠi de structura 

comunicativ-semanticŁ a propoziἪiei ´n discurs. ĊnsŁ s-a observat cŁ ´n limba 

spaniolŁ obiectul direct, exprimat prin apelativ personal nedeterminat de alte 

mijloace deiectice, mult mai des dec©t ´n limba rom©nŁ este marcat prepoziἪonal. ... 

se dió a entender que no le faltaba otra             ...ajunsese  la  ´ncheierea  cŁ nu-i 

mai lipsea       sino buscar a una dama de quien enamorarse,          nimic altceva 

decἪt sŁ-Ἠi caute o domniἪŁ de   enamorarse, (Don Quij., 1972, 20).                         

care sŁ se ´ndrŁgosteascŁ.(Don Quij.,1965,84). Y se fue, salutando a las mujeres 

que                       ἧi  plecŁ,  salut©nd  femeile  care               aplaudían. (Cunqueiro, 

1969, 110).                           aplaudau.  (Cunqueiro,  1073,  147).  Quería   bien  a  

una  labradora  vasala                     Iubea  cu  foc  o  ἪŁrancŁ, vasalŁ  a                 de  

su  padre...  (Don  Quij., 1972, 166).                   tatŁlui sŁu... (Don Quij., 1965, 

311).        
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SŁ fie flŁcŁu cuminte, sŁ lase copilele                     Que se quede en su casa ese 

muchacho, que oamenilor ´n pace Ἠi nimeni n-are nimic                  deja a las 

muchachas de los otros tranquilas                       cu dânsul ...  (Sad., Op., III, 208).                            

y nadie le busca pelea... (Sad., Cuent., 97).     

       Utilizarea prepoziἪiei ´n faἪa obiectului direct este condiἪionatŁ de multipli 

factori Ἠi de specificul interdependenἪei de varie naturŁ a acestora. ĊnsŁ ´n lucrŁrile 

timpurii, dedicate studierii ´ntrebŁrii date, se afirma cŁ acuzativul prepoziἪional 

reflectŁ opoziἪia morfologicŁ animat/inanimat a substantivului Ἠi este mijlocul 

gramatical de departajare al acestor categorii. Conform acestor opinii, obiectul 

direct prepoziἪional Ἠi non-prepoziἪional demarcŁ categoriile persoanŁ/non 

persoanŁ (persoanŁ/obiect). Potrivit acestei concepἪii, substantivele proprii Ἠi cele 

comune animate sunt (pot fi) introduse cu prepoziἪie.  O astfel de delimitare redŁ 

într-o oarecare mŁsurŁ reala situaἪie lingvalŁ, deἨi Ἠi aceastŁ teorie trebuie sŁ fie 

precizatŁ. Se pot aduce multiple exemple care ar putea dezminἪi acest principiu. 

DupŁ cum se constatŁ, substantivele animate ´n funcἪia de obiect direct Ἠi chiar 

apelative comune de persoanŁ se introduc tot aἨa de des at©t non-prepoziἪional, c©t 

Ἠi cu ajutorul prepoziἪiei.  

           O corelaἪie mai completŁ ´ntre structura conotativŁ a complementului direct 

´n ambele limbi comparate este detectatŁ ´n cazul ´n care obiectul dtrect este 

exprimat printr-un nume propriu sau prin forma completŁ/tonicŁ a pronumelor 

personale Ἠi ale altor categorii de pronume care destituie nume proprii, apelative de 

persoane sau nume comune personificate. Un astfel de complement direct 

´ntotdeauna trebuie sŁ se utilizeze precedat de prepoziἪie/morfem. Acest lucru se 

justificŁ prin faptul cŁ anumite categorii de lexeme afl©ndu-se ´n funcἪie deiteticŁ 

reprezintŁ partea tematicŁ a enunἪului.  

Preguntó  a  Agamemnón dónde abía una                     Îl  ´ntrebŁ pe Agamemnon 

unde se     buena poseda... (Cunqueiro, 1969, 287).                     gŁsea un han bun... 

(Cunqueiro, 1973, 227).      

Una escolta, al mando de un capitán con                  O  escortŁ  sub conducerea  

unui  capitan  la espada desenvayada, había sacado de                       cu sabia 

dezgolitŁ  o  scoase din casa lui          casa a la Chebanela, la infeliz cervienta.                       

Canales pe nefericita servitoare Cebanela.           (Asturias, 117).                                                       

(Asturias, 1972, 108).  

La  Chebalon  ocultaba  a  Camila  en el                    Doica  o  ascunse  pe  Camila 

în sufragerie...                 comedor...  (Asturias,  91).                                          

(Asturias, 1972. 81). 

Tú tienes que matar a Agamemnon el                       Tu trebuie sŁ-l omori pe 

Agamemnon în          día en que ei rey regrese. Orestes tiene que              ziua când 

se întoarce regele, Oreste trebuie        ir a matarte a ti...(Cunqueiro, 1969, 99).                   

sŁ te omoare pe tine...(Cunqueiro,1973,132).  

Complementului direct prepoziἪional dintr-o limbŁ la traducere ´n sistemul altei 

limbi poate sŁ-i corespundŁ unul non-prepoziἪional, dar de fiecare datŁ distinct 

determinat prin articolul hotŁr©t,pronume posesive sau demonstrative Ἠi alte 

mijloace de individualizare.   

Nici nu m-aἨteptam... Eu ascultam câinii...            No me lo esperaba... Estaba 

oyendo a los (Sad., Op. II, 279)                                                      perros... (Sad., 

Coent., 65) 
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Pués con la miseria de tantos, no sentirías        FiindcŁ cu nŁpasta Ἠi cu pŁtimirea 

atâtor                                                                                                       vos  mucho  

la  vuestra...                                       inἨi nu Ἢi-ai mai simἪit-o prea mult pe a ta...              

(Don Quij.,1972,783)                                          (Don Quij.,1965,1126) 

      Drept o distinctŁ discrepanἪŁ, la transferul obiectului direct din rom©neἨte ´n 

limba spaniolŁ, este faptul cŁ ´n versiunea spaniolŁ au fost ´nregistrate, deἨi rarisim, 

cazuri de obiect direct prepoziἪional, exprimat prin toponime sau hidronime. Spre 

deosebire de spaniolŁ, ´n limba rom©nŁ niciodatŁ nu apare morfemul p(r)e ´n faἪa 

unui astfel de obiect direct. Limbile din arealul ibero-romanic spre deosebire de 

limba rom©nŁ, probabil, sunt predispuse sŁ personifice fenomene ale naturii de 

felul hidronimelor. 

DeodatŁ, mi se pŁru cŁ mŁ gŁsesc ´n locuri   Me asalto de pronto la impresión de                                                                                        

                                                                          encontrarme en un lugar familiar. 

cunoscute.   

MŁ oprii.  Prin sita deasa ce mŁ                      Me detuve. A través del velo 

´mpresura, zŁrii ķiretul încremenit, ́ ngheŞat.     espeso que me rodeaba entrevi al Siret 

immovilizado 
(Sadov. 0p. I, 89).                                 en la helada. (Sad. Historias, 131).              

               
       AcceptŁm poziἪia susἪinutŁ de Nicolae DrŁganu, Friedrich Wilhelm Karl 

Müller Ἠi de alἪi cercetŁtori ai fenomenului sintactic dat, conform cŁror prepoziἪia 

pe l©ngŁ complementul direct este definitŁ drept formant gramatical (morfem) al 

tranzitivitŁἪii verbului asupra apelativelor personale sau a noἪiunilor personificate. 

TotodatŁ s-a ´ntreprins o ´ncercare de a demonstra cŁ acuzativul prepoziἪional al 

complementului direct este specific ´n primul r©nd pentru secvenἪa subiectului 

logic (în divizarea tematico-rematicŁ) al enunἪului în procesul comunicativ. Latura 

inovatoare a articolului constŁ, de asemenea, ´n aplicarea metodei de analizŁ 

comparativ-contrastivŁ a fenomenului dat, ceea ce a favorizat constatarea 

asemŁnŁrilor Ἠi deosebirilor ´n oformarea funcἪiei obiectului derect ´n aceste douŁ 

limbi. S-a ´ntreprins analiza propoziἪiei Ἠi, ´ndeosebi, a funcἪionŁrii celor trei 

componente de bazŁ ale propoziἪiei (construcἪia trimembrŁ     S --- Vt --- Od) în 

dependenἪŁ de  obiectivele comunicative ale textului. Analiza particularitŁἪilor 

distinctive ale constituenἪilor sintactici Ἠi semantico-sintactici din menἪionata 

structurŁ trimembrŁ ne permite sŁ ´ncercŁm o nouŁ tratare a factorilor care 

influenἪeazŁ asupra marcŁrii morfemice a obiectului direct din componenἪa 

subiectului logic al raἪionamentului. Marcarea morfemicŁ a obiectului direct are loc 

Ἠi ´n dependenἪŁ de condiἪiile Ἠi obiectivele activitŁἪii discursive de comunicare.   

           Pentru explicarea acestui fenomen, ï marcarea prepoziἪionalŁ (morfemicŁ) 

a complementului direct, -  s-a propus metoda analizei statistice. Evident e cŁ 

imposibilitatea reglamentŁrii acestui fenomen prin mijloace statistice se explicŁ 

prin faptul cŁ marcarea morfemicŁ a obiectului direct se manifestŁ ca un eveniment 

aleatoriu, accidental, ´nt©mplŁtor. Utilizarea Ἠi omiterea morfemului de pe poziἪia 

gramaticii unei singure propoziἪii izolate sunt, ´n linii generale, echiprobabile Ἠi 

aplicarea mijlooacelor statistice este insuficientŁ. Mai ´ndreptŁἪitŁ este aplicarea 

metodelor de divizare efectivŁ a enunἪului (V. Matesius, P. Adamec  V.G Admoni) 

precum Ἠi principiile divizŁrii comunicativ-semantice a frazei pe fondul unui 

context mai mult sau mai puἪin larg (N.D. Arutyunova) Ἠi nu aplicarea procedurilor 

statistice.  
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Numele proprii la formele de caz oblic ´n structura semanticŁ a propoziἪiei este 

parte componentŁ a temei enunἪului, deoarece, posed©nd valoare de deictic, ele la 

fel ca Ἠi pronumele indicŁ noἪiunea cunoscutŁ din contextul discursului Ἠi totodatŁ 

o esenἪŁ strict individualizatŁ. PrepoziἪia pe l©ngŁ un nume propriu ´n poziἪia 

obiectului direct este indicile apartinenἪei lui la structura tematicŁ (a temei Ἠi nu a 

remei) enunἪului. 

            Incotestabil e cŁ la analiza construcἪiei prepoziἪionale a obiectului direct, 
pe l´ngŁ caracterizarea lexico-gramaticalŁ a cuv©ntului ´n poziἪia obiectului direct, 

e necesar de a se Ἢine cont Ἠi de alἪi factori de structurŁ comunicativŁ. Trebuie sŁ se 

ia ´n considerare Ἠi alte componente comunicative. Cercetarea sŁ se facŁ sub trei 

aspecte: ´n dependenἪŁ de structura tematico-rematicŁ (dato et nuevo) a enunἪului, 

prin referire la un context mult mai larg dec©t o singurŁ propoziἪie, ´n cadrul 

unitŁἪilor superfrastice; prin referire la un context mult mai larg dec©t o singurŁ 

propoziἪie, ´n cadrul unitŁἪilor superfrastice; de a se analiza aceastŁ structurŁ ´n 

raport cu apariἪia elementelor de reprizŁ pronumenalŁ ´n cadrul propoziἪiei Ἠi a 

frazei. 

Studiul efectuat ne permite sŁ facem urmŁtoarele concluzii: 

1. Problema poate fi soluἪionatŁ ´n mod satisfŁcŁtor prin luarea în considerare 

a caracteristicilor comunicativ-semantice ale ´ntregului enunἪ pe fundalul unui 

context mai mult sau mai puἪin larg (at©t ´n ceea ce priveἨte semantica unitŁἪilor 

constituiente ale enunἪului, c©t Ἠi ´n ceea ce priveἨte formele lor gramaticale). În 

acest context, observaἪiile noastre confirmŁ cea ce s-a remarcat anterior de cŁtre 

unii autori, cŁ la studiul fenomenelor sintactice e necesar sŁ se ia ´n considerare Ἠi 

datele "lingvisticii textului"      

2. ComparaἪia interlingvŁ a materialelor unor contexte relativ largi relevŁ at©t 

un grup de cazuri identice de realizare a obiectului direct ´n ambele limbi, c©t Ἠi un 

grup de cazuri de realizare variativŁ. Aceasta din urmŁ implicŁ ´n primul r©nd 

exemple de fraze complexe, cu o subordonare atributivŁ explicativŁ, c©t Ἠi 

propoziἪii simple, cu reluare pronominalŁ ´n limba rom©nŁ, ´n contrast cu limba 

spaniolŁ. Acest lucru sugereazŁ concluzionarea cŁ existŁ o legŁturŁ str©nsŁ ´ntre 

realizarea obiectului direct prepoziἪional cu sistemul exprimŁrii relaἪiilor de caz  

(nu doar cu categoria semanticŁ (persoanŁ/ non-persoanŁ), la care anterior nu se 

acorda suficienta atenἪie.  

3. Factorul de bazŁ care infuenἪeazŁla marcarea prepoziἪionalŁ a obiectului 

direct este relaἪia de reciprocitate, de interconexiune dintre structura logicŁ a 

enunἪului drept corelaἪia subiectului Ἠi predicatului raἪionamentului logic (judecŁἪii 

logice, cu alte cuvinte, separarea temei Ἠi a remei enunἪului), pe de o parte, Ἠi, pe de 

altŁ parte, structura gramaticalŁ a propoziἪiei drept corelaἪia  subiect -- predicat -- 

complement direct. Ċn majoritatea cazurilor construcἪia prepoziἪionalŁ apare atunci, 

c©nd obiectul direct gramatical se aflŁ ´n componenἪa subiectului logic. Alt fel 

spus, c©nd cuv©ntul ´n poziἪie de complement direct întruneѽte ambele aceste 

funcѿii. Dat fiind cŁ exprimŁ obiectul cunoscut deja din context un astfel de cuv©nt, 

inclus ´n partea tematicŁ Ἠi nu rematicŁ a enunἪului, se referŁ la subiectul logic. Ċn 

termenii teoriei divizarea actantŁ (actualŁ  a enunѿului complementul direct 

exprimat prepoziἪional se aflŁ, conform regulii, ´n componenἪa datului Ἠi nu al 

noului. Ċn calitate de actualizator al numelui determinat ´n poziἪie de obiect direct 

prepoziἪia dezvŁluie semnificaἪia funcἪionalŁ a acestui nume ´ntr-o situaἪie 

comunicativŁ concretŁ la fel, dupŁ cum utilizarea articolului ´ntr-un anumit context 
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concret indicŁ faptul cŁ substantivul astfel marcat e conceput ca unul sui generis 

singularizat. AἨa dar prepoziἪia (morfemul complementilui direct) pe l©ngŁ un 

lexem, determinat de articol, aprofundeazŁ funcἪia actualizŁrii explicite a acestei 

unitŁἪi lexicale.  
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GAO XINGIAN : LôíUVRE PROT£IFORME  

DôUN ARTISTE-ÉCRIV AIN LIBRE  
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Lôîuvre est en toié 

 (Gao Xingjian, La raison dô°tre de la litt®rature, p. 223). 

 

 

Known in his country as one of the pioneers of the dramatic and literary avant-garde, the 

Chinese writer Gao Xingjiang becomes the subject of violent political attacks and lefts for 

France. Diagnosing a crisis of uniform critical thinking, Gao Xingjian appeals to a new 

thinking, generated from actuality, policy and commitment and freed of all ñ-ismsò. Aiming 

at serving the beautiful, he launches an appeal for a new Renaissance of arts and letters, an 

art of human permanence reverberated in the horizon and the actuality of experience, ideas 

and modern sensibility. 

The Nobel Prize for literature in 2000 brings him a universal popularity for his romans, 

plays, painting, movies, which define him as a total artiste. The polyvalent art of the artiste 

resized the genres and the styles in a challenging and subversive way. Thus, Gao Xinjiang 

realized a synthesis between his vocation to visual, his philological nature, his writing 

experience and as playwright and his great passion for cinema, a magical synthesis between 

tradition and freshness of inventiveness. In an era of total disintegration of art concept, 

splitting off classic paradigm, Gao Xingjang gets away from actual representation in order 

to emphasize the transfiguration, the modification and the collage. The concept of total art 

maximizes the expressive potential of the artiste, by bridging the arts. His models of 

creativity and spirituality stand out by his famous romans and plays, his books of literary 

criticism, his paintings and movie-poems and by the arguments from the books, 

registrations and comments dedicated to him. 

Keywords: Gao Xingjian, Nobel Prize for literature, protean work, total art, synthesis of 

arts. 

 

Gao Xingjian, variante romanisé du nom originel Kao Hsing-chien (né en 

1940 à Ganzhou, province Jiangxi de Chine), est un écrivain émigré dôorigine 

chinoise, dramaturge, critique littéraire, cinéaste et peintre qui en 2000 a reçu le 

Prix Nobel « pour une îuvre marqu®e d'une am¯re prise de conscience et d'une 

ingéniosité langagière qui a ouvert des voies nouvelles à l'art du roman et du 

théâtre chinois ».  

Quand il ®tait petit, ses parents lôont amen® dans un temple bouddhiste 

pour apprendre son destin. Le moine qui professait la cér®monie nôa pas de tout 

pr®dit quôil va °tre le premier ®crivain chinois qui va recevoir le Prix Nobel de 

littérature, mais en autre il a eu raison, entrevoyant plusieurs désastres, privations 

et souffrances, au point de survivre difficilement. Lô®crivain va reconna´tre quôil a 

commenc® ¨ ®crire son journal quotidien nôayant que 8 ans ¨ la suggestion de sa 

m¯re. Il provient dôune famille tr¯s lib®rale ¨ orientation occidentale, ce que lui a 

pavé la voie vers sa deuxième vie européenne.        

https://www.britannica.com/place/Ganzhou
https://www.britannica.com/place/Jiangxi
https://www.britannica.com/topic/emigre
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Dipl¹m® de lôInstitut des langues étrangères de Pékin, Gao Xingjian se 

spécialise dans la traduction en français. La jeunesse du traducteur et écrivain a été 

marqué par sa persécution intellectuelle pendant la Révolution culturelle chinoise 

quand il a été forcé de détruire ses écrits de jeunesse pour éviter les conséquences. 

Soumis ¨ lôinternement dans un camp de r®®ducation, o½ il a endur® presque six 

ans des travaux forcés, il revient et reprend à écrire en secret, décrivant cette 

période comme « la terreur rouge ». Ultérieurement, il a été envoyé par le 

gouvernement ¨ travailler ¨ lôagence de presse en langues ®trang¯res.  

À cette époque la Chine restait encore depuis trop longtemps  coupé du 

reste du monde, y compris dans le domaine littéraire. A partir des années soixante-

dix, les îuvres de Joyce, Kafka, Sartre, Garcia Marquez et Kundera provoque un 

choc puissant parmi les écrivains chinois. Le rôle des traducteurs devient 

primordial, Gao Xingjian contribuant avec les traductions en mandarin à la 

connaissance des auteurs tels Prévert, Sarraute, Ionesco, Beckett et Michaux. Son 

livre Premier Essai sur lôart du roman moderne, qui a provoqué une violente 

pol®mique sur le modernisme, a ®t® dôune grande ouverture pour les horizons de la 

culture chinoise.  

Sôimposant dans son pays comme un des pionniers de lôavant-garde 

dramatique et littéraire, Gao Xingjian, a stimulé le développement des formes 

nouvelles tels le courant de conscience, lôabandon dôune intrigue bien construite, le 

refus de lôinfluence politique. Ses nouvelles pièces de théâtre LôHomme sauvage, 

Signal dôalarme, LôArr°t dôautobus (la dernière est un texte parfaitement 

rapportable ¨ lôatmosph¯re de En attendant Godot de Beckett), où il a donné une 

place centrale ¨ la langue et ¨ la th®©tralit® ouvrant vers lôimaginaire, ont été 

interdites, figurant sur la liste noire du régime en tant que « très dangereuses ».  

Alors Gao Xingjian quitte la capitale et voyage en province pour connaître 

la Chine profonde pré-confucéenne, en voyageant le long du fleuve Yangtzen, en 

qu°te de son Graal int®rieur ) dont personne ne pourrait lui dire pr®cis®ment sôil 

existe de vrai ou côest une l®gende, ce Lingshan, la Montagne de lôĄme ï lieu 

choisi, selon la tradition chinoise, par Bouddha pour illuminer lôinitiation de son 

successeur,  « attesté par les écrits mythologiques chinois, toponyme incertain sur 

la carte de Chine, est-elle la quête de la beauté, la connaissance absolue, une 

confession autobiographique, ou le roman lui-même, roman impossible puisque 

hors normes aussi bien en Orient quôen Occident ? » (Dutrait 7).  

Ce roman déjà est un voyage initiatique et poétique profondément moderne 

de m°me dans le monde des arts, puisquôil « introduit dans le roman tous les genres 

littéraires » (Xingjian, Le Témoignage de la littérature 66, 67), fait qui a alimenté 

les recherches historiques et ethnologiques de Gao Xingjian pour les mettre à la 

disposition de son îuvre litt®raire, picturale, dramaturgique et cin®matographique. 

Apr¯s la r®pression ®tudiante de la place Tianôanmen en 1989, lô®crivain 

quitte le Parti communiste chinois. Il est fortement surveillé et censuré et devient 

lôobjet dôattaques politiques violentes et sôexile en France en tant que r®fugi® 

politique, devenant citoyen fran­ais en 1998. Ses îuvres sont alors bannies dans 

son pays dôorigine et lô®crivain est d®clar® en Chine persona non grata.  

Il est significatif quôau moment o½ lô®crivain a re­u le prestigieux Nobel en 

littérature, sa victoire a été largement ignorée par la Chine officielle, le 

gouvernement chinois qualifiant le prix comme politiquement motiv® et les îuvres 

de Gao Xingjian comme tr¯s communes. Pour lô®crivain, la r®action des autorit®s 
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nôa pas ®t® surprenante, puisque ses livres ®taient difficiles ¨ retrouver avant son 

d®part de Chine (lô®crivain ®tant m°me obligé à détruire ses écrits) et impossible 

dôacheter apr¯s son d®part.  Interview® par Paisley Rekdal, Gao Xingjian a affirm® 

quô®tant donn® le fait que la Chine reste un pays autoritaire, il ne planifie pas dôy 

retourner le temps de son vivant. Mais la Chine reste dans son sang ; ayant « sa  

Chine personnelle è lô®crivain nôa pas besoin de sôy rendre. Consid®rant quôil est 

important que cette ®tape soit rem®mor®e, il va lôimmortaliser dans son roman Le 

livre dôun homme seul, afin que les générations futures soient sûres que ça ne 

devrait pas se répéter.         

Gao Xingjian sôest fait remarquer également par plusieurs textes de 

r®flexion sur la litt®rature et lôart, comme Pour une autre esth®tique (2001) et Le 

Témoignage de la littérature (2004), La raison dô°tre de la litt®rature (2013), Lôart 

dôun homme libre (2017). Selon sa conception, il considère que la littérature a été 

confrontée et a été très marquée par les malheurs nommés politique et pouvoir au 

cours du dernier siècle, suite auxquelles les écrivains ont subi la plus forte 

oppression et les plus grands dommages : « (é) la th®orie de la r®volution sociale 

sôest exerc®e aussi sur la litt®rature, elle a transform® en champ de bataille ce qui 

était un jardin de la création, elle a renversé les anciens, foulé aux pieds la tradition 

litt®raire, on est reparti de z®ro, seule la r®forme ®tait valable, lôhistoire de la 

littérature fut interprétée comme une suite de subversions. » (La raison dô°tre de la 

littérature 217)  Toutes les pol®miques sur lôengagement de la littérature ou 

lôengagement politique de lô®crivain ont constitu® un fl®au qui a tourment® la 

littérature au cours du siècle écoulé : « La tradition et lôinnovation qui vont de pair 

devenues conservatisme et révolution, ont toujours transformé les questions 

litt®raires en lutte entre le progr¯s et la r®action, lôid®ologie semant le trouble. 

Chaque fois quôid®ologie et pouvoir ont ®t® li®s et sont devenus une force r®elle, la 

littérature et individu ont subi un désastre » (ibidem 209).  

Considérant que la litt®rature d®passe lôid®ologie, les fronti¯res et la 

conscience nationale, Gao Xingjian affirme que ç le nouveau si¯cle est loin dôavoir 

été immunisé par les nombreux désastres que le précédant a connus » (La raison 

dô°tre de la litt®rature 216). Ainsi, lô®crivain appelle à une nouvelle pensée 

d®gag®e de lôactualit®, du politique, de lôengagement et libérée de tous les « -ismes 

» : « Sous lôinfluence de lôid®ologie et de la dialectique, la nouvelle soci®t®, la 

nouvelle époque,  lôhomme nouveau devaient rompre avec le passé » (Lôart dôun 

homme libre 133).  N®anmoins, la position de lô®crivain contre les r®gimes 

autoritaires reste inébranlable : « on ne peut ne pas être opposé à la dictature, quel 

que soit le drapeau brandi, fascisme, communisme, nationalisme, racisme ou 

intégrisme » (Le Témoignage de la littérature 13).    

Cette m°me exp®rience va d®terminer aussi la vision de lô®crivain sur la 

littérature : « Lô®crivain est un homme ordinaire, peut-être est-il seulement plus 

sensible, et les hommes trop sensibles sont toujours plus fragiles. Lô®crivain ne 

sôexprime ni en porte-parole du peuple ni en incarnation de la justice : sa voix est 

forc®ment faible, cependant côest pr®cis®ment la voix de cette sorte dôindividu qui 

est beaucoup plus authentique. » (La raison dô°tre de la litt®rature 208) Mais ce 

jugement est contredit par un autre qui le compl¯te dôune mani¯re plus globale : 

« Le r®el, en litt®rature, pour lô®crivant, ®quivaut presque ¨ lô®thique, et côest même 

lô®thique supr°me » (ibidem 219). 
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Lô®tape française, cette « deuxième vie » lui a offert une liberté totale où il 

a pu sôaffirmer dôune mani¯re originale et compl¯te ¨ travers romans, pi¯ces de 

th®©tre, peinture, op®ra, films qui le consacrent en tant quôartiste total. Cette 

diversité le classe comme ç lôun des auteurs les plus ®clectique et  f®cond de notre 

temps è (Dutrait 7). Gao Xingjian se lance dans lô®criture en fran­ais.  

Sa « troisi¯me vie è commence dôune mani¯re abrupte en octobre 2000 

quand il reçoit le Prix Nobel de littérature qui le fait universellement connu. Inondé 

par les effets de sa reconnaissance, Gao Xingjian essaye dô®viter les interviews le 

plus possible pour continuer ¨ cr®er, puisquôil consid¯re que ç lôartiste doit parler ¨ 

travers ses îuvres è.      

Étant convaincu que la formation dô®crivain est justement bas®e sur 

lôaccumulation des cultures, Gao Xingjian a ®crit une certaine p®riode en chinois et 

après en français. Pour le début, il ressentait comme une compétition entre les deux 

langues. Il découvre que même les écrivains qui continuent à écrire en leur langue 

maternelle sont devant une nouvelle exp®rience dô®criture apportant en retour une 

nouvelle mani¯re de sôexprimer dans leur langue dôorigine, suite ¨ cette 

confrontation des langues : « ainsi apparaît une écriture en langue chinoise qui 

nôexistait pas auparavant et qui a maintenant un rayonnement mondial è. Les 

écrivains de langue chinoise, considère Gao Xingjian, ont un problème à cause 

dôutiliser une langue qui nôa plus de 100 ans, la beaut® sp®cifique du chinois est 

d®truite progressivement par lôinfluence des nouvelles formes de langage 

provenant de lôOccident. Il est persuad® quôil est n®cessaire de cr®er une nouvelle 

langue chinoise qui ne romprait complètement avec le classique, mais où le peuple 

contemporain pourrait se reconnaître. Utilisant dans son îuvre la tradition litt®raire 

et artistique dôorigine chinoise mais aussi europ®enne, Gao Xingjian est favorable, 

tel Jerrold Levinson, ¨ un ç contextualisme esth®tique è diachronique, °tre îuvre 

dôart signifie appartenir à une tradition et élargir ses contacts.      

Dans lôopinion de lôauteur, ç La litt®rature doit revenir aux difficult®s 

dô°tre de lôhomme è (La raison dô°tre de la litt®rature, 218) et aux problèmes de 

toujours de la littérature. Pour lôauteur, la litt®rature nôa pas comme pr®alable la 

critique sociale, elle doit revenir à ses fonctions cognitives et se confronter 

uniquement à la vie, en témoignant ainsi des multiples conditions des êtres vivant 

dans ce monde, chaque grand écrivain procédant ¨ sa repr®sentation de lôexistence 

humaine.  

Dans un des derniers volumes Lôart dôun homme  libre (Seuil, 2017) qui 

réunis ses  discours-recherches sur lôart, prononc®s dans diff®rents occasions, 

lô®crivain affirme que la litt®rature est une expression de lô®ternelle existence 

humaine et de son environnement liés aux sentiments humains pleins de force 

vitale, elle « t®moigne des difficult®s de lôexistence et de la complexit® de la nature 

humaine » (31), chaque grand écrivain procédant à sa représentation de lôexistence 

humaine. Sans suivre les modes, Gao Xingjian sôexprime en son nom propre, ç en 

livrant son témoignage au sujet des difficultés existentielles que rencontrent les 

hommes depuis des temps immémoriaux » (Dutrait 6).  

Partant de la théorie que « Les îuvres  qui traversent le temps sont bien 

s¾r des r®ponses vigoureuses ¨ lô®poque et ¨ la soci®t® o½ vivait lô®crivain », Gao 

Xingjian consid¯re quôil y a toujours de la place pour la tradition, la nouveaut® et la 

continuation qui les unit : « (é) l¨ o½ les anciens ont déjà dit, il y a encore à dire, il 
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peut aussi commencer ¨ sôexprimer l¨ o½ les anciens se sont arrêtés » (La raison 

dô°tre de la litt®rature 224, 222). 

Mais dans lôopinion de Gao Xingjian, lôartiste authentique  est celui qui 

dépasse les normes pr®existantes, il doit °tre capable dôavancer un point de vue 

personnel et de produire des r®sultats nouveaux, ®tant ¨ la recherche dôune 

expression libre et originelle : « Si lôartiste nôest pas capable dôavancer un point de 

vue personnel et de produire des r®sultats nouveaux, sôil ne fait que reproduire ceux 

qui lôont pr®c®d®, sa cr®ation ne sera pas tr¯s significative. La nature m°me de la 

cr®ation artistique suppose que lôartiste d®passe les normes pr®existantes, y 

compris les normes théoriques. » (Lôart dôun homme libre 117) Lôinnovation en 

litt®rature ne n®cessite, dôapr¯s lôauteur, de couper avec la tradition, mieux vaut 

rechercher les possibilit®s dôinnovation dans le m®canisme interne de lôart 

littéraire.   

Voulant dépasser le climat des excès négationnistes, de confusion 

artistique et dôagressivit® exp®rimentale au nom du nouveau et de « la nouvelle 

génération », Gao Xingjian explique explicitement sa position de quête : « Sans 

faire de la subversion des prédécesseurs un préalable, peut-on encore proposer dans 

un domaine de lôart de nouveaux points de vue pour cr®er ? Je pense que cette 

possibilité existe, mais il faut bien sûr changer de manière de penser et rechercher 

une autre méthode qui remplace la dialectique de la négation de la négation ; et rien 

nôemp°che que ce proc®d® soit la connaissance et la reconnaissance » (ibidem 120).  

Comme méthode, le réalisme qui paraît authentique et avec un parfum 

dô®poque est ®quilibr® est stylis® dans lôîuvre de Gao Xingjian par une ironie fine, 

des improvisations, des exubérances débordantes, une spontanéité ludique 

contagieuse et une changement des rôles et conventions tellement spécifiques pour 

le postmodernisme : « (é) postmodernisme qui a transform® la po®sie en un jeu 

linguistique, le sens du langage en analyse grammaticale, lôart en show, la cr®ation 

en combinaison dôobjets readyïmades ou qui est m°me all® carr®ment jusquô¨ 

consid®rer comme de lôart un design seulement commercial » (ibidem 151).  

Le déjà vu des diff®rents courants de lôavant-garde ne conduit que vers 

lôindustrialisation et la massification de lôacte et du produit culturel: ç Lôart 

contemporain est devenu une répétition de concepts ou une dérivation de concepts 

et, ¨ lôheure actuelle, lôart conceptuel nôest rien dôautre quôun ph®nom¯ne de mode 

très répandu, la création artistique est devenue une sorte de fabrique artificielle. Le 

design, la mode et la publicit® sont venus de mani¯re parfaitement logique de lôart 

contemporain. » (ibidem 121) 

Pour montrer que dépasser les formes et les styles littéraires et artistiques 

est non seulement possible, mais aussi n®cessaire, lôartiste invoque sa propre 

expérience : « Les formes anciennes des fables et de lô®pop®e prouvent de la m°me 

manière être rénovées pour mettre au jour les sentiments bien vivants des hommes 

actuels. Et je peux dire que côest en ®tant stimul® par Kafka que ma pi¯ce de th®©tre 

Le Quêteur de la mort a pris cette forme de fable moderne : dans cette pièce, de 

mani¯re incompr®hensible, un spectateur est enferm® dans un mus®e dôart 

contemporain sans pouvoir en sortir et il a fini par mourir pendu comme sôil ®tait 

exposé dans ce musée » (ibidem 156).  

Faisant r®f®rence ¨ lô®tape contemporaine, Gao Xingjian parte du 

diagnostic dôune crise de la pens®e humaine uniforme : ç (é) ¨ pr®sent nous 

sommes dans une période de lassitude spirituelle, et aussi de pauvreté 
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philosophique, car les pensées ont toutes été subverties et disloquées (é) la 

pauvret® spirituelle est devenue une maladie de lô®poque tr¯s r®pandue. Po®sie et 

beauté sont absentes dans lôart contemporain è (ibidem, p. 82, 64). Partant de ce 

diagnostic, ainsi que de son objectif de servir la beaut®, lôartiste lance un appel 

pour une nouvelle Renaissance des arts et lettres : « La modernité reposé sur un 

préalable : la remise en cause de la tradition et la négation. » (ibidem 118) Selon 

lô®crivain, son art porte lôempreinte de lôhumanisme et de la Renaissance qui 

sôadresse ¨ lôhomme. En art dramatique comme en peinture, Gao Xingjian veut 

revenir ¨ la th®©tralit® pure en sôinspirant aussi bien de lôavant-garde que des 

formes primitives de théâtre : « Ma création théâtrale et ma peinture ont puisé les 

mécanismes de rénovation dans le théâtre traditionnel chinois  et dans la peinture à 

lôencre de Chine. (é) ¨ partir du th®©tre traditionnel dôOrient, jôai trouv® de 

nouveaux mécanismes pour le théâtre contemporain » (ibidem 133,159). 

La production dramaturgique comporte à la base une dynamique des 

changements des hypostases scéniques, mais aussi une dynamique de la 

transformation intérieure : « La connaissance connaît-elle un processus 

dôapprofondissement, par exemple depuis la po®sie des Tang, la chant®e des Song, 

le th®©tre de Yuan jusquôau roman des Ming, ou m°me les ®tudiants sur Le rêve du 

pavillon rouge, procède-t-on niveau après niveau, de lôint®rieur vers lôext®rieuré » 

(ibidem, p.132). Selon Johana Burloux, chez Gao Xingjian  « la contemplation 

oscille entre images conscientes et subconscientes. è Côest ainsi que, qualifié 

comme « peintre de lô©me è (Bergez), la peinture de lôartiste est « Imprégné de la 

tradition picturale chinoise de lôencre, il manie le pinceau pour exprimer ses 

sentiments intérieurs au hasard du grain du papier, de la force de son geste et de 

lô®coulement de lôeau » (Dutrait 7).  

Après son complète affirmation litt®raire, côest ¨ la cr®ation picturale que 

lôartiste consacre actuellement lôessentiel de son activit®, les toiles de lôartiste ®tant 

exposées ces dernières années en Allemagne, France, Espagne, Belgique, Suède, 

Suisse, aux Etats-Unis, à Taïwan, à Singapour et ailleurs. Dans sa peinture, Gao 

Xingjian refuse de se positionner dans un discours d'identité. « A la fin du jour, je 

suis chinois. Je suis habitué à l'expression en deux dimensions de la peinture 

traditionnelle chinoise et je suis grandement attiré par la profondeur de la peinture 

occidentale ». De même, la peinture sensible sôinscrit pour lui entre lôabstraction et 

la figuration : « Comment faire encore de la peinture aujourdôhui, ¨ lô®poque 

des collages, de lôart conceptuel, des installations, de la vid®o ?é Il faut trouver de 

nouveaux champs ¨ explorer, en dehors des deux voies de la figuration et de 

lôabstraction. La première est une repr®sentation ; la seconde une expression. 

Jôexplore un troisi¯me chemin entre les deux, fond® sur la suggestion et lô®vocation 

dôune vision qui puisse °tre communiqu®e ¨ autrui ; une vision int®rieure, qui ne 

soit ni copie ni déformation de la réalit®Ӣ » (Interview de Johana Burloux).   

La peinture de Gao Xingjian, comme sa littérature, est hybride et sont 

toujours très personnelle : « (é) côest une ®vocation, avec certaines images, pas 

vraiment abstraites, que le spectateur pourra enrichir de sa propre expérience et 

associations dôid®es. Comme ma peinture a quand m°me des images en deux 

dimensions, elle comporte lumières et teintes, du clair et du sombre » (Xingjian, 

Lôart dôun homme libre 126). Sa peinture, avec une grande ouverture vers lôhorizon 

individualisé de la métaphore plastique, vient après les mots, comme Gao Xingjian 

le dit lui-même dans son essai Pour une autre esthétique : « Revenir à la peinture, 
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c'est se libérer des verbiages, rendre les concepts au langage, c'est peindre là où le 

langage ne suffit plus, commencer à peindre là même où l'on a fini de parler. »   

La complexité du champ des arts amène Gao Xingjian à passer en revue 

lôhistoire de la cin®matographie et son caract¯re synth®tique: ç Dès que le cinéma 

se d®barrasse de lôimitation de la vie quotidienne r®elle, quôil se lib¯re du mod¯le 

narratif du cin®ma commercial et sôassimile aux autre arts, sa force dôexpression se 

développe démesurément et il devient un art total avec un avenir sans limites. » 

(Lôart dôun homme libre 102) Ce genre, comme dôailleurs toute son îuvre, dépasse 

le langage et réunit peinture, expression théâtrale, photographie et cinéma: « Les 

hommes ne pensent pas uniquement par le langage, les différents procédés 

dôexpression en dehors de la litt®rature peuvent aussi décrire la situation de 

lôexistence humaine en lui conf®rant une certaine esth®tique, et la pens®e de 

lôartiste sera expos®e au sein de ses îuvres »  (ibidem 82).  

Dans lôexp®rience unique et inclassable de lôartiste, le genre invent® par 

lôartiste des ciné-poèmes occupe une place à part. Les ciné-poème abandonnent la 

structure narrative et se fondent sur la poésie interne du film. Devenant un art 

synth®tique total qui exploite et restructure lôimage, la musique et le langage, o½ le 

montage à une place particulière : « Le cinéma est passé du statut de nouvelle 

technique ¨ celui dôart nouveau avec lôapparition du montage invent® par 

Einsenstein, qui relie deux plans spatio-temporels, ce qui permet de dépasser le 

plan dôorigine et de g®n®rer un sens nouveau ( ...) Le montage du film est libre 

comme un vers poétique, la poésie, la musique, la danse, le théâtre, le cirque et la 

peinture ne forment plus quôun tout pour arriver ¨ une sorte dôart total » (ibidem 86, 

157). La création cinématographique de Gao Xingjian est exemplaire par la force 

de ses images réalistes de devenir, en même temps, emblématiques et poématique 

par des scènes qui redonnent le sens de la dynamique cruciale 

vie/amour/douleur/mort. La plasticit® et le pittoresque de lôimage sc®nique met 

ensemble dans son spectacle le cérémonial laïque et le rituel ludique : « Les vers 

poétique, les images restructurées et refilmées, le son traité comme une musique, le 

jeu des acteurs ample et fort, avec un montage non linéaire, forment une ciné-

poème » (ibidem 102). Dans le ciné-poème va se produire la matérialisation des 

recherches, des fluctualisations des identités artistiques qui conduisent, par la 

recherche dôune signification recherch®e, vers la cr®ation dôune nouvelle carcasse 

identitaire hétérogène complexe : « jôai r®alis® un film, La Silhouette sinon 

lôombre, qui est une sorte de synthèse entre  tous les genre artistiques, on y trouve 

de la peinture, de lôop®ra,  du th®©tre, de la po®sie, et de la litt®rature. Pour ce film, 

jôai ®crit sp®cialement un poème, LôErrance de lôoiseau. » (Xingjian, Lôart dôun 

homme libre 131) Ainsi, dans ses ciné-poèmes, le registre non-verbal des arts 

visuels va °tre compl®t® avec la danse comme modalit® optime dôext®riorisation 

des émotions et le costume qui marque le trajet par la métaphore supplémentaire de 

lôhabillement. De cette façon, les ciné-poèmes ont valorisé les profondeurs, les 

ambiguïtés et les paradoxes des textes, les recommandant à la sensibilité spécifique 

de lôhomme contemporain. Ce genre a offert par ses repères intellectuels, la force 

de généralisation et, en même temps, par ses effets émotionnels, la force de 

p®n®trer dans les zones inconnues de lô°tre humain.     

Ainsi, lôart polyvalent de Gao Xingjian a redimensionn® les genres et les 

styles dôune mani¯re provoquante et subversive. Lôartiste a r®alis® une synth¯se 

entre sa vocation vers le visuel, sa formation de philologue (solide et importante), 
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sa pratique dô®crivain et de dramaturge et son grand amour pour le cin®ma, une 

synthèse magique entre tradition et fra´cheur de lôinventivit®. Un art des 

permanences humaines r®verb®r®es dans lôhorizon et lôactualit® du v®cu, des id®es, 

de la sensibilité contemporaine. Lôinterrelation des arts provenant des registres les 

plus différents ont été coagulés dans un style original. La capacité de 

transfiguration dôune hypostase ¨ une autre inclut lô®lan de m®tamorphoser et de 

décliner le poids du sens. Les virtualités textuelles, le tissu sonore et musical, 

lôimportance de la lumi¯re vont configurer une ligne expérimentale, tellement 

généreuse et communicative.   

Les modèles de sa créativité et spiritualité se sont imposés par ses illustres 

romans et pièces de théâtre, ses livres de critique littéraire, ses tableaux et ciné-

po¯mes, ainsi que par lôargument des livres, enregistrements et commentaires qui 

lui ont été consacrés. Son univers fascinant englobe lôinvention formelle avec une 

forte aspiration spirituelle et sort du champ stylistique déjà exploré pour 

approfondir son propre projet. Le geste de lôartiste polyvalent sôint¯gre 

organiquement dans le contexte imm®diat de lôart contemporain, ne repr®sentant 

non seulement une convention, mais plutôt une image emblématique de son temps.  

Universellement connu pour ses tableaux, ses romans, ses pièces de théâtre 

et ses essais sur lôart, Gao Xingjian est un artiste total dont les îuvres et la pens®e 

transcendent les frontières classiques entre les arts. Sans aucun doute, le projet 

artistique complexe que Gao Xingjian nous propose est celui de redéfinir les 

rapports entre différents arts, épreuve mise en scène dans le champ de ces pratiques 

artistiques. Dans une ®poque de la d®sint®gration totale du concept de lôart, se 

d®tachant du paradigme classique, Gao Xingjian sô®loigne de la repr®sentation 

proprement dite pour mettre lôaccent sur la transfiguration, la modification et le 

collage. Le concept de lôart total maximalise le potentiel expressif de lôartiste, 

rapprochant les arts.  

Défenseur inconditionnel de la liberté, son travail explore les parts les plus 

subtiles de lô©me humaine dans un style qui r®unit miraculeusement culture 

occidentale et culture extrême-orientale. 

Vu dans son ensemble, lôîuvre de Gao Xingjian a été capable de proposer 

des significations et des visions dôampleur et de permanence sur le monde. 
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L'OEUVRE DE I. L. CARAGIALE ï UNE REPLIQUE ROUMAINE  
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This study is a comparative approach on the work of the Romanian great classic author I.L. 

Caragiale. Our essay applies the cultural dialogue principle, which was originated by M. 

Bakhtine to describe the relation between this writer and the Western realism, a doctrinaire 

one. 

This research focuses its perspective on a double starting point. On one hand, it`s about the 

fact that for the relationship between this work and the the French literary movement to 

which it belongs to, any influence is out of the question. Same applies to any kind of 

pattern, any model whatsoever. On another hand, our study also goes off from the 

observation of the uniqueness that characterizes Ion Luca Caragiale`s entire creation within 

the Romanian context and of its permanent modernity in a universal context. 

Starting our approach from these two ideas, as we advance in our research more and more 

elements of his outstanding genius are revealed. In addition to what we have already 

mentioned above, we consider that another two strong arguments stand for Ion Luca 

Caragiale`s pure originality. Firstly, the Romanian author has practically no direct 

predecessors in our literature. He may very well be referred to in modern terms as a literary 

trend settler. Last, but not least, his type of humour lacks any universal equivalence as far 

as we know.  

Through comments, a wide range of examples and elements of analysis, we are committed 

to prove and, moreover, we make it our mission to point out in this study Caragiale`s 

uniqueness and originality as we see it: a perfect expression of independence in relation to 

the Realist perspective. 

 Key words : comparative approach, cultural dialogue, aesthetic reply, aesthetic 

differences, canonic Realism, literary doctrine. 

 

 

Par la promotion de l'îuvre dôI. L. Caragiale, dôI. CreangŁ et de I. 

Slavici, Junimea est le cénacle de la fin du XIXe siècle qui définit esthétiquement 

le réalisme populaire ("poporan"). Esquissée par Maiorescu, le chef-de file de ce 

mouvement artistique ï dès son article, Literatura rom©nŁ ĸi strŁinatatea (La 

littérature roumaine et l'étranger) ï, cette orientation marque la rupture avec un 

unique modèle esthétique, celui français. Il s'agit d'un type de réalisme spécifique, 

qui cultive les valeurs morales et artistiques traditionnelles roumaines consacrées 

par l'expérience historique, surtout rurale, millénaire, de notre peuple. 

Caragiale se d®tache des autres auteurs cit®s et il se place par son îuvre ¨ 

une distance égale, autant envers ce genre de réalisme autochtone, qu'envers 

l'essence canonique, occidentale du courent, car son génie littéraire garde l'esprit de 

l'observation critique de la réalité et l'exprime dans une manière inédite. 

Profond®ment personnelle ¨ tous les niveaux de son discours, son îuvre est, dans 

son ensemble, d'une frappante modernité, qui dépasse largement les limites de l'âge 

du réalisme consacré par le XIXe siècle. 
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Voilà pourquoi nous considérons que I. L. Caragiale est en fait le créateur 

d'une réplique roumaine, nationale, envers la poétique canonique du courent. 

D'ailleurs, tout comme Eminescu ou Slavici, Caragiale explique et affirme 

théoriquement sa perspective. Son option esthétique, illustrée par la substance et le 

registre artistique propre ¨ son îuvre, est affirm®e ouvertement dans ses essais, 

Este teatrul literaturŁ? (Est-ce que le théâtre est littérature?), PoliticŁ ĸi literaturŁ 

(Politique et littérature), C©teva pŁreri (Quelques opinions). 

Repoussant le lyrisme et la subjectivité méditative, Caragiale est le 

cr®ateur d'une îuvre marqu®e par une diversit® qui n'exclut point l'unit®. Celle-ci 

est due justement à l'essence classique de son îuvre, qui n'est pas sans rapport avec 

l'esprit moral(ist)e de notre littérature. 

L'option de l'écrivain roumain pour l'objectivité de la nouvelle et du 

théâtre, ainsi que pour le réalisme critique, qui permet de généraliser l'observation 

individuelle et d'exercer un vif esprit satirique, nous paraissent justement 

l'expression d'essence du classicisme inné d'un grand réaliste. C'est pourquoi, ayant 

une telle toile de fond, son îuvre demeure ouverte aux mouvements esth®tiques les 

plus proches de ces orientations: le réalisme et le naturalisme, sans exclure un 

certain type de fantastique, bien ancré (ou tout au moins, avec un point de départ) 

dans le réel. 

Par ses comédies, Caragiale est le principal bénéficiaire esthétique de 

l'expérience de la génération roumaine de 1848, sans être à vrai dire un descendent 

direct de celle-ci. En même temps, il est le dramaturge roumain qui affranchit la 

com®die de mîurs de la "tyrannie" artistique du mod¯le de la farce moli®resque. 

Même si dépassée, par rapport au goût et à l'horizon d'attente européens 

de l'époque, cette formule s'est avérée utile à la génération des dramaturges 

roumains antérieure à Caragiale, pour une double récupération d'expérience 

littéraire. En ce qui concerne les objectifs extra-esthétiques, fondamentales à ce 

moment de notre entrée dans la modernité, l'essence même de la farce permettait la 

correction des mîurs corrompus. 

Alors, dans les années '48, dans les deux provinces roumaines autonomes, 

mais faisant parties de l'empire ottoman, la farce était d'ailleurs la formule adéquate 

pour attaquer sur les planches par la ris®e, les mîurs corrompus. Quant ¨ la 

perspective artistique, ce genre dramatique couvrait, en offrant un modèle 

consacré, un évident manque d'exercice artistique du public. De la sorte, celui-ci 

recevait et décodait correctement l'image mise en scène, celle d'une société forcée 

d'adopter à grande vitesse (et sans qu'elles aient une base autochtone), les 

form(ul)es extérieures de la civilisation moderne. 

Appartenant à la génération qui vivait l'échec de la révolution de '48 

(comme l'entier Occident d'ailleurs ï mais dans un royaume récemment fondé, et 

devenu indépendant, et en pleine voie de se moderniser sans avoir joui des valeurs 

d'une tradition urbaine), Caragiale démasque, par son îuvre, le caract¯re ridicule 

du manque de toute authenticité de la vie sociale contemporaine. 

La manière propre au grand dramaturge roumain de participer au débat de 

l'époque portant sur le problème des formes (occidentales), adoptées sans un fond 

(autochtone) réel, consiste dans la critique impitoyable. Ainsi, ses pièces, 

dénoncent ï en illustrant plus clairement que tous ses congénères ï les moyens 

dont ses contemporains roumains mimaient l'adéquation du fond (demeuré désuet 

et provincial) aux formes (modernes, occidentales). 
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La stridence du contraste entre les prétentions des personnages / les 

masques sociales et leur essence réelle est ce qui singularise la vision artistique de 

notre écrivain, dans son contexte contemporain. Il s'agit là de l'opposition violente 

ï au niveau des élites, ou tout au moins des gens aisés ï entre l'image promue et 

l'âpre réalité, entre l'air de noblesse de sang ou de grande bourgeoisie et une origine 

non seulement banlieusarde, mais, et surtout, propre à une sorte de grossièreté et de 

"périphérie" de l'âme. Donc, ce que l'auteur saisit et ce qu'il illustre dans ses textes 

est le tragique sans issue d'un monde dépourvu de "racines" morales. Son univers 

dramatique est de la sorte suspendu entre un passé corrompu, de souche orientale, 

et un présent dont il n'a pas (encore?) assimilé les valeurs modernes, occidentales. 

A l'opposé du comique jovial et plein de bonhomie, compréhensif et 

édifiant des devanciers, celui de Caragiale est réflexif et profond, satirique, en tant 

qu'expression de la com®die moderne de mîurs. Les pi¯ces de l'auteur (O noapte 

furtunoasŁ, 1879; Conu' Leonida faŞŁ cu ReacŞiunea, 1880; O scrisoare pierdutŁ, 

1884, D'ale carnavalului, 1885) développent une conflictualité réelle, par une 

dynamique où l'accent n'est plus mis sur la situation comique, mais sur le langage, 

qui démasque la véritable essence, condamnable, de la réalité évoquée. Loin de 

rétablir l'équilibre initial, propre à la farce, le dénouement de ces pièces révèle la 

farce tragique du caractère déshumanisé, mécanique, de l'existence dans ce pays. 

C'est ainsi que, dans les pièces de Caragiale, cette existence sans issue se 

déroule dans un univers qui ï mimant le fonctionnement normal des institutions 

entre les cadres des formes / des relations modernes ï transforme l'individu dans 

une sorte de pantin. Engrené dans le mécanisme social, celui-ci est inauthentique, 

côest-à-dire dépourvu de toute tradition et d'une causalité autochtone. 

Tout en déplaçant son intérêt de l'aspect individuel, typique, vers les 

institutions, d'ailleurs satirisées, le comique de Caragiale illustre un autre âge du 

réalisme dramatique, par rapport à celui d'Alecsandri. Dans les comédies de 

l'auteur valaque, une expression du même esprit est aussi l'annulation du 

personnage raisonneur des pièces d'Alecsandri. Cette absence suggère en même 

temps la dissolution d'un monde extérieur, régis par des valeurs et des normes, dont 

ce personnage aurait pu être le porte-parole. 

La réalité de l'action de ces comédies est l'unique possible pour tous les 

personnages, quel qu'il soit leur niveau social. Un même schéma mimétique 

fonctionne aussi dans le cas des gens supposés à appartenir aux échelons sociaux 

supérieurs (à ceux des héros, qui agissent sur la scène). 

Dans la première pièce de Caragiale, Une nuit orageuse, l'impact social 

réel des institutions (la presse, la police / la garde nationale, la famille) est réduit au 

"faire semblant", à travers des discours, dont la rhétorique mime le fonctionnement 

effectif. De la sorte, le négociant Dumitrache, encourage l'infidélité de sa femme 

Veta, en acceptant l'aide de son homme de confiance, (qui est aussi l'amant de sa 

femme), justement à garder l'honneur de celle-ci pendant ses absences. 

Selon la même logique textuelle, dans cette première pièce du classique 

Caragiale, le rire en cascade, issu aussi des situations que des dialogues comiques, 

ne peut plus couvrir (à la moindre réflexion du récepteur) l'essence tragique d'un 

univers mim®tique, propre ¨ une r®alit® oppos®e ¨ l'image offerteé 

C'est pourquoi la garde civique, service public des volontaires, est 

dépourvue de sa raison d'être et plutôt limitée à être une ressource pour l'orgueil 

stérile de défiler dans les éclatants uniformes. De plus, ici, les défenseurs de la 
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morale, et de l'ordre public (le journaliste RicŁ Venturiano, le policier Nae 

Ipingescu) ne font, par leurs actions, que piétiner de même l'une et l'autre. 

Dans Une lettre perdue, satire dramatique des élections en Roumanie, le 

conflit de la comédie mime seulement les principes d'une vraie lutte politique, car 

en réalité, tout comme dans la petite ville de province, une lettre est perdue aussi à 

Bucarest et le même manque de tout principe gouverne aussi l'activité de la 

capitale, que celle de la petite ville de province.é 

Donc, le sous-texte tragique de la pièce suggère que le drame de 

l'individu dans cet univers réside justement dans sa privation de toute espérance, 

faute de l'existence du moindre espace d'évasion, ou l'affirmation des valeurs 

réelles soit possible. 

Par sa farce Conu'Leonida faŞŁ cu ReacŞiunea, Caragiale garde seulement 

la bonhomie du comique propre à ce genre dramatique et qu'il concentre dans les 

explications offertes par Leonida ¨ sa femme, EfimiŞa. Fantasques et ridicules, 

portant sur la police, les devoirs de l'État envers ses citoyens, la mission du pouvoir 

politique les répliques du vieux retraité font l'objet d'une certaine compréhension 

de l'auteur, qui explique la tonalité du dialogue. D'ailleurs, cette compréhension 

n'empêche pas le dramaturge de se moquer de la vantardise et de la lâcheté de son 

protagoniste, trahi par ses actions. 

De cette manière, l'auteur roumain adopte l'attitude de l'écrivain moderne, 

qui, en prose ou dans le texte dramatique, exprime une position critique implicite, 

évidente dans la perspective et dans son choix de la tranche du réel évoquée dans 

l'îuvre. La voix directe de Caragiale, ainsi qu'un personnage qui soit son porte-

parole ï selon la tradition de la génération de '48 ï disparaissent de ses pièces. 

Totalement objectivé, ici, le dramaturge met en scène le défilé grotesque de tout un 

monde déshumanisé. 

En fait, dans ses pièces, dont la dimension réaliste est bien connue, 

Caragiale réussit la performance de dépasser ce niveau évident, des apparences, en 

approfondissant son analyse critique de la société, par l'équivoque, le grotesque ou 

par l'esquisse de la dégradation du quotidien en carnavalesque. De la sorte, la scène 

même ï tout comme la réalité, semble souligner Caragiale ï devient le cadre d'un 

suggestif et tragique jeu des masques. 

La réduction de la dynamique et de l'expressivité de l'humain aux 

contours figés du masque social, dépourvue de toute valeur morale, affective, 

rationnelle confère à Caragiale les mérites d'être une consistante (re)source interne 

du d®veloppement de notre com®die de mîurs du XXe si¯cle. Ainsi, toute une 

pléiade de dramaturges roumains, autant de la période de l'entre-deux-guerres (Al. 

KiriŞescu, G. Ciprian, T. Muĸatescu), que de notre contemporan®it® (I. BŁieĸu) est 

redevable à la vision artistique de Caragiale. 

Dans les termes d'une véritable farce tragique, Caragiale dénonce 

l'essence absurde de la vie sociale roumaine de son époque, en tant que dégradation 

du dialogue avec les autres en tirade à l'usage des autres. Ce processus acquiert 

dans sa création l'expression de la substitution de l'authenticité "d'être" par la 

fausseté du "paraitre". 

Appliquant ces perspectives à la condition même de l'homme moderne de 

son époque, E. Ionescu (qui affirme avec fierté d'être un successeur de l'expérience 

esthétique de Caragiale) allait mettre les bases du théâtre de l'absurde, un premier 

modèle esthétique roumain, affirmé dans l'espace artistique européen. Le grand 



Literatura limbilor-culturi 

________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________143 

 

dramaturge cultive aussi le drame, le même Caragiale étant l'auteur roumain qui 

met chez nous les bases du théâtre d'essence tragique et réflexive. 

D'ailleurs, par son drame psychologique, il place au niveau du chef-

d'îuvre le dialogue esth®tique entre le th®©tre autochtone de ce genre et les 

(re)sources du drame européen. 

Le drame NŁpasta (1890) reconstruit les termes essentiels du triangle de 

la culpabilité tragique (Anca représentant l'agent de la justice morale, Ion étant la 

victime "nécessaire", Dragomir le coupable sans droit d'appel, malheureusement, 

sujet d'une perpétuelle expiation). La grande confrontation psychologique acquiert 

dans la pièce le sublime et la force symbolique de la tragédie classique. 

Le dramaturge confère à la protagoniste de sa pièce la grandeur propre au 

héros classique, grandeur issue ici ï anticipant aussi les paraboles modernes à 

continuité gidienne ï de l'exemplaire sacrifice de sa propre personne, au nom de la 

justice absolue, inaccessible aux communs des mortels. D'ailleurs, soulignant le 

tragique du conflit par la gratuite du crime, Caragiale, d'une part, illustre la viabilité 

de la dimension classique du drame, et d'une autre part, il suggère la disponibilité 

de celle-ci pour de nouvelles interprétations. Sa réussite esthétique est confirmée 

par le fait m°me que l'ensemble de son îuvre s'av¯re °tre à vrai dire une réplique 

absolue à la rhétorique consacrée, redevable au modèle français, du drame 

psychologique roumain. 

S'assumant le destin, en tant qu'expression de la soumission chrétienne 

envers la volonté de Dieu, Anca peut être mise plutôt en rapport avec la force 

intérieure et la condition de la femme du théâtre réaliste russe. Les motivations 

psychologiques du personnage, ainsi que son enquête criminelle et la manière dont 

elle provoque le grand aveu du coupable semblent illustrer plutôt l'assimilation 

créatrice de l'expérience naturaliste. 

On pourrait y déceler en même temps des tonalités qui permettent un 

certain rapprochement à la dramaturgie de Strindberg. Il s'agit, à cet égard, de la 

prégnance dans le conflit dramatique de la "présence absente", du "mort-vivant" 

Dragomir. 

Outre ces possibles comparaisons, qui sont possibles plutôt grâce à une 

assimilation créatrice des éléments propres à l'horizon culturel de l'époque, cette 

pièce est significative pour l'histoire du théâtre roumain en tant que premier chef-

d'îuvre du drame psychologique roumain. 

En effet, la pièce confère une réelle complexité dramatique à un conflit 

appartenant à l'univers rural. De cette manière, Caragiale a aussi le grand mérite 

d'orienter le drame roumain à sujet rural vers la conflictualité psychologique. 

Anticipant la profondeur du drame du XXe siècle, par le tragique d'essence 

classique du conflit, ce drame affranchit ce genre de pièces roumaines aussi du 

poids de l'idylle, que du symbolisme excessif des traditions folkloriques. 

En plus, en individualisant la protagoniste par la maitrise de soi, par la 

fermeté de ses décisions et par sa lutte pour affirmer la justice à tout prix, Caragiale 

crée dans notre dramaturgie ï après Vidra, protagoniste de RŁzvan ĸi Vidra de 

Hasdeu ï l'image d'une deuxième femme, ayant une âme forte, un raisonnement 

sans failles et tenace, mises au service d'un esprit impitoyable. 

La prose satirique est compl®mentaire dans l'îuvre de I. L. Caragiale ¨ 

sa dramaturgie, autant par la thématique, la typologie des personnages et l'acuité du 
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message critique, que par son essence dramatique, par la concentration sur 

l'essentiel, et la focalisation sur le dialogue. 

À une époque où dans l'entière Europe le genre était encore à ses débuts, 

dépourvue chez nous de toute tradition, la prose de courtes dimensions de 

Caragiale crée chez nous la tradition du flash sur la réalité. Nouveau type de prose, 

que l'auteur désigne par le terme «momente», sa prose courte, d'essence satirique 

fera carri¯re, par l'îuvre de nombreux auteurs de l'entre-deux-guerres du XXe 

siècle... 

Ce type de prose brève crée un certain écart esthétique envers le réalisme 

canonique (de souche française) et affirme de la sorte son authenticité autochtone. 

L'option pour l'épisode significatif unique, surpris sur le vif, en tant que moment 

révélateur de la vie quotidienne, ainsi que la thématique et les types sociaux et les 

contextes situationnels évoqués sont rapportables plutôt aux plus tardives créations 

d'A. P. Cehov ou de G. Courteline. 

Par les séries de SchiŞe (1878-1909) et de Momente (1901), I. L. 

Caragiale ajoute à la fresque sociale, spécifique pour le réalisme européen de 

mîurs, l'analyse de la psychologie de certains groupes repr®sentatifs pour 

l'individualité même de ces catégories. De cette manière, ce grand classique 

roumain réussit à approfondir la satire sociale, à partir des caractères, évoqués par 

la génération des écrivains de '48, pour aboutir à l'esquisse suggestive des 

personnages d'une tragique généralité classique. 

Dans l'îuvre de Caragiale, totalement paradoxale demeure le r®sultat 

esth®tique de la peinture satirique des mîurs. Ainsi, c'est justement par ce 

classicisme d'essence que l'auteur roumain réussit pleinement la peinture des types 

représentatifs, spécifiques au réalisme critique. 

Dans l'univers social carnavalesque de cette prose, l'humanité est 

d'habitude réductible ï selon les principes classiques de la clarté suggestive et de la 

concision ï à deux masques. L'individu représentatif pour le niveau social moyen 

et obscur est un «simulant». Dans la brièveté de la prose du grand écrivain 

roumain, ce personnage anonyme choisit et adopte une identité sociale, jouant, 

faussement, un rôle dans les institutions définitoires pour toute société moderne. 

Donc ce mécanisme marque le (dis) fonctionnement de: l'administration publique 

(Telegrame, PetiŞiune), de la justice (Articolul 214, JustiŞie), de la presse (Reportaj, 

TemŁ ĸi variaŞiuni), de l'enseignement (LanŞul slŁbiciunilor, Triumful talentului, 

Bacalaureat, Un pedagog de ĸcoalŁ nouŁ), du clergé (Duminica Tomii, La Paĸti).  

Le personnage représentatif pour l'élite roumaine, soit-elle celle de la 

capitale ou de la province, est un "dissimulant". En tant qu'être qui se concentre sur 

les moyens de cacher son identité réale, au-dessus de celle construite, de la 

form(ul)e de succès affichée sur la scène mondaine ou politique (25 de minute, 

High life, La Peleĸ). Les personnages de ces échanges de répliques, orales ou par 

écrit ï et souvent dans une variante fonctionnelle altérée d'une manière suggestive 

ï deviennent de la sorte des simples masques sociales. Tout comme dans le cas des 

masques du carnaval, le masque social fonctionne dans un espace clos et qui 

couvre le manque d'authenticité des gens, appartenant à la moyenne et, rarement, à 

la grande bourgeoisie. 

Celui-ci est aussi théâtral, aussi faux et conventionnel que celui 

dramatique, de tout masque. Il s'agit d'un espace qui nivelle et annule la 

personnalité de l'être. 
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D'ailleurs, enfermé dans un bureau administratif ou d'avocat, dans une 

école, cet être est réduit le plus souvent à un rôle social ï de fonctionnaire soumis, 

de chef tout-puissant ou de pétitionnaire de professeur examinateur ou d'élève 

interrogé). Parfois cet espace est la terrasse d'un bistro, ou un restaurant, où 

évoluent des "convives" (Repaosul dominical, Amici). D'autres proses supposent un 

salon de la haute société ou se rencontrent un invité et ses hôtes (Five o'clock, 

VizitŁ, 25 de minute), ou elles ont comme cadre le perron de la gare ou un 

compartiment de train, avec les voyageurs en train de dialoguer (Accelerat, Bubico, 

Tren de plŁcere). 

Limités de la sorte à une certaine identité, assez rarement propre (MiticŁ), 

le plus souvent du groupe ou du couple des amis inséparables (Lache et Mache, 

Smotocea et Cotocea, NiŞŁ GhiŞescu et GhiŞŁ NiŞescu), les personnages de ces 

îuvres repoussent tout genre d'action, d'®v¯nement r®el, ainsi que toute chance 

d'évolution. Dans cet univers humain, "dire" signifie "faire", mimer la 

communication ï donc, la relation d'essence et l'action effective ï à la manière dont 

on mime l'existence même. 

La mécanique du discours ï r®p®t®, repris jusquô¨ la totale annulation du 

sens ï trahit ici aussi, comme dans les comédies de l'auteur, l'essence de farce de 

l'existence sociale. Dans des proses (tels ReformŁ, Groaznica sinucidere din strada 

FidelitŁŞii, Five o'clock), par la réduction de la diversité sociale aux quelques styles 

fonctionnels, propres au langage spécifique des institutions ou d'un individu, 

inculte, artificiel ï qui cache son essence réelle à travers les conventions ï 

Caragiale révèle la substance tragique de la réalité roumaine. Véritables chefs-

d'îuvres, ces textes esquissent le tragique d'essence de cet univers, avec une acuit® 

accrue, par rapport à celle de sa vision dramatique. Une autre s®rie d'îuvres (Tren 

de plŁcere, O conferenŞŁ, Moĸii, De închiriat) illustre la pression et l'impossibilité 

d'évasion de cette bassesse d'âme, spécifique à la périphérie, qui a la vanité d'imiter 

la haute société. 

Dans cette prose, le comique atteint la gravite tragique de l'humour noir 

par la diversité kaléidoscopique des "moments" de la vie quotidienne, qui évoquent 

le mécanisme de l'anéantissement des valeurs, dans la société roumaine. Ainsi, 

Caragiale dénonce le fait que la culture est convertie en sujet du colportage 

mondain, propre au dilettante qui s'adresse aux nobles dames ignorantes (O 

conferenŞŁ). L'univers satirique de l'auteur trahit en même temps la conversion des 

principes politiques et des idéaux démocratiques soit en sujet de conversation / de 

presse (TemŁ cu variaŞiuni), soit en véritable tremplin social (Tempora). 

L'esprit même de la foi est désacralisé par le langage grossier, des prêtres 

et par la violence des croyants, qui sont, eux aussi peu marqués par la solennité du 

moment (La Paĸti, Duminica Tomii). Les anciennes traditions autochtones sont 

aussi dépréciées par une certaine chute de la parole et des gestes dans le dérisoire 

de la vulgarité (Moĸii. TablŁ de materii). 

En tant qu'exercice esthétique de pure réplique au modèle français, les 

nouvelles naturalistes de l'auteur s'opposent à l'essence même de sa prose comique, 

qui reflétait sa personnalité critique, son esprit satirique, sur la toile de fond d'une 

structure classique, formée dans l'atmosphère du théâtre et éprise de la dramaturgie. 

Publie dans le volume Nuvele ĸi povestiri (1908), la prose naturaliste de Caragiale 

présente les cas de conscience d'une humanité commune. 
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Dans ces îuvres, les anonymes se trouvent dans une situation limite, qui 

les singularise: la solitude parmi leurs semblables et l'isolation parmi eux, dues à 

l'hérédité criminelle (PŁcat); la peur pathologique, qui engendre la violence féroce 

de la victime et le meurtre de son tortionnaire (O fŁclie de Paĸti), l'aliénation due à 

la cruauté et à l'extrême cupidité (Ċn vreme de rŁzboi). 

Les prémisses du naturalisme de Caragiale sont essentiellement distinctes 

de celles de Zola, peut-être aussi grâce à l'impact de la grande littérature russe, qui 

venait d'être connue chez nous à l'époque, et aux premières traductions de la fin du 

XIXe siècle. Ainsi, à l'opposé de Zola, Caragiale ne propose pas à ses lecteurs 

l'image du fauve qui git dans l'homme, marqué par toutes sortes d'atavismes, qui 

éclatent, ni celle des maux, que ces tares provoquent aussi aux autres gens. Le 

crime à préméditation n'est pas inscrit dans les dates biologiques / biographiques de 

son héros. En soi, les éléments pathologiques n'appartiennent pas nécessairement à 

l'essence des personnages, étant plutôt le reflet d'un certain accident existentiel. 

Dans les cas concrets, évoqués par Caragiale, le contexte hostile et ses 

adversités déclenchent les obsessions. L'auteur roumain oppose au tragique 

naturaliste, extérieur, dû aux situations et ayant des reflets sociaux, celui d'essence. 

Issu d'une conflictualité intérieure, ce type de tragique est propre à une humanité 

sans issus et qui s'assume l'expiation. Par la réduction de son omniscience au 

simple enregistrement ï cinématographique, séquentiel ï de l'évolution intérieure 

des personnages, la nouvelle naturaliste de Caragiale préfigure chez nous les 

techniques introspectives de la prose d'analyse de l'entre-deux-guerres. 

De même, l'entière prose roumaine du XXe siècle est redevable, en tant 

que modèle interne, au fantastique, cultivé par Caragiale. L'exercice du fantastique, 

acquiert chez notre auteur l'aspect d'une réplique totale. Celle-ci nous semble ne 

pas avoir des devanciers, car elle est orientée en premier lieu contre le féerique, et 

le pittoresque d'inspiration française (cultivé par la génération des écrivains de '48). 

L'essence du fantastique de la création de Caragiale s'oppose aussi au 

fantastique des îuvres promues par Junimea. Ouvert ¨ la diversit® esth®tique, ce 

cénacle encourageait en même temps le nocturne et le terrifiant, du type saxon 

(pr®sent aussi dans l'îuvre d'Eminescu), et le fabuleux populaire, de souche 

autochtone (illustr® dans l'îuvre de I. CreangŁ). 

Ce qui esquisse la singularité du fantastique de Caragiale, ainsi que 

l'impossibilité de le rapporter à n'importe quelle autre expérience européenne dans 

ce genre, est la relation profonde de cet univers esthétique avec l'ensemble de son 

îuvre. 

Caragiale propose un type de fantastique unique par son rapport d'essence 

autant avec le réalisme, qu'avec l'esprit satirique, classique et édifiant. Dans 

chacune de ses îuvres, cette cat®gorie esth®tique acquiert une nuance distincte. 

Plaçant fermement le fantastique dans le contexte autochtone, l'auteur nuance sa 

perspective cadre, à partir du réalisme subjectif, propre à l'évocation d'atmosphère 

(La hanul lui MînjoalŁ) et des milieux pittoresques (Kir Ianulea) vers sa 

transgression fabuleuse, due à une certaine sortie des limites spatio-temporelles. 

On pourrait y déceler une certaine gradation, qui va du possible, selon un 

autre ordre logique des choses (La hanul lui M´njoalŁ), en passant par un univers 

historique et pittoresque où il interfère avec le réel, aussi selon les croyances et les 

superstitions (Kir Ianulea), pour aboutir à une sorte de substitut du monde, qui 
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impose sa propre réalité au beau milieu de la vie commune, banale, familière 

(Calul dracului). 

Illustrant la "sagesse" d'une tradition misogyne, de souche orientale, 

Calul dracului, le chef-d'îuvre du fantastique de Caragiale donne libre cours aussi 

aux disponibilités satiriques de l'auteur. Celui-ci semble se moquer aussi de cette 

sagesse que des femmes, qui en font l'objet, car la morale du texte demeure "Baba-i 

calul dracului" ("La vieille femme est le cheval du diable"). 

On pourrait conclure que, si par sa dimension comique effacée la prose 

fantastique de Caragiale atteste son classicisme équilibré, cette prose même est le 

segment de l'îuvre ou l'®difiant acquiert ses plus modernes moyens d'expression. 

La technique de l'équivoque, basée sur le jeu labile entre la sensation, le vécu, les 

possibilités et la vérité / le réel évolue dans La hanul lui M´njoalŁ vers le finale 

ouvert à toutes les significations symboliques envisageables. 

La suggestion, surtout psychologique, s'oriente dans Kir Ianulea vers la 

morale populaire du triomphe de la femme sur le diable même. Le paradoxe de la 

labilité de toute frontière de la logique est, dans Calul dracului, le support 

esthétique du possible illimité en ce qui concerne l'association des contraires: 

l'enfant diable, la fée vieille femme. 

Pour les genres litt®raires abord®s l'îuvre de Caragiale constitue donc, au 

niveau du discours, le modèle esthétique interne ï qui entame un dialogue sous 

textuel avec celui externe, occidental. Au niveau de sa vision artistique, le créateur 

s'impose en tant qu'unique écrivain de Junimea qui se propose de ne pas limiter ses 

efforts artistiques à l'évocation de l'univers humain autochtone de l'époque. C'est 

pourquoi Caragiale a compris et il a décrit mieux que tout autre écrivain les 

mécanismes qui régissent l'âme roumaine. Citoyenne de l'universalité, dans son 

îuvre elle est tellement "elle-même", par sa "roumanité," manifestée dans l'action 

et dans les réactions des personnages, dans la manière de sentir et de vivre! C'est 

pourquoi, Caragiale est devenu pour notre littérature un modèle, un classique, un 

écrivain "canonique". À travers le temps et les esthétiques, il ne cesse d'être 

moderne et de surprendre par la fraicheur et par la modernité de sa perspective 

critique, qui semble ï malheureusement ï envisager à travers notre époque, 

l'essence d'une perpétuelle contemporanéité nationale. 
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Love has an inherently contradictory nature, whichever form it takes : misogynistic, 

misandric, narcissistic, romantic, passionate. The realm of love is an arena with a perpetual 

duel. The characters themselves substantiate a dual, contradictory nature. A paradox exists 

even in the dual nature of a misogynist: he hates the woman while loving her. Don Juan is 

in the same sense as the conqueror conquered by femininity, obsessed with possession. 

Unlike Casanova, a non-dangerous hedonist, Don Juan is temptation which dismays and 

attracts at the same time, offering the main ingredient of seduction: the power of illusion. 

Other notorious seducers of literature are fatal seducers, characters like Tristan, Abelard, 

Don Quixote, etc., passioned lovers, desiring not  femininity like Don Juan, but the unique 

woman. 
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Un paradox existŁ chiar ´n natura dualŁ a misoginului: el urŁἨte femeia, 

iubind-o. Don Juan este ´n acelaἨi sens cuceritorul cucerit de feminitate, obsedat de 

posesie. Spre deosebire de Casanova, un hedonist nepericulos, Don Juan este ispita 

care sperie Ἠi atrage ´n acelaἨi timp, furniz©nd ingredientul de bazŁ al seducἪiei: 

puterea iluziei, cum scrie Jean Baudrillard: ĂSŁ seduci, sŁ seduci mereu. SŁ dejoci 

puterea eroticŁ prin impetuoasa putere a jocului ĸi a strategemei ï sŁ ´ntinzi 

capcane chiar ĸi ´n acest vertij ĸi, chiar ´n al ĸaptelea cer fiind, sŁ stŁp©neĸti ´ncŁ 

ironicele cŁi ale infernului ï aceasta este seducŞia, aceasta este forma iluziei, acesta 

este geniul maliŞios al pasiunii (Baudrillard 125). 

Ċn literatura rom©nŁ, apariἪia fastidiosului personaj e pe filierŁ folclorizantŁ, 

legatŁ fiind de mitul ZburŁtorului Ἠi de replica femininŁ a seducŁtorului, 

ZburŁtoroaica. Ċn literatura cultŁ motivul seducŁtorului apare ´n nuvela Zoe (1829) 

a lui Costache Negruzzi. Daniela Sitaru-TŁut, unul dintre exegeἪii cei mai aplicaἪi 

ai fenomenului donjuanesc ´n literatura rom©nŁ, surprinde motive donjuaneἨti la 

Dimitrie Bolintineanu, Hasdeu, George Baronzi, I.M. Bujoreanu, C.D. Aricescu, 

Radu Ionescu, Mateiu Caragiale, Gib MihŁescu, Hortensia Papadat-Bengescu, 

Anton Holban, Nicolae Breban. DeἨi se referŁ Ἠi la Don Juanul crengian, exegeta 

nu-l vede reprezentativ. ConsiderŁm, dimpotrivŁ, cŁ personajul crengian 

donjuanesc, moἨ Nichifor CoἪcarul, este o prezenἪŁ ilustrativŁ a fenomenului (de 

aceea, în subcapitolul I, al cap. IV ne-am Ἠi referit anume la dezvoltarea Ἠi la 

subtilizŁrile acestui motiv de I. CreangŁ). MoἨ Nichifor CoἪcaru este un seducŁtor 

care trŁieἨte ´n stihia naturalŁ a cuceririi. E v©nŁtorul autentic. Pentru el seducἪia e 

act natural, producându-se dupŁ legile organice ale firii. Personajul lui CreangŁ 

este maestrul care aduce femeia de partea plŁcerii, printr-o strategie mai degrabŁ a 

firii/naturii decât a culturii. Spre deosebire de el, Don Juanul lui Nicolae Breban 

imitŁ prototipul livresc, actul lui este unul artistic, instalat în mediere culturalŁ, 

prin reflecἪie, analizŁ Ἠi raportare la model. La Breban vorbim deja de o conἨtiinἪŁ 
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culturalŁ, de un dialog cu mitul, ´n spiritul Ăunei melancolii a descendenἪeiò 

(Monica Spiridon). Genealogia culturalŁ a prototipului donjuanesc în teatru, în 

piesa lui Alexandru Sever, Don Juan Apocalipticul, în piesa Teodor Mazilu, Don 

Juan moare ca toѿi ceilalѿi sau în Dona Juana lui Radu Stanca ar merita o discuἪie 

aparte despre recurenŞa artisticŁ a prototipului ´n dramaturgie. 

DacŁ ´n c©mpul seducἪiei Don Juanii sunt atleἪii pasiunii, dandy-ii, prin 

frigiditatea lor funciarŁ, sunt cei mai departe de pasionalitate. Personajul dandy e 

steril Ἠi rece, Ă´Ἠi compune un stil crepuscular, uἨor pervers, cum perversŁ Ἠi 

amoralŁ este chiar seducἪia pe care o exercitŁ asupra celor din jurò, scrie Adriana 

BabeἪi (p. 215). FŁrŁ a avea relaἪia lui Don Juan cu femeia, dandy are ´n comun cu 

acesta fascinaἪia distanѿei care seduce. Se aratŁ dezinteresat, plictisit, lipsit de 

dorinἪŁ seductivŁ Ἠi astfel provoacŁ, subversiv, interesul erotic. Este trufaἨ, ironic Ἠi 

detaἨat, rŁbdŁtor Ἠi plin de suspans, acestea fiind strategii sigure de impresionare Ἠi 

cucerire. Natura satanicŁ (efect de morgŁ culturalŁ sau de predispoziἪie 

temperamentalŁ) face din dandy un perturbator fatalist al erosului. Angajat într-o 

relaἪie de iubire, acesta ´mpinge sentimentul spre exces, situ©nd erosul ´n orizontul 

thanaticului violent, aἨa cum se ´nt©mplŁ ´n Princepele lui Eugen Barbu. Messerul 

care-l seduce pe Princepe este figura exemplarŁ a unui dandy satanic, care include 

într-o ĂesteticŁ a negaŞieiò lumea ĸi pe Dumnezeu. Frumos Ăca un demonò, 

messerul atrage pentru a respinge, fascineazŁ pentru a distruge cu cruzimea de 

libertin al Marchizului de Sade, iubirea lui fiind un succedaneu al infernului. 

La celŁlalt pol al seducἪiei fatale se aflŁ curtezanele, lolitele, femeile-vampe, 

purtŁtoarele de patimi, seducŁtoarele bovarice, personajele bordeline ale literaturii 

erotice. SeducἪia femininŁ a fost mereu o armŁ letalŁ a orgoliului Ἠi vanitŁἪii 

masculine. ĂCum sŁ nu te temi de o fŁpturŁ care nu-i niciodatŁ at©t de primejdioasŁ 

ca atunci c©nd sur©de?ò, scrie Jean Delumeau despre Ăfricaò exercitatŁ de femeia 

seducἪionalŁ (identificatŁ, prin sexualitatea ei devoratoare, cu vrŁjitoarea (p. 200).  

Literatura interbelicŁ a readus prototipul boccacian al femeii subjugate de 

simŞuri. Imaginea curtezanei este o figurŁ predilectŁ ´n special ´n proza lui Felix 

Aderca, scriitorul preocupat de imaginea contradictorie, antinomicŁ a feminitŁἪii, 

de fecioarŁ Ἠi bacantŁ, strŁbŁtutŁ de lumini Ἠi umbre ispititoare. Femeile sale aduc 

senzualitatea ´n perversiune Ἠi perversiunea ´n neprihŁnire. NuἪa, Ăregina de pe 

Neptunò e femeia fatalŁ, ispititoarea, ĂἨerpoaicaò biblicŁ (Ăscoase un mŁr din sân ĸi 

i-l dŁruiò) care seduce bŁrbaἪii ´n mod terifiant, ´nrobindu-i. Personajele sale 

feminine, Leia, SmŁrŁndiἪa, Johanna Ăcea cu arome de lapteò, Alina, Ămireasa 

multiplŁò emanŁ o neobiἨnuitŁ putere de fascinaἪie Ἠi trezesc patimi Ἠi fantasme 

vechi. Alina animŁ ´n imaginarul erotic al lui Nicu Boldescu vechea himerŁ a 

deflorŁrii, Ădreptul primii nopἪiò Ἠi, ´n consecinἪŁ, marea decepἪie Ăpentru o feciorie 

dreasŁ, pentru o nevinovŁἪie mŁsluitŁò. 

Proza lui Felix Aderca ĸi cea a lui Gib. MihŁiescu a constituit subiectul unei 

cercetŁri despre feminitate ĸi erotism a Victoriei Huiban. Autoarea considerŁ 

Ăpanfeminizareaò elementul- cheie al prozei lui Aderca (27). Felul ´n care ´Ἠi 
portretizeazŁ Aderca femeile, nuanἪele voluptŁἪilor pe care le pune ´n valoare, Ăse 

înscriu într-o esteticŁ eroticŁ, implicând un elogiu al feminitŁѿiiò , scrie Victoria 

Huiban (ibidem 27). La fel ĸi Gib MihŁescu este considerat un creator al femeii ´n 
dubla ei reprezentare arhetipalŁ, de donna angelicata ĸi de fiinŞŁ orgiasticŁ. ĂPoate 

la niciun alt scriitor ca la Gib I. MihŁescu, ipostazierea feminitŁἪii nu capŁtŁ nuanἪe 
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atât de diferite, de la trivialitate ĸi patimŁ adulterinŁ, la idealizare ĸi fidelitate 

absolutŁò (ibidem 142). 

Literatura rom©nŁ postbelicŁ a re´nviat imaginea curtezanei dupŁ un hiat 

ideologic comunist, ´n care astfel de personaje au fost prohibite. ApariἪia romanului
 

Belle de nuit. Aventurile intime ale unei prostituate bucureѽtene, în 2006 (cu autor 

anonim), a readus, cu fast, figura delicioasŁ a curtezanei ´n spaἪiul literar rom©nesc. 

Punctul intertextual de pornire este Belle de jour, romanul londonez care a fŁcut 

furori la apariἪie. Protagonista este o nimfomanŁ culturalizatŁ, b©ntuitŁ deopotrivŁ 

de hormoni Ἠi de linkuri. PlŁcerea ei este nu doar sexul, ci, concomitent, Ἠi 

discursul despre sex.  

 Femeia fatalŁ a literaturii rom©ne postbelice este, fŁrŁ ´ndoialŁ, Leontina, 

din Pupa russa (2004) de Gh. CrŁciun. La fel ca Ἠi Alina, personajul lui Felix 

Aderca, Leontina este o condamnatŁ la senzualitate. Deosebit de dotatŁ erotic, 

Leontina nu  va reuἨi niciodatŁ sŁ ridice sexualitatea la demnitatea erotismului. Va 

trezi ´nsŁ, ca Ἠi Alina, forἪa instinctului, va subjuga pofte, va conduce stihia 

simἪurilor pe cele mai nebŁnuite cŁi. 

Spre deosebire de personajul lui Felix Aderca, Leontina e de o complexitate 

deosebitŁ. E un personaj scindat ontologic (Leon/Tina), fiind Ἠi o imagine a 

schizoidŁrii societŁἪii comuniste. Leontina este fiinἪa bovaricŁ a comunismului. Ea 

trebuie sŁ reziste cu orice preἪ ´ntr-o societate anchilozantŁ, cu efecte reificatoare. 

Fantasma ei deformatoare este modelul femeii-fatale. Feminitatea ei clocotitoare nu 

gŁseἨte un alt debuἨeu dec©t ´ntr-o formŁ masochisticŁ a prostituἪiei, care o va goli 

de suflet, o va reifica simbolic ĸi o va omor´ la propriu. 

Literatura ultimilor ani preia imaginea curtezanei, ducând-o în neantul 

prostituἪiei, ´n care femeia pierde orice demnitate de om sau ´i reabiliteazŁ 

imaginea, cŁut©nd ´n ea fiorul transcendenἪei. AceastŁ a doua ipostazŁ este 

interesantŁ din punct de vedere literar, prin felul ´n care repoziἪioneazŁ estetic Ἠi 

ontologic imaginea-prototip. Un neoromantism aparte va nimba imaginea 

curtezanei cu apetenἪŁ pentru filozofare ĸi monolog din romanul Doinei Postolache, 

Vicii (2016) sau a prostituatei convertite la iluzia transcenderii, din romanul 

Pastorala (2017), de Ghenadie Postolache. N-au scŁpat nici Lolitele din atenŞia 

scriitorilor români. În romanul Virginica, Ovidiu Simion (2008) reînvie pe 

nimfomana Lolita în figura unei pubere, Virginica, personaj memorabil tocmai prin 

capacitatea ei de iradiere colectivŁ. Ċn orice puberŁ doarme o LolitŁ, at©ta timp c©t 

se gŁseĸte un Nen, avid de nimfete. 

ἧi ultimii seducŁtori notorii ai literaturii sunt seduѽii fatali, personajele de tip 

Tristan, Abelard, Don Quijote etc., ´ndrŁgostiἪii ´mpŁtimiἪi, ´nsetaἪii nu de 

feminitate ca Don Juan, dar de femeia unicŁ. InsistenἪa, loialitatea, credinἪa ´n 

femeia unicŁ sunt ´nseἨi armele lor de seducἪie. De regulŁ, ei se lasŁ cuceriἪi de 

femei excepἪionale, ca Doamna T (cazul Ladima-Emilia e o excepἪie susceptibilŁ 

de parodie) sau Adela (meritŁ reἪinutŁ asocierea pe care o face Nicolae Manolescu 

lui Codrescu cu un seducŁtor rasat, de mare rafinament Ἠi acuitate a simἪurilor, 

comparabil p©nŁ la un punct cu personajul lui Kiekegaard).  

Donna Alba, frumoasa semeaἪŁ Ἠi inaccesibilŁ, Ăcu o privire care nu se oprea 

nicŁieriò din romanul cu titlul omonim al lui Gib MihŁescu, va deveni idealul 

feminin al lui Mihai Aspru, care o urmŁreἨte cu ardoare de Don Quijote. Din orice 

unghi ar privi-o, ea se aratŁ pentru el ca Ăo minune totalŁò. Donna Alba e visul 

oricŁrui seducŁtor, prin inaccesibilitate Ἠi distantŁ rece, care provoacŁ competiἪia Ἠi 
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incitŁ spiritul v©nŁtoarei. O ipostazŁ deformatŁ a imaginii lui Tristan este 

personajul oedipian al lui Alexandru Robot, din romanul Music-Hall. E unul din 

puŞinele romane rom©neĸti, care ilustreazŁ obsesia incestuoasŁ, de naturŁ psihoticŁ, 

a fiului pentru mama sa. Iubirea nu este proiecŞie a sufletului (pereche), ci o ĂjertfŁ 

a refulŁriiò (Freud), declanĸatoare de reprezentŁri obsesive ĸi nevroze. Don Juanul 

lui Breban ´Ἠi va mŁrturisi fascinaἪia de tinereἪe pentru fantasma femeii din turn, de 

tipul Beatrice, Dona Alba.  

Iubirea are o naturŁ contradictorie inerentŁ, orice formŁ ar lua ea (misoginŁ, 

misandricŁ, vanitoasŁ, romanticŁ, pasionalŁ). TŁr©mul iubirii reprezintŁ o arenŁ cu 

un duel perpetuu. ProvocŁrile cu demoni neobosiἪi ca gelozia, vanitatea, furia, ura, 

se Ἢin lanἪ, cum bine remarcŁ Pascal Bruckner ´n Paradoxul iubirii. ĂNu sunt demn 

de tine!», strigŁ amantul ´n primele zile. çNu mŁ meriἪiè, ´Ἠi reproἨeazŁ apoi 

partenerii dezamŁgiἪii. DeclarŁm iubirea aἨa cum declarŁm rŁzboiul, conform 

expresiei consacrate, Ἠi deschidem, de asemenea, un spaἪiu rŁzboinic. Este un loc 

de mari intensitŁἪi care pot bascula în ostilitate puternica. Deprecierea mocnea în 

idealizare, denigrarea, ´n adoraἪie. ĂTe iubesc, te vreau, te urŁsc, ´Ἢi port 

ranchiuna!ò (Bruckner 86). 

O competiἪie e  relaἪia dintre ´ndrŁgtiἪi.  Dar ce competiἪie! 
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Albert Camus shares with Jean-Paul Sartre a vision of the human condition that implies a 

fracture between the irrational character of the universe and the human conscience, fracture 

whose acknowledgement is marked by the sentiment of the absurd. The absurd does not lie 

in the univers itself, nor inside the human being, it is the product of their coexistence.  

The essai Le Mythe de Sisyphe, the novel Lô£tranger and the plays Caligula and Le 

Malentendu, which form « the cycle of the absurd» are, all of them, dealing with the same 

problem. Despite their diversity, the revelation of the absurd and the moment when the 

human being is rebelling against it (for the acknowledgement of the absurd is usually 

associated, in Camusôs writings, with the feeling of a metaphysical revolt) correspond, in 

these writings, to the same profound inclinations of the human sensitivity rising to the 

defence of the human values. Therefore, the fundamental problem, for Camus, lies in 

whether to accept or not this coexistence towards which the human being has the status of a 

« stranger ». 

For Camus, as opposed to Sartre, « the essence precedes the existence ». This means that 

the human value is set as preexistent to the confrontation with the contingency of an 

irrational universe.  

Key words: revelation of the absurd, hiatus, revolt, contingent, acceptation, essence, 

existence. 

 

 

            Albert Camus partage avec Jean-Paul Sartre une vision sur la condition 

humaine qui implique une rupture entre le caractère irrationnel du monde et la 

conscience humaine. Figures de proue de la vie culturelle française du XXe siècle, 

romanciers, dramaturges, penseurs engagés, préoccupés par  la même 

probl®matique, ils ont marqu® ¨ tout jamais lôhistoire des lettres et de la pens®e 

contemporaine. À la différence de Sartre, toutefois, Camus ne se revendiquait pas 

philosophe. Toujours est-il que les deux écrivains ont eu dans le centre de leur 

int®r°ts la probl®matique de lôabsurde. 

            La parution en 1942 de lôessai camusien Le Mythe de Sisyphe précise les 

points de vue de son auteur concernant cette problématique. Les idées de cet 

ouvrage trouveront leur expression littéraire dans le célèbre roman Lô£tranger, 

publié la même année, et dans les pièces de théâtre Caligula et Le Malentendu, 

parues deux ans après. Ces ouvrages, traitant tous de ce divorce entre le monde et 

lô°tre humain composent le cycle de lôabsurde, terme utilis® par Camus lui-même 

afin de d®signer cette premi¯re r®flexion sur lôabsurde fondamental qui caract®rise 

la condition humaine. 

            Lôessayiste et le philosophe Camus est aussi un grand ®crivain. Cette 

coµncidence, comme dans le cas de Sartre, nôest pas due ¨ un hasard. La r®v®lation 

de lôabsurde repr®sente une prise de conscience, un ®tat particulier de la sensibilit®. 

Il faut alors recourir ¨ dôautres moyens dôexpression afin de le montrer, car la voie 

discursive ne réussit pas à le surprendre. Pour traduire cet état, pour le montrer aux 




